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LIVRE DIXIE ME.

E Grand-Maître ne défef- INTERR

péra plus de parvenir à la GNE.

Couronne. Elle étoit le 1383.

but de toutes les actions ;

mais il fe cachoit avec un

foin extrême , pour engager de plus

en plus le peuple dans fes intérêts. A

l'égard des Grands qui l'avoient fait

déclarer Regent & Protecteur du

Roïaume , il étoit de leur intérêt &

de leur honneur , de foûtenir leur

ouvrage. Haïs du Roi de Caftille &

déteftés de Leonor , ils ne pouvoient

en efperer un bon parti , qu'autant

Tome III. A



HISTOIRE

·

1383. que le Grand-Maître y contribuëroit

par fon autorité . Ainfi ils fe trou-

voient liés invinciblement à fa fortu-

ne. Cependant le Grand-Maître prit

en main les rênes du gouvernement.

Ne voulant rien faire , ni rien entre-

prendre fans un bon confeil , le choix

qu'il fit de ceux qu'il vouloit y ad-

mettre , fit voir en lui une fageffe

confommée. Le premier s'appelloit

Jean de Regras éleve de Bartole, qu'il

fit Chancelier du Roïaume ; lefecond

Dom Laurent Archevêque de Brague,

& le troifiéme Jean Alfonfe d'Azam-

buja Evêque de Conimbre , & bien-

tôt après de Lifbonne. Cestrois hom-

mes avoient une connoiffance pro-

fonde des Loix & des Coûtumes du

Roïaume. Il falloit dans ces tems ora-

geux , des gens d'une prudence rare ,

& d'uncourage ferme à la tête des af-

faires. DomJuan trouva dans Regras

& les deux Prélats , ces deux qualités

à un degré éminent. Ce furent eux

qui compoferent le Confeil d'Etat.

La chambre des Juges , qu'on ap-

pelle en Portugal des Ambargadores,

eurent à leur tête le Licentié Dom

Juan Gilles, & Laurent Efteves , fils

de ce grand homme de même nom ,

favori du RoiDom Pedre , perfonna
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gesnon moins confidérables, que ceux 1383.

qui compofoient le Confeil d'Etat.

Celui des Dépêches fut également

rempli de gens fages & éclairés , & la

charge deLieutenantCriminel de Lif

bonne fut donnée à Dom Lopés Mar-

tinés , célébre Négociant de cette Vil-

le , homme capable & prudent.

2

Ces Reglements faits , le Grand-

Maître , pour commencer d'exercer

l'autorité dont il venoit d'être revêtu,

publia une Déclaration , par laquelle

il promettoit de pardonner à tous les

malfaicteurs du Roïaume , & de leur

diftribuer les biens des Portugais , qui

étoient paffés en Caftille , ou qui s'é-

toient retirés auprès de la Reine , à

conditionqu'ils viendroient ſe ranger

fous fes étendarts , pour défendre

conjointement avec lui la Patrie con-

tre les entrepriſes des Efpagnols , ou

des partifans de la Reine. Cette Dé-

claration fit fon effet. Un nombre

prodigieux d'hommes perdus de det-

tes, ou chargés de crimes , accouru-

rent pour profiter de la grace qu'on

leur promettoit. Ils fortifierent con-

fidérablement le parti du Grand-Maî-

tre , & de criminels profcrits ils de-

vinrent Citoïens utiles , par le zele

avec lequel ils prodiguerent leur vie

A ij
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pour la liberté du Roïaume.

LaReineétoit toûjours à Alenquer,

dont elle avoit donné legouvernement

à Dom Martin Gonçalés d'Ataïde.

Elle paffa à Santarem. Dom PedreAl-

varés Pereira Prieur de Crato, & Dom

Diegue Alvarés fonfrere étoient dans

cette Ville. Nuñez aïant abandonné

les intérêts de la Reine , s'étoit rendu

à Liſbonne , où le Grand-Maître l'a-

voit admis au rang des Confeillers

d'Etat. Donna Eyrea Gonçalés fa me-

re quitta Portalegre, & vint le trouver

à Liſbonne , pour tâcher de lui per-

fuader de rentrer dans le parti de la

Reine. Nuñez après l'avoir attentive-

ment écoutée , lui prouva avec tant

de force, qu'il foûtenoit la bonne cau-

fe , qu'Eyrea bien loin de perfiſter à

vouloir qu'il fe détachât du parti du

Grand-Maître , lui promit au contrai-

re de travailler pour que fes deux fre-

res l'embraffaffent.

Cependant le Grand-Maître étoit

abfolu dans Lifbonne. Alfonfe Va-

lem Commandant du Château , étoit

le feul qui refufât de lui obéir. Le

Regent le fit fommer de fe rendre à

fon devoir, & en cas de refus , il lui

fit dire qu'il alloit faire égorger à fes

yeux & fa femme & fes enfans. Nu-
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nez fut chargé de lui porter la parole.

Il s'acquitta fi heureufement de fa

commiffion , qu'il lui perfuada de fa-

tisfaire le Regent , fi dans l'efpace de

quatre heures la Reine ne l'envoioit

fecourir. Valem obéit.

Les Grands jaloux de l'autorité de

D. Juan , nourriffoient dans le fonds

de leur cœur unehaine fecrete contre

lui , & ils n'attendoient qu'une occa-

fion favorable , pour la faire éclater.

Ils nepouvoient fouffrir qu'il difposât

detoutes chofes fans leuren faire part.

La vanité de l'un , & l'ambition de

l'autre , étoient les fources d'un fen-

timent fi injufte. Trop lâches pour

ofer fe montrer à découvert , ils ram-

poient fourdement devant le peuple

pour le déterminer à dépouiller le

Grand-Maître de fon autorité. Leurs

émiffaires , hommes obfcurs , livrés à

un intérêt fordide , & incapables d'au-

cune vertu civile , fe gliffoient dans

le public, & y répandoient la défian-

ce & l'efprit de difcorde. L'un pei-

gnoit l'Infant comme un ambitieux ,

qui fous prétexte de défendre la pa-

trie , ne cherchoit qu'à l'opprimer.

L'autre avançoit , qu'au mépris de la

Juftice & de la Religion , il renverfoit

toutes lesLoix de l'Etat , pour affouvir,

1383
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la haine particuliere qu'il reffen-

toit contre la Reine. Enfin on n'ou-

blioitrien de tout ce qui pouvoit lui

ravir la confiance du peuple , ou du

moins la diminuer ; mais ces fourdes

cabales , fruits de l'impofture & de la

lâcheté , ne putent ébranler le peuple

dans fa fidélité. Au contraire chaque

jour étoit marqué par quelque action

d'éclat, faite de fa part en faveur du

Grand-Maître. Chaque jour quelque

Ville du Roïaume fe rangeoit de fon

parti . Celle de Beja fut des premieres :

'Admirante Lancerotte y étoit , &

& voulut s'y oppofer , mais il païa de

fa vie le zele indifcret qui l'attachoit

à Leonor. Evora fuivit l'exemple de

Beja , malgré le CommandantDom

Alvarés Mendez de Oliveira.

Ces émotions populaires devinrent

bientôt, les fources des crimes les plus

affreux. Sous prétexte de défendre la

liberté publique contre la tyrannie de

la Reine , le peuple toûjours outré

dans le bien comme dans le mal, fou-

loit indifféremment fous fes pieds &

le facré & le profane. Il avoit à fa tê-

te un Tailleur & un Chevrier , tous

deux s'appelloient Yanés de nom ,

tous deux avoient des qualités audef-

fus de leur naiffance , & il ne man-
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quoit à l'un & à l'autre que des prin- 1383 .

cipes de vertu & d'éducation pour

former de grands hommes. Ils étoient

hardis , intrépides , mais cruels & ava-

res. Qui naît fans vertu devroit naître

fans courage.

Le meurtre , le brigandage , & le

facrilege , inondoient la ville & la

campagne. Quiconque prononçoit

feulement le nom de la Caftille , de-

venoit auffitôt la victime de la fureur

de ces miférables. Cet efprit fe répan

ditdanstout leRoïaume. On vit com-

mettre dans toutes les Provinces des

actions abominables. L'Abbeffe du

Monaftere de Caftres hors la Ville

d'Evora, fut arrachée de fon Eglife ,

poignardée au pied des Autels , fon

cadavrecouvert d'infamies, que la pu-

deur nous condamne d'enfevelir dans

un éternel oubli , & enfuite traîné

dans une place publique , où il refta

jufqu'à la nuit , que quelques perfon-

nes de pieté vinrent l'enlever , pour

lui donner la fépulture. La fuite fau-

va fes Religieufes d'un pareil traite-

ment. Le Regent connoiffoit ces cri-

mes , mais les conjonctures du tems

ne lui permetroient pas de les punir.

La Reine toûjours inconfolable de

la mort du Comte Andeiro , & toû-

A iiij
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meurtrier, preffoit vivement le Roi de

Caftille fon gendre d'accourir promp-

tement en Portugal , pour s'y faire re-

connoître héritier du Roïaume. Ce

Prince ordonna enfin une levée de

troupes, dans le deffein de punir lesre-

belles.C'eftainfi qu'il appelloitles Por-

tugais. Ceux-ci ne fe défiant pas de

Leonor , vouloient lui affigner un do-

maine pourfonentretien , moins pour

lui rendre juſtice,que pour reveiller le

courage du Grand-Maître , qui leur

paroiffoit mollir de tems en tems ;

mais ce n'étoit qu'un jeu de fa part.

Il connoiffoit le peuple , qui s'endort

fur la haine comme fur l'amitié. Il

faut donc le réveiller lui-même de

tems en tems par des démarches fubi-

tes , & contraires en apparence à ce

qu'il defire avec le plus d'ardeur.

Sur ces entrefaites il arriva à Lif

bonneunHermite appellé Frere Jean.

Il avoit paffé les deux tiers de fa vie

fur le fommet d'une montagne. Son

extérieur étoit fimple , fes difcours

précis & fentencieux. Il prêchoit la

pénitence& lafoumiffion aux Princes.

Tout le monde accouroit pour l'en-

tendre. Sa réputation vola de tous

côtés , & bientôt on le regarda com-
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me un Saint, doué du don de Pro- 1383.-

phetie. Cebruit fut feméfourdement

parmi le peuple , toûjours curieux &

amateur de nouveauté : les gens éclai-

rés fentirent d'où cela partoit : mais

le peuplen'y vit que le Prophête : on

l'obligea à prédire au Grand-Maître

une haute fortune , afin de le confir-

mer dans les engagemens qu'il avoit

pris en faveur de la Patrie. L'Hermi-

te parla & promit les fuccès les plus

heureux auRegent. Alors on crut qu'

onpouvoit le forcer,pour ainfi dire, à

fe déclarer plus que jamais le prote-

&teur du Roïaume.

Ces refforts cachés, ouvrage de la

politique, fixent l'inconftance du peu-

ple,bien mieux que les fervices qu'on

lui rend , quelque importans qu'ils

foient. La fuperftition a plus de pou-

voirfur fon efprit que la reconnoif-

fance n'en a fur fon cœur. Le Grand-

Maître marchoit donc à grands pas

vers le thrône. Son ennemi le Roi de

Caftille lui en fraïoit lui-même les che-

mins , en retenant prifonniers I Infant

Dom Juan & Dom Denis. On fit des

réflexions là-deffus , qui tournerent a

l'avantage du Regent. Il femble , di-

foit-on publiquement , que le Ciel

veille éloigner du thrône les enfans

A v
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puifquele gendre de Leonor en les re-

tenant dans les fers , le débarraſſe des

feulsconcurrens,qui euffentpû l'en ex-

clure légitimement. Le Grand-Maître

pour augmenter la haine qu'on por-

toit à l'Eſpagnol , fit peindre fur un

drapeau les deux Infants prifonniers ,

& les expofa aux yeux du peuple. A

cette vue il devint furieux , & il

ne refpira que la vengeance. Dom

Juan profita de ce premier mouve-

ment, pour lui perfuader de prendre

les armes, & de marcher vers la fron-

tiere, afin d'empêcher le Roi de Caf

tille d'entrer dans le Portugal. Lepeu-

ple y confentit, mais les Grands toû

jours lents à fe déterminer , montre-

rent moins d'empreffement.

>

Leur conduite n'empêcha pas le

Grand-Maître, d'envoïer demander du

fecoursau Roi d'Angleterre & au Duc

de Lancaftre, auquel il fit dire de pro-

fiter de cette occafion , pour faire va-

loir les droits inconteftables qu'il avoit

fur la Couronne de Caftille. L'on

chargea de cette importante négocia-

tion , Dom Ferdinand Alfonfe d'Al-

buquerque Grand-Maître de l'Ordre

de Saint Jacque , beau-frere desCom-

tes de Barcelos & Neyva freres de la
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Reine , & Laurent Yanés Fougace , 1383.

qui avoit été Chancelier du Roïaume

fous le feu Roi. Iis s'acquitterent fi

heureuſement de leur Ambaffade,que

peu de tems après leur départ de Por-

tugal , ils y revinrent avec de l'argent

& des troupes.

me ,

Le Roi de Caftille fe préparoit de

fon côtépour entrer dans le Portugal.

Afin de ne laiffer rien qui pût trou-

bler le repos de fes Etats pendant

fon abfence , il fit arrêter leComtede

Gijon fon frere , homme turbulent

& ambitieux , avec Ifabelle fa fem-

bâtarde du feu Roi Ferdinand

à caufe de l'étroite correfpondance

qu'il entretenoit avec fes ennemis.

Le Comte arrêté & confié à la garde

de Dom Pedre Tenorio Archevêque

de Tolede , le Caftillan fit attacher les

armes de Portugal fur fes étendarts ,

& voulut donner la charge de grand-

Enfeigne à Vafqués Martinés de Me-

lo, qui l'en remercia , en lui difant

qu'ilprévoïoitune guerre entre fa

trie & la Caftille , & qu'il ne vouloit

point s'expofer à combattre contre un

pais où il avoit pris naiffance. Tous

les Portugais qui étoient à la Cour de

ce Prince ne furent pas fi fcrupuleux.

Dom Juan Hurtado de Mendoce l'ac-

pa-

A vj
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T383. cepta , & fut promener l'étendart

Roïal dans la Ville. Un vent furieux

s'éleva qui en détacha les armes de

Portugal, & un moment après le che-

val de Mendoce s'abattit fous lui. Ces

effets du hazard furent traités de pré-

fages par le vulgaire , qui ne voit rien

indifféremment dans de certaines cir-

conſtances.

Le Roi de Caftille tint un Confeil

extraordinaire , pour déliberer plus

murement qu'on n'avoit fait jufqu'a-

lors , fur le parti qu'on devoit pren-

dre avec les Portugais. Mais , comme

il arrive prefque toûjours , ceux qui

le compofoient eurent des fentimens

différens fur cette affaire. Dom Pedre

Ferdinand de Velafco , & tous ceux.

que l'âge avoit confommés dans les

affaires du Cabinet , vouloient qu'on

fatisfît les Portugais fur tous les arti-

cles du dernier Traité ; qu'on laiſsât

la Regence du Roïaume à la Reine

Leonor , comme on l'avoit promis ,

jufqu'à ce que le Roi eût un fils de
ce

Beatrix en état de regner ; & qu'on

envoïât enfin des Ambaffadeurs àLif

bonne , pour aſsûrer le peuple qu'on

le maintiendroit dans tous fes droits

& immunités. Ce confeil étoit fage .

mais il fut rejetté avec mépris par la

>
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jeuneffe , qui ne refpiroit que la guer- 1383

re. Elle ajoûta que dans les conjon-

ctures préfentes , tant de prudence de-

venoit foibleffe;que les Portugais fiers

& présomptueux nemanqueroient pas

de croirequ'on les craignoit, & qu'un

fentiment pareil ne ferviroit qu'à les

confirmer dans leur rébellion ; qu'il

ne falloit pas donner plus de tems au

Grand-Maître d'Avis de groffir fon

parti foible & chancelant encore ;

mais qui pouvoit devenir plus redou-

table , fi on n'oppofoit de bonne heu-

re une digue aux defirs ambitieux de

ce Prince. Le Roi plus frappé de ces

raiſons , que de celles de Velafco , s'y

rendit , réfolu de faire valoir ſes pré-

tentions par les armes.

Après avoir reglé toutes les affai-

res , qui concernoient le gouverne-

ment intérieur de la Caftille , il fe

rendit avec la Reine fon épouſeà Pla-

zencia, & de-là dans la Ville de la

Guarde,où l'Evêque & le Clergé le re-

çurent avec la Croix & les habits Sa-

cerdotaux. Le peuple qui mettoittou-

te fa confiance dans fon Prélat , parut

à fon exemple charmé de l'arrivée du

Roi d'Efpagne ; mais Dom Alvarés

Gille Gouverneur du Château, lui en

fermales portes, & lui refufa l'obéïf-
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fance. Dom Martin Alfonfe de Melo,

frere de celui qui avoit fi généreufe-

ment rejetté la Charge de Grand-En-

feigne , au lieu d'imiter la fermeté

d'Alvarés Gille , lui remit lâchement

entre les mains les Villes de Celori-

que & de Lignares. Son frere Vaf

qués Martinés en reffentit une pro-

fonde douleur. Il eut racheté de fon

fang la lâcheté de fon frere ; & pour

la réparer en quelque maniere, il fit

dire au Gouverneur du Château de la

Guarde, qu'il iroit s'enfermer avec lui,

& s'enfevelir fous les ruines du Cha-

teau pour le défendre , en cas que le

Roi de Caftille l'affiegeât.

Martin Alfonfe de Melo ne fut pas le

feul qui trahitfa patrie. L'envie qu'on

portoit au Regent, & l'efpérancequ'on

avoit de fe faire un fort plus avanta-

geux , déterminerent quelques autres

Seigneurs à fe foumettre au Caftil-

lan , & à lui livrer les Places qu'ils

avoient en leur puiffance. Gonçalés

Vafqués Coutigno, qui commandoit

dans Troncofo & dans Lamego , al-

loit auffi fe rendre à ce Prince , lorf-

queDonnaBeatrix de Moura fa mere,

femme vertueufe & d'un courage au

deffus de fon fexe , inftruite de fon

deffein , fut le trouver , & l'en dé
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» vos ancêtres fe font toûjours diftin-

» gués par la fidélité avec laquelle ils

» ont toûjours fervi leur patrie. Si

» vous voulez deshonorer le nom

» que vous portez , percez auparavant

» mon fein. Je ne veux point furvi-

vre à votre deshonneur. Choififfez

» ou la honte ou ma mort. Servez

votre patrie , repouffez fes ennemis,

» ou mourez du moins digne d'être

» mon fils. » Coutigno touché de ce

difcours , demeura fidele à fon païs.

La Reine Leonor étoit toûjours à

Santarem. D'abord elle avoit pris le

parti d'écrire au Roi de Caftille , pour

le détourner d'entrer dans le Portugal :

mais le defir de la vengeance préva-

lant fur fes propres intérêts , elle

changea de fentiment , & elle preſſa

vivement fon gendre de venir à San-

tarem pour s'aboucher avec elle. Il s'y

rendit , & en y allant , il paffa par de

vant Conimbre , dont on lui ferma

les portes , quoique le frere de la Rei-

ne Dom Gonçalés , en fût Gouver-

neur. Dom Lopez Diaz Grand-Maî-

tre de l'Ordre deChrift , fortit deTo-

mar à fon approche , pour n'être pas

obligé à lui livrer cette Ville. Enfin

IEſpagnol arriva à Santarem ; on n'y
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tout ne refpiroit que le châtiment des

habitans de Lisbonne , qui ne ceffoient

point dedéchirer fa réputation & cel-

le de fa fille par des fatires outragean-

tes. LeRoi lui dit qu'avant qu'il s'en-

gageât à punir ceux qui ofoient l'of-

fenfer, il falloit qu'elle fe dépoüillât

de toute autorité , & qu'elle l'en re-

vêtît , afin d'ôter aux Portugais tout

prétexte de lui defobéir. Cette pro-

pofition ralentit l'ardeur avec laquel-

le Leonor defiroit de fe venger. La

vengeancen'eut plus des charmes pour

elle , dès qu'il fallut l'acheter par une

renonciation telle que celle qu'on lui

demandoit.

Toutefois le Roi de Caftille fit fon

entrée publique dans Santarem. La

Reine fon époufe , & Leonor paru-

rent dans cette cérémonie avec tout

l'éclat qui environne le thrône. Le

Caftillan voulut lui-même tenir la

bride de la haquenée que Leonor

montoit, & l'Infant Charles de Na-

varre tint celle de la haquenée de la

Reine de Caftille. Immédiatement

après cette cérémonie , le Roi tint

confeil avec les Miniftres de Leonor,

& l'on commença à expédier les affai

res au fceaude Caftille & de Portu
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gal, avec cette Inſcription : DomJuan 1383-

Roi de Caftille & de Leon , de Por-

tugal & de Tolede. On fabriqua de

la monnoïe aux armes de ces quatre

Roïaumes ; & l'on vit en peu de tems

la plus grande partie des Villes , re-

connoître l'autorité de l'Eſpagnol

tandis que le peuple fuivoit fidéle-

ment celle du Grand-Maître.

Le Roi de Caſtille réfolut d'affieger

Liſbonne.L'entreprife étoit périlleuſe.

La Ville étoit munie d'hommes &

d'armes,& les habitans étoient déter-

minés à périr plûtôt que de fe foumet-

tre à l'ennemi. DomPierre Ferdinand

furnommé Tête de Vache , fut com-

mandé avec mille Lances , pour aller

inveftir la place. Nuñez Alvarés Pe-

reira avantfon arrivée , fit tranfporter

dans] Liſbonne tout ce qui auroit pû

fervirdans la campagne aux Caftillans,

qui fe préfenterent enfin devant lavil-

le. JeanFerdinand Moreirafitunefor-

tie; fes troupes furent repouffées , &

lui-même y perdit la vie. Le Grand-

Maître voulut réparer cette perte en at-

taquant lui-même les ennemis ; ce qu'il

fitavectant de fuccès, qu'il les tailla en

pieces , les mit en fuite , & il répandit

une telle épouvante parmi eux , qu'ils

ne s'arrêterent point qu'ils ne fuffent

arrivés à Alenquer& àTorres Vedras.
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1383. Cependant la Ville de Santarem

commençoit à gémir fous la puiffance

des Efpagnols. Ils dépouilloient les

habitans de leurs biens,ilsles jettoient

dans d'obfcures prifons , les acca-

bloient d'injures , violoient leurs fem-

mes & leurs filles , fans que le Roi ſe
fe

mît en devoir de punir une licence fi

tirannique.

La charge de grand Rabin de la

Caftille étant venue à vacquer fur ces

entrefaites , Leonor la demanda au

Roi pour un Juif nommé Juda , &

Beatrix fa fille pour un autre nommé

David. Celui-ci avoit été favori de

Ferdinand, & l'autre fon Thréforier.

Le Roi fans aucun égard à la priere

de Leonor , accorda à fon époufe la

Charge, pour celui enqui elle prenoit

intérêt. Cette préférence piqua vive-

ment Leonor , qui commençoit déja

à fe repentir d'avoir livré Santarem à

fon gendre , & de s'être dépouillée

en fa faveur de toute fon autorité . El-

le forma le deffein de fecouer le joug

qu'elle s'étoit impofée elle-même , &

bien loin de travailler comme elle fai-

foit quelquetems auparavant à la rui-

ne du Grand-Maître , elle difoit hau-

tement , que le Roïaume lui apparte-

noit , & qu'on obéiffoit aux Loix de

l'Etat en lui obéiffant.
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Le Roi de Caſtille qui l'avoit en fa 1383.

puiffance craignoit peu les effets de fa

haine. Loin de fonger à l'appaiſer ,

il ne s'occupoit que des moyens dont

il falloit fe fervir pour fe rendre maî-

tre de Conimbre. Dom Gonçalez fre-

re de la Reine Leonor y commandoit

toujours, & il avoit auprès de lui

plufieurs Seigneurs Portugais , dont

le credit étoit redoutable. Il chercha

à les gagner, & enfin ils lui promi-

rent de lui remettre cette place. Sur

cette parole il partit avec la Reine

Beatrix. Les Portugais allerent au de-

vantd'eux ; mais après leur avoirmon-

tré tous les dehors de la Ville , ils

refuferent de les recevoir au dedans;

ce qui piqua tellement le Caftillan

qu'il s'enprit à la Reine Leonor qu'il

fit obferver de près, en lui ôtant pour

ainfi dire la liberté.

Donna Beatrix de Caftro Dame du

Palais , irritée de voir maltraiter ainfi

fa Maîtreffe , forma le projet de la

venger il fut trouver Dom Alfonfe

Henriqués frere de D. Pierre Comte

de Traftamare , tous deux coufins du

Roi de Caftille . Henriqués brûloit

d'amour pour Donna Beatrix. » Vous

» m'aimez , lui dit-elle , vous pou-

» vezm'en donner des preuves certai-
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» nes. Vous n'ignorez point les obli-

gations que j'ai à la Reine Leonor,

» & vousvoyez avec quelle indigni-

» té on la traite ici. Hatez - vous

" procurez - lui la liberté : leCom

» te de Traftamare votre frere peut

» vous favorifer dans cette entre-

prife. Si vous réiiffiffez , la Rei-

» ne l'époufe , le fait reconnoître

» Roi de Portugal , & moi je vous

» donne ma main. Penfez - y , ce

» n'eft qu'à ce prix que vous ferez

» heureux.

وو

propo-

L'amour neconnoît de devoirs que

ceux de plaire à ce qu'on aime. Il em-

braffe toute l'ame, & ne la laiffe capa-

ble d'aucun autre fentiment. Henri-

qués ne vit dans ce qu'on lui

foit que la poffeffion de fa Maîtreffe ;

il proinit tout ce qu'on voulut , & en

fitpromettre autant à fon frere. Mais

un Religieux de faint François aïant

été averti du complot , en informa le

JuifDavid , qui en parla au Roi. Le

ComtedeTraftamare inftruit quetout

étoit découvert , s'enfuit à Conimbre,

où lefrere de la Reine le reçût ; les au-

tres furent arrêtés , & on leur pardon-

na , à l'exception de Don Garcie de

Valdez qui avoit trempé dans cette af-

faire & qu'on châtia rigoureuſement.
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Al'égard de Leonor , elle nia haute- 1383-

ment qu'elle eût voulu s'enfuir , &

qu'elle eût rien projetté contre le Roi

fon gendre ; mais on ajoûta peu de

foi à fes paroles , & le Roi pour fe

débarraffer des inquietudes qu'elle lui

caufoit , la confia à Dom Lopez de

Zuniga , avec ordre de la conduire

dans le Monaftere de Tordefillas près

de Valladolid , où elle eut tout le tems

de fe plaindre, & de fe repentir d'a-

voir été elle-même l'inſtrument de fa

perte.

Elle ne fut pas plutôt partie , que la

Ville d'Alenquer fe rangea du côté du

Regent. Elle lui envoya des Députez

qu'il reçût avec bonté , & leur pro-

mit de leur fournir toute forte defe-

cours, fuppofé que le Caftillan voulût

les infulter. Mais l'Eſpagnol ne fon-

geoit pointà leur faire de la peine. Le

Siege de Lisbonne, qu'il avoit en vuë,

l'occupoit tout entier , & il y avoit

long-temps qu'il méditoit ce projet.

Dès qu'il le vit délivré de fa belle-me-

re , il réfolut de l'executer , & de

commencer par-là la campagne , per-

fuadé que la prife de cette Place, en-

traîneroit dans fa chûte tout le reſte

du Royaume.

Cependant ne voulant rien entre-
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prendre de fon chef, il affembla un

grand confeil , où tous les principaux

del'armée fetrouverent.Lesfentimens

furent partagés fur cette grande expé-

dition. Les uns étoient d'avis qu'on

partageât l'armée , & qu'on attaquât

de tous côtés les Portugais ; les autres

opinerent pour le Siege , & il fut ré-

folu. Auffi-tôt le Roi envoïa des or-

dres à l'Amirante de Caſtille , pour

qu'il fîtavancerla Flotte vers l'embou-

chure du Tage , afin d'empêcher

qu'on ne fecourût la Ville par mer.

On fe mit en marche par terre , &

leRoi fuivit l'armée. En arrivant près

d'Aruda , on rencontra quarantePor-

tugais qui fe retrancherent dans

une caverne fort fpacieuſe réfolus

de s'y défendre , & de vendre chere

ment leur vie ; mais par une barbarie

inouie , le Roi fit apporter du bois

on y mit le feu, & on les fit périr

ainfi miférablement.

Le Grand Maître informé de la

marché de l'armée Caftillane , pour-

vût à tout ce qui étoit néceffaire à la

défenſe de Lisbonne , & il fit partiren

mêmetems pour l'Alenteyo , Nuñés

Pereira , auquel il donna pouvoir de

difpofer à fon gré du gouvernement

de cette Province. Jean de Regras.
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defaprouva le Grand Maître dans la 1383

trop grande confiance qu'il avoit en

Nuñés , à caufe de la jeuneffe de ce-

lui-ci ; mais il ſe comporta de manie-

re, qu'on n'eut pas lieu de fe repentir

de l'honneur qu'on lui avoitfait. Ou-

tre plufieurs Places qu'il força à re-

connoître l'autorité du Grand Maî-

tre, il leva deux cens lances avec mil-

le hommes d'infanterie ; & attiradans

le parti du Regent la principale No-

bleffe du pais. A fon retour le Grand

Maître lui donna des marques auten-

tiques de fa reconnoiffance pour le

ſervice important qu'il venoit de lui

rendre : & il reçût & traita fi honnê-

tement la Nobleffe de l'Alenteyo

qu'elle , à fon retour , l'affura qu'elle

étoit prête à facrifier & fes biens &

fon fang pour fon fervice.

Cependant Nuñés Pereira fe remit

encampagne & s'avança vers la Ville

de Montemayor, qui étoit en balance

fur le parti qu'elle devoit prendre.

Nuñés la détermina en faveur du

Grand Maître , ainfi que la Ville d'E-

vora. Enfuite aiant appris que Dom

Diegue Gomez de Barrofa GrandMaî-

tre de l'Ordre d'Alcantara , & Dom

Pedre Alvarés Pereirafrere de Nuñés

alloient affieger Fronteyra avec un
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marcha à eux dans le deffein de

les combattre. Les Caftillans étoient

fuperieurs , mais les Portugais efpe-

roient fuppléer au nombre par leur

valeur. Toutefois à l'approche de l'en-

nemi , ils repreſenterent à leur Gene-

ral qu'il y auroit de la témerité à les

attaquer avec tant d'inégalité. Alors

Nuñés leur dit tout enflamé de cole-

re : » Allez , je ne veux contraindre

"

"

perfonne. Je prie feulement ceux

qui voudront me fuivre de paffer

» de l'autre côté de la riviere qui eft

» devant nous. Les autres n'ont qu'à

» demeurer ici . Je connoîtrai par-là

» ceux dontla valeur doit partagerla

gloire qui nous atrend. Nos enne-

mis, dites-vous , font fuperieurs ,

» mais avec l'avantage du courage,

» nous avons celui de combattrepour

» notre patrie. » Après ces difcours,

il part , paffe la riviere , & tout le

monde le fuit , à l'exception de quel-

ques- uns , fur qui la crainte du péril

triomphe de l'honneur.

ور

On ne tarda pas long-temps à ren-

contrer les ennemis. On fe rangea en

bataille. Nuñés monté fur une mule

courut de rang en rang pour animer

les fiens ; enfuite il mit piedàterre &

marcha
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marcha à la tête de l'infanterie pour 1383-

attaquer l'ennemi. Les Cafullans fi-

rent tomber fur lui une grêle de traits

& de pierres. Bien-tôt après on femê-

la. On eût dit que les Portugais al-

loient être accablés. Cependant après

uncombat long& vigoureux les Eſpa-

gnols épouvantés du non.bre de leurs

morts , prirent la fuite & abandon-

nerent le champde bataille à leurs en-

nemis. Une partie des Seigneurs Ca-

ftillans qui étoient dans l'armée , y

perdirent la vie, ou furent dangereu-

fement bleffés ; le frere de Nuñés fut

du nombre des derniers. Après le

gain de cette bataille , qu'on appella

d'Atoleiros,dunomde lacampagneoù

elle s'étoit donnée , Nuñés fut affie-

ger Aronchez qu'il força. Alegrette fe

rendit à fon aproche , & plufieurs

autres Villes , fuivirent l'exemple de

cette Place.

Tout trembloit à l'approche de

Nuñés. Garcie Perés Maflier de l'Or-

dre d'Avis , étoit dans Villavitiofa,

qu'il tenoit pour le Caftillan. Nuñés

l'envoïa fommer de fe rendre par le

Commandeur Porcallo , homme in-

quiet & volage , qui paffoit d'un par-

ti à l'autre, fans autre raifon que de

fatisfaire fon humeur inconftante. On

Tome III. B
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lui donna pour l'accompagner Dom

Alvarés Gonçalez Coitado, qui à beau-

coup de valeur joignoit un véritable

zele pour le ſervice de fon païs. L'un

& l'autre fe rendirent à Villa-vitiofa,

qu'ils rangerent du parti du Regent.

Tandis que Coitado étoit dans cette

Ville , il s'unit avec Pierre Rodri-

guez Gouverneur de Zandoal , & tous

les deux allerent faire une courfe dans

la Caftille , où ils enleverent deux

mille têtes degros bétail , appartenant

à Dom Garcie Gonçalez de Grifalva.

Pendant fon abfence Porcallo qui

étoit refté à Villa-vitiofa , entretint

quelque correfpondance avec Dom

Pierre Rodriguez de Fonfeca dont le

merite égaloit la naiffance. Fonfeca

commandoit dans Olivença pour le

Roi d'Eſpagne. Ils complotterent en-

femble de lui livrer Villa-vitiofa , &

d'enlever Coitado. Pour faire réüffir

plus sûrement leur complot , Fonfeca

fitfemblant d'abandonner les interêts

du Caftillan , fut trouver le Grand

Maître , qui le reçût favorablement ,

& puis il fe rendit à Villa-vitiofa , où

il nefut pas plutôt arrivé , qu'il pria

à fouper Coitado , fafemme & fes en-

fans. Coitado n'avoit aucun foupçon

de la trahifon qu'on tramoit contre
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fui. Il fe rendit chez Fonfeca, où tout 1383

étoit difpofé de maniere , qu'il fut

pris , faifi & enfermé dans une pri-

fon avec fafemme & fes enfans. En-

fuite Porcallo & Fonfeca firent décla-

rer la Ville en faveur du Roi de Caf-

tille , dont ils l'avertirent auffi-tôt ,

auffi-bien que de l'emprifonnement

de Coitado. Le Roi moins fenfible à

l'acquifition de Villa-vitiofa , qu'à la

prife de Coitado , envoya des ordres

pour qu'on transferât ce Portugais

à Olivença. Nuñés fut informé de

ces ordres ; il chargea Pierre Rodri-

guez fon ami de l'enlever. Celui-ci

fe mit en embufcade fur le chemin de

Villa-vitiofa à Olivença , avec feize

Cavaliers , tous d'une valeur éprou-

vée. Lorfqu'ils virent arriver Coita-

do , ils fondirent fur fon eſcorte ,

qui étoit de cent cinquante hommes,

la taillerent en pieces , & ramenerent

en triomphe Coitado & fa famille.

Tandis qu'on fe battoit ainfi de

part & d'autre , la Flote Caftillane

arriva enfin à l'embouchure du Tage.

Le Grand Maître fit aufſi-tôt armer les

vaiffeaux qui étoient dans le port; &

chargea de ce foin Dom Laurent Ar-

chevêque de Brague. Ce Prelat tenant

un Rofaire d'une main & une lance

Bij
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de l'autre , couroit de chantier en

chantier , exhortoit les uns & forçoit

les autres à travailler àl'armement des

vaiffeaux. Quandil trouvoitquelqu'un

qui s'en excufoit fur ce qu'il étoit Prê-

tre ; & moi auffi , répondoit-il , &

pourtant je travaille ; & quandon lui

difoit qu'on étoit Religieux , il leur

répliquoit ; & moi Archevêque ; le

Pape prend les armes quand il eft né-

ceffaire , & il eft au-deffus de nous

tous. Le bien d'un Roïaume ne con-

noît point de difference dans les états;

nous fommes tous égaux lorfqu'il s'a-

git de le défendre. Enfin il fe donna

tant de peines & de foins , qu'on vit

en peu de jours douze Galeres , quel-

ques Galiotes , & fept Navires en état

de mettre à la voile. On en donnale

'commandement à Dom Gonçalez Ro-

driguez de Soufa,Gouverneur deMon-

caraz.

Cependant le Roi de Caſtille étoit

arrivé devant Lifbonne , & il avoit

diftribué fes troupes dans les Villages

circonvoifins. Quelques foldats s'é-

tant approchés de la Ville , ſe mirent

à vomir des injures atroces contre les

habitans. On fit une fortie fur eux ;

on en tua un grand nombre , & l'on

fit prifonnier Dom Juan Rodriguez
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d'Orellano , l'homme le plus brave 1384

de fon tems. On lui donna pour pri-

fonleChâteau de Liſbonne. LeGrand

Maître qui n'admiroit pas moins la

vertu dans fes ennemis , que dans

ceux que le devoir & l'amitié atta-

choient à fon fervice , lui fit toutes

fortes de bons traitemens , & lui en-

voya quelques habits de fa Garde-ro-

be ; faveur finguliere de ce temps-là.

Le Roi de Caftille au contraire , par

une politique mal entendue dans un

Prince , qui veut s'établir dans un

Roïaume étranger , traitoit indigne-

ment les Portugais , qui tomboient

dans fes fers ; ce qui acheva de le fai-

re haïr mortellement.

Sur la fin de May , la Flote Caftil-

lane entra dans le Tage , & le Roi

s'approcha de Lifbonne avec toute

l'armée. Il campa au pied du Mont

Olivete , & ravagea enfuite la cam-

pagne. Le Grand Maître ordonna une

fortie fous les ordres de Ferdinand

Pereira frere de Nuñés , de Dom Mar-

tin Alfonfe de Charneca , homme

d'un fçavoir éminent , & qui fut dans

la fuite des tems Archevêque de Bra-

gue ; de Dom Juan Laurent d'Acu-

gna , celui-là même qui avoit épousé

en premieres noces la Reine Leonor ,

B iij
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de Dom Juan Alfonfe de Baeça , de

Paul MartinGafcon de nation , & de

quelques autres Officiers tous braves,

& tous haïffans les Caftillans. LeRoi

d'Eſpagne méprifa d'abord leur nom-

bre ; mais voyant que les fiens en

étoient intimidés , il s'arma lui-mê-

me & marcha à la tête de fon armée,

pour repouffer les Portugais. Ainfi on

vit toute une armée en mouvement

pour une poignée d'hommes qui pri-

rent le parti de fe retirer à l'approche

des ennemis. Le Grand Maître re-

gardoit l'action du haut d'une tour ;

il defcendit , fut à la porte , la fit fer-

mer , en criant aux fiens , qu'il étoit

honteux qu'ils rentraffent fans avoir

combattu. Alors piqués d'honneur, ils

font face aux Caftillans , fe poffent

avantageufement , effuient les char-

ges de l'armée ennemie , foûtiennent

fes attaques fans pouvoir être rompus,

& la contraignent enfin de les laif-

fer rentrer dans la Ville , fans autre

perte que celle de quatre hommes.

Enfin le Roi inveftit la place dans

les formes & marqua fon quartier. La

Ville étoit bien munie , & ceux qui

y étoient enfermés étoient réfolus de

perir plutôt que deferendre. Tandis

qu'on les attaquoit avec vigueur , &
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qu'ils fe défendoientdemême, Lopez 1384

Diaz de Soufa Grand-Maître de l'Or-

dre de Chrift, s'empara de la Ville

d'Ourem , où il fit prifonniers deux

fils du Comte de Barcelos. DomDie-

gue Gomez Pacheco qui étoit revenu

en Portugal ,depuis la mort de Ferdi-

nand , enleva Almada , avec le fecours

de fes deux fils Dom Juan & Dom Fer-

dinand. Pacheco, avoit pour lors 80

ans, Quelque tems après les Caftil-

lans le firent prifonnier. Le Grand-

Maître offrit de rendre Orellano pour

lui. Quelqu'un voulut l'en détour-

ner , en lui repréfentant que les ans

ne permettoient plus à Pacheco de

fervir , & qu'Orellano au contraire

étoit jeune & en état de lui nuire par

fa valeur, s'il lui rendoit la liberté.

Je ne crains point la valeur d'Orella-

no, répondit le Grand-Maître , & je

dois reconnoître les fervices que Pa-

checo m'a rendus , en lui procurant la

liberté. D'ailleurs j'y gagnerai troisfi-

deles Sujets , qui font fes trois fils ,

tous trois braves & vertueux.

Tandis que le Roi de Caftille affie-

geoit Lisbonne , Dom Garcie Manri-

que Archevêque de Saint Jacque ,

Lopez Gomez de Leiria , Juan Rodri-

gués Porto-Carrero , Ferdinand , &

B iiij
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Ayrés Gomez de Sylva fe jetterent à

la tête de quelques troupes Gallicien-

nes , fur la Province d'entre Douro

& Minho , & la ravagerent entiere-

ment. Ferdinand Alfonfe de Zamo-

ra , homme né & élevé dans la guerre,

peu occupé des intérêts de fon Prin-

ce, mais beaucoup des fiens , avoit à

fa folde huit cens chevaux , qu'il ne

foûtenoit que de brigandages , qu'il

faifoit dans la même Province. Lorf-

qu'il rencontroit un parti de Portugais

plus fort que le fien , il fe difoir Por-

tugais , & Caftillan , lorfque les Ca-

ftillans étoient plus forts que lui .

Le Comte de Traftamare qui avoit

abandonné , comme nous avons dit ,

la Cour de Caftille à caufe de la Rei-

ne Leonor , le rencontra un jour , le

fit prifonnier , & l'envoïa à Liſbonne

fur les galeres que la Ville de Portoy

envoïoit au fecours du Grand-Maî-

tre.

Le Comte Gonçalés frere de Leo-

nor étoit toûjours Maître de Conim-

bre, quoiqu'il eut refufé d'en ouvrir

les portes au Roi d'Eſpagne. Il n'en

étoit pas plus dévoué au Grand-Maî-

tre. Il attendoit que la fortune déci-

dât entre le Caftillan & lui pour

prendre fon parti. Cependant la pla-
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ce étoit importante , & le Grand-Maî-

tre avoit une forte envie de l'avoir en

fa poffeffion. Il fit offrir à Gonçalés le

Généralat de la flote qui devoit partir

pour Lifbonne, à condition qu'il la

lui livreroit. Gonçalés répondit qu'il

y confentoit , pourvû qu'au Généralat

il ajoûtât les terres qui avoient été du

domaine de la Reine fa fœur. Ces

terres avoient été données à Nuñez

Pereira. Celui-ci informé de la chofe,

s'en démit en fa faveur auffitôt , en

ajoûtant qu'il cederoit encore le refte

de fon bien , pourvû qu'il pût être

utile à l'Etat & à fon Prince. Son def-

intéreffement ne toucha point Gon-

çalés ; il prit les terres & leGénéralat.

Etant fur le point de partir avec les

-galeres , Nuñez , que des affaires

avoient attiré dans ce païs-là , lui

fit dire de l'attendre , afin qu'il

s'en retournât» à Liſbonne avec lui.

Mais Gonçalés , perfuadé qu'il au-

roit affaire avec la flote Caftillan-

ne , partit feul , de crainte qu'on

ne lui attribuât tout l'honneur de

la victoire , en cas qu'il vînt à com-

battre , & à vaincre. Nuñez fe ren-

dit à Lisbonne par terre. En paf-

fant près de Conimbre , la femme

d'Henri Manuel voulut le faire arrê-

13840

B v
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avoit faits fur les terres de fon époux,

mais Nuñez fçut ſe mettre à l'abri de

fes embuches.

ود

Les Caftillans aprirent le départ de

la flote Portugaife qui venoit de Por-

to. Auffi-tôt on tint un Confeil ,

pour fçavoir fi la flote Efpagnole de

voit l'attaquer après qu'elle feroit en-

trée dans le Tage, où s'il faloit aller

l'attaquer en pleine mer. Dom Ferdi-

nand de Velafco , homme d'un ju-

gement folide dit en s'adreffant au

Roi. » Vous déliberez, Sire, fur lelieu

qu'on choifira pour combattre l'en-

nemi ; mais ne feroit-il pas plus

raifonnable de déliberer s'il con-

» vient qu'on le combatte. Tout ce

qui dépend de la fortune, eft toû-

» jours fujet à de grands inconve-

" niens. La victoire eft incertaine

» mais plus fur mer que fur terre.

» Plus puiffans fur l'une que fur l'au-

» tre, nous devons en profiter , fans

» nous expofer à perdre nosavantages.

Lesmeilleures milicesduRoyaume

» font fur la flote Portugaife. Si nous

» fommes vaincus fur mer , les enne-

mis, que cette victoirerendra plus

audacieux , viendront vous inful-

» terjufques dans votre camp. Ladé-

ود

33
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faite des Portugais fur mer nevous 1383.

» fera pas plus avantageufe. Les meil-

leures Places du Royaume, les For-

» tereffes , les Châteaux, font entre

» les mains des Peres , ou des Enfans

de ceux qui font fur la flote , s'ils

» periffent par vos mains, ceux qui

» leur furvivront n'en deviendront

» que plus ardents dans la haine

» qu'ils nous portent. Un Roi qui

yeut conquerir un Roïaume , doit

» s'attacher uniquement à gagner

» les cœurs , & non à irriter les ef

"

prits. La paix & la tranquillité

» d'un Etat dépendent moins de la

puiffancedu Prince, que de l'amour

» qu'ont pour lui fes Sujets. D'ail

leurs quand toutes ces raifons fe-

» roient foibles , il faut remarquer

que ceux qui viennent fur la fote

méprifent la mort , & ce mépris

qui tient du défeſpoir , eft toûjours

dangereux. On ne peut combattre

fans courir un danger manifeſte ,

» quelqu'un qui regarde avec la mê-

me indiférence & la victoire & la

» mort. Ainfi je conclus qu'il faut

» éviter un combat , dont les fuites

ود

ود

>

peuvent être dangereufes, fi l'on eft

» vaincu , & peu utiles fi l'on eft vi-

ctorieux, & tâcher de ramener le

B vj
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» Grand-Maître d'Avis , & les Por

tugais à leur devoir , en leur offrant

» un parti avantageux , & pour les

" uns & pour les autres.
:

Le Roi méprifant ce confeil ; ré-

pondit , qu'il ne lui convenoit point

de faire des propofitions de paix au

Grand Maître ,. ni d'écouter celles

qu'onpourroit lui faire de fa part. On

réfolut donc de combattre dans la rr-

viere c'étoit l'avis de l'Admirante

Tovar , & des Capitaines des Galeres.

L'armée Portugaife fe préfenta à la

Barre ; elle fit partir pendant la nuit

une barque pour Lisbonne , pour

prendre les ordres du Grand-Maître ,

& ce fut Juan Ramallo, riche Mar-

chand de Porto , qui fut chargé de

cette commiffion. Dès que cette nou-

velle fut divulguée par la Ville , le

peuple tranfporté de joie courut dans

les Eglifes , pour implorer la prote-

ction du Ciel enfaveur de la flote. Le

Grand-Maître cependant . fit armer

•quelques batteaux pouraller fervir de

guide à la flote , qui entra enfin dans

la riviere en cet ordre. Rui Pereira ,

Alvarés Perés de Caftro , Juan Gomés

de Silva , Ayrés Gonçalés de Figue-

redo , & Pierre Laurent de Tavora ,

conduifoient l'avant-garde, compofée
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de cinq vaiffeaux. Les galeres au nom-

bre de dix-fept , les fuivoient immé-

diatement , & étoient fuivies elles-

mêmes du refte de la flote , qui con-

fiftoit en douze vaiſſeaux.

LaFlotte Caftillane étoit plus nom-

breuſe. Profitant de cet avantage , elle

travailla pour envelopper la Portu-

gaife , qui fit face de tous côtez . Le

combat fut long & fanglant. Rui Pe-

reira fit des prodiges de valeur , mais

aïant malheureufement levé la vifiere

defoncafquepour reſpirer l'air , il fut

frappé d'un coup de fleche , dont il

mourut fur le champ. Ainfi perit un

des braves hommes de fon fiecle , en

combattant vaillament pour fa patrie.

-La flote cependant perça autravers de

celle des ennemis , & entra aux accla

mations du peuple dans le Port de

Lifbonne , à l'exception de trois Ga-

leres qui avoient été prises dans le

combat.

LeRoideCaftilleordonna qu'on lui

amenat quelques-uns des principaux

prifonniers. Cefut Rodriguez Leitam.

Ce Prince lui fit un accueil affez gra-

cieux. Comme il étoit à lui parler , la

Reine furvint; Leitam lui fit une pro-

fonderéverence,& lui baifa les mains.

LeRoi , en le voïant fe profterner ,

1384
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ود

>>

"

" Madame , dit-il , voilà des refpects

» bien finceres de la part d'un fu-

jet , qui vient de quitter les ar-

» mes , qu'il avoit prifes pour vous

dépouiller de votre Roïaume. Il

» meriteroit qu'on lui fit couper

» les lévres , avec lefquelles il vient

» de baifer vos mains. Leitam lui ré-

pondit fierement. " Nos Maîtres ne

" font point accoûtumés à nous par-

» ler ainfi: aurefte la guerre quenous

» faifons eft jufte. Vous avez violé les

» conditions dontnous étions conve

" nus avec vous, touchant la fuccef-

» fion de ce Roïaume ; & en les vio-

» lant vous avez perdu tous les droits

» que vous y aviez. Velafco & quel-

ques autresvieux Courtifans aiant en-

tendu cette fiere réponſe , fe tourne-

rent vers le Roi & lui dirent avec une

liberté admirable. « Vous l'enten-

ود

ود

ود

dez , Seigneur , on vous répete ce

» que nous vous avons dit fi fouvent:

» mais vous avez méprifé nos con-

» feils ; vous avez fuivi ceux d'une

femme impetueufe peu verfée dans

les affaires , & le jouet de fes paf-

» fions. Vous feriez tranquille au-

jourd'hui dans vos Etats , & vous

» donneriez des loix aux Portugais

fi vous euffiez prêté l'oreille à notre

ور

"
1
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voix , qu'animoient & l'équité & 1384+

» la juftice. Ils fe turent , & le Roi

auffi , qui ne fentit que trop com-

bien ils avoient raifon.

La Flote Caftillane fut augmentée

de neufvaiffeaux de guerre , enforte

qu'elle vint à être compofée de plus

de foixante vaiffeaux , de dix-fept ga-

leres , & de plufieurs autres bâtimens

confidérables. Le Grand Maître avoit

formé le deffein de la combattre pour

rendre libre le commerce de Liſbon-

ne, mais il changea de fentiment à

l'arrivée des neuf vaiffeaux , & il ne

fongea qu'à la défenſe du Port & de

la Ville.

Les Portugais qui s'étoient enfer-

fermés dans la Fortereffe d'Almada

furent obligés de fe rendre aux Caf-

tillans faute d'eau. Le Siege de Lif

bonne fe pouffoit toujours avec la mê-

mevigueur. On ne preffoit pas moins

celui de la Ville d'Almada. La perte

de la Fortereffe n'avoit fervi qu'à ra-

nimer le courage des habitans de la

Ville. L'ennemi travailloit depuis

long-tems à une mine , les Portugais

en furent inftruits , & la contremine-

rent. LesMineurs fe rencontrerent,&

ceux de la Ville poignarderent ceux

des ennemis avec l'Ingenieur qui les
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384. commandoit. Le Roi ordonna qu'on

tâchât de prendre la Ville d'affaut.

Rui Sarmiento , & Jean Rui Cafta-

gnede furent chargés du foin des at-

taques , que les habitans foûtinrent

avec beaucoup devigueur. On aper-

çût de Lisbonne plufieurs feux qu'ils

avoient allumés fur le rempart. On

crût qu'ils demandoient du fecours ,

& le Grand Maître fit partir une bar-

que chargée d'armes , qui fut priſe

par les Caftillans. Un homme d'Al-

mada s'étant trouvé à Lisbonne s'of-

frit d'y paffer à la nage , quoique la

riviere fut dans cet endroit large de

plus d'une lieuë. Il fit ce trajet fix fois,

& la derniere fois qu'il le fit , le Grand

Maître le chargea de dire aux habitans

de fe rendre , parce qu'il lui étoit im-

poffible de les fecourir , & qu'il ai-

moit mieux qu'ils fe rendiffent , que

de les voir perir de faim & de mifere..

Ils obéirent & le premier du mois

d'Août le Roi de Caftille entra dans

la Ville.

Lisbonne étoit à la veille de perir

par une trahifon. Dom Pedre de

Caftro, fils du Comte Alvarès Pe-

rés , s'étoit engagé de livrer à l'en-

nemi tout le quartier de la Vil-

le qui s'étend depuis la Porte faint
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André jufqu'à la porte faint Auguf- 1384

tin. Dom Laurent d'Acunha étoit du

complot. Il tomba malade , & étant

fur le point d'expirer , il découvrit la

conjuration à fon Confeffeur. Celui-

ci en informaRui Freiras fils du Grand

Maître de l'Ordre de Chriſt , lequel

en inftruifit le Regent. On avoit pris

lejour de la Fête de la Vierge du mois

d'Août pour livrer la place , & on

étoit convenu d'allumer pour fignal

un flambeau ? On arrêta Dom Pedre

& fes complices. On chaffa ceux - ci

de la Ville , & leur Chef fut jetté

dans une prifon. Le peuple trouvoit

cette punition trop douce & vouloit

le mettre en pieces ; mais le Grand

Maître crût qu'il étoit de fa politique

de lui fauver la vie. Peu de jours après

Dom Alfonfe Henriqués , frere du

Comte de Traftamare , le même qui

s'étoit engagé à enlever la Reine Leo-

nor de Santarem , fortit de Lisbonne

& fut fe rendre au Roi de Caftille. II

fut dans la fuite fait Admirante de

ce Roïaume.

Cependant le Siege de Lisbonne

tiroit en longueur , & la famine com-

mençoit à s'y faire reffentir. L'armée

Caftillane n'étoit pas en meilleure fi-

tuation. Accablée de fatigues & de
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384. veilles , confidérablement diminuée

par la défertion , & par ceux qui

avoient peri dans les attaques qu'on

avoit faites , elle effuia pour comble

d'infortune, une maladie contagieufe

qui la confumoit de jour en jour. Le

Roi tint à cette occafion un confeil ,

dans lequel Velafco & Alvarés Pe-

reira frere de Nuñés , qui fuivoit fes

Etendarts , lui perfuaderent , qu'il n'y

avoit pas de parti plus raiſonnable à

prendre, que celui de faire des pro-

pofitions d'accommodementauGrand

Maître. Toutefois Alvarés voulut

qu'on tâchât auparavant de le broüil-

ler avec fon frere Nuñés , qui com-

mandoit dans laProvince d'Alenteyo.

Il lui écrivit pour cet effet une Let-

tre , par laquelle il lui difoit que le

Grand Maître allant fe racommoder

avec le Roi de Caftille , il ne devoit

point attendre ce racommodement

pour venir fe rendre lui - même au

Roi: au refte il entroit dans un plus

long détail , auquel Dom Nuñés ne

fit d'autre réponſe que celle - ci. Je

»connois le Regent , il ne fera rien

33
qui puiffe bleffer fon honneur ; aut

»refte je ne puis ceffer de vous ad-

» mirer. A peine avez-vous eu letems

>> devousreconnoître depuisquevous
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» êtes parmi les Caftillans , & cepen- 1384

» dant vous êtes aufli habile qu'eux

» dans l'art de tromper.

Après qu'il eût fait cette réponſe

au Prieur fon frere , il réfolut d'aller

voir à Lisbonne le Grand Maître. Il

nepouvoitexecuter fon deffein, qu'en

traverfant la riviere , & qu'en paffant

au milieu de la Flote Caftillane. Un

de fes Ecuyers lui reprefenta qu'il ne

devoit point s'expofer à ce peril , at-

tendu qu'il avoit rêvé pendant la

nuit, qu'on le faifoit prifonnier. Nu-

ñés méprifoit les fonges , & fon cou-

rage ne s'élevoit qu'à proportion des

obftacles qu'il envifageoit. Paffer au

milieu de la Flote Caftillane lui pa-

rut une action digne de la grandeur

de fon ame. Il s'embarqua donc fur

deux batteaux au fon des trompettes,

& rama vers Lisbonne , où il arriva

heureufement. Il n'y demeura qu'au-

tant qu'il falloit pour prendre les or-

dres du Grand Maître , enfuite il re-

partit , & fe rendit à Evora , d'où il

paffa à Portel. Dom Ferdinand Gon-

çalez de Souza y commandoit pour le

Roi de Caftille. Les habitans mécon-

tens de fon gouvernement fe rendi-

rent à Nuñés. Souza fe retira dans le

Château , qu'il rendit bien tôt après
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1384.
vie & bagues fauves. Nuñés fut char-

mé de la conquête de cette Place , im-

portante par les avantages qu'on en

pouvoit retirer pendant la guerre.

Après cette expedition il fongea

à chaffer de Villa-vitiofa le traître

Porcallo. Comptant que les habitans

imiteroientceux de Portel, il s'appro-

cha des murailles , dont il fut bien-

tôt obligé de s'éloigner à caufe de la

grêle de pierres & de fleches qu'on fit

pleuvoir fur lui & fur ceux de fa fui-

te. Dom Ferdinand Pereira fon fre-

re y fut tué prefqu'à fes côtez d'un

coup de pierre. Coitado s'étant avan-

cé plus que les autres, fut fait prifon-

nier ; & Nuñés fe vit obligé de fe re-

tirer à Eftremoz pour laiffer repofer

fes foldats.

Le Grand Maître étoit forti de Lif

bonne pour ranimer par fa prefence

les autres Villes du Roïaume qui s'é-

toient déclarées en fa faveur. Après

qu'il eût donné les ordres- néceffaires

pourymaintenir la tranquillité ; avant

de rentrer dans Lifbonne , il voulut

tenter le Siege de Torres Vedras,avec

'les troupes qu'il avoit auprès de lui ,

pour faire une diverfion dans l'armée

Caftillane. Dom Pierre Sarmiento

Vafques, Perés de Comoëns , Juan
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Gonçalez , & plufieurs autres Sei-

gneurs affemblerent un corps d'armée

dans le deffein d'aller le furprendre

dans fon camp, mais Nuñés qui en

fut informé , avertit le Grand Maître

de fe tenir fur fes gardes : enfuite il

fut le trouver lui-même avec foixante-

dix lances , & fon arrivée dans le

camp empêcha les ennemis de venir

l'attaquer. Les habitans de Torres-

Vedras fe défendoient vigoureuſe-

ment le Siege traînoit en longueur ;

la prefence du Regent étoit nécef-

faire à Liſbonne ; ces raifons le dé-

terminerent à lever le Siege , & en

s'en retournant il s'empara des Fau-

bourgs d'Alcobace.Nuñésqui l'y avoit

accompagné , émeu des prieres d'un

aveugle que les habitans des Fau-

bourgs avoient abandonné en s'en-

fuïant , le prit par le bras , & l'amena

dans un endroit où il fut à l'abri des

infultes du foldat.

Le Grand Maître reprit le chemin

de Lisbonne , & Nuñés celui d'Evo-

ra. Il n'y féjourna que peu de tems ;

avide de gloire , & brûlant de voir fa

patrie délivrée de l'oppreffion , il ſe re-

mit en campagne. Il rencontra entre

Penella & Santarem cent Andalous ,

réputés pour les meilleurs foldats

1384

+
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1384. d'Efpagne. Il les attaqua , en tua une

partie , & fit l'autre prifonniere. Cet-

te actionfutfuivie de la prife deMon-

caraz qu'il enleva aux ennemis parru-

fe. Il envoya pâturer dans une vallée

voifine de cette place , un certain

nombre de bétail à corne. Il ne dou

ta point que le Gouverneur Gonça-

lez Rodrigue de Souza
, qui avoit

quitté le Regent pour fuivre le Roi

de Caftille , n'envoïât enlever ce bé

tail , & qu'il ne laiffât les portes de

la Villeouvertes pour l'y faire entrer.

La chofe arriva comme il l'avoit pré-

vûë. Dès que ceux qu'on avoit com-

mandés pour enlever le bétail , furent

fortis & éloignés , Nuñés fortit de

l'endroit où il s'étoit mis en embuf-

cade , & entra fans obftacle dans la

Ville.

Dom Juan Rodrigués de Caftagne-

de venoit de faire une courfe dans le

Territoire d'Elvas affez heureuſement.

Les moindres fuccès enïvrent les

hommes médiocres. Caftagnede fe

crut le premier Capitaine defon tems.

En s'en retournant à Badajos , il pu-

blioit par-tout qu'il alloit chercher

Nuñés pour le combattre & le punir

de fa rebellion. Le bruit en parvint

au Portugais , qui ſe mit auffi-tôt aux
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trouffes de Caftagnede. On en vint 1384

aux mains , & Nuñés humilia l'or-

güeil de Caſtagnede qui rentra dans

Badajos , auffi honteux de fa défaite ,

que Nuñés étoit peu enflé de fa vic-

toire.

Etant à Evora , il fut informé par

le Grand Maître , que le Prieur Dom

Alvarés fon frere , Pierre Sarmiento,

Caftagnede , Jean de GufmanComte

de Niebla , & Dom Martin Yanés

de Barbuda , fe préparoient pour al-

der faire le dégât dans la campagne

d'Ourique. Nuñés ramaffa environ

cinq cens trente chevaux & cinq mil-

le hommes d'infanterie , & marcha à

leur rencontre. Il les trouva entre

Vimiero& Arragolos. Ils étoient forts

de trois mille chevaux , & d'une

infanterie proportionnée. Sarmiento

crut avoir trouvé l'occafion de fe

vanger de Nuñés. Cependant , en

confideration du Prieur fon frere ,

il écrivit , avant de combattre , une

Lettre à Nuñés , par laquelle il lui

confeilloit , attendu qu'il ne pou-

voit éviter de tomber entre leurs

mains, de fe rendre de bonne grace ,

& on lui promettoit le pardon de la

part du Roi. Nuñés pour toute ré-

ponſe,fit dire,qu'il verroit ce qu'il au-
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2384.

:

roit àfaire après qu'on auroit combar-

tu. On combatit : les Caftillans furent

vaincus & mis en fuite , & les Villes

d'Arragolos & de Vimiero rentrerent

dans leur devoir après cette victoire.

Nuñés prit enfuite la Roche de Pal-

mela , & s'en fut à Almada où Pierre

Sarmiento & Caftagnede s'étoient re-

tirés. Arrivant aux portes de la Ville,

Nuñés apperçut trente chevaux Caf-

tillans. Il courut à eux fuivi de trois

hommes feulement , Vafqués Perés

Charin , Gilles Vaz Sarille , & Gilles

Rodriguez de Santijas. Ils les atta-

querent avec tant d'audace que les Ca-

ftillans s'enfuirent , entrerent dans la

Ville & gagnerent le Château. Nuñés

& fes compagnons , emportés par

l'ardeur avec laquelle ils combat-

toient , les pourfuivirent jufqu'à la

porte du Château. Les Efpagnols fe-

courus par les leurs, firentface & com-

mencerent à fe défendre. Dans ce

momentil furvint unfoldat de Nuñés

appellé Lopés Alvarés , cui d'un feul

coupfenditen deux un Caftillan. Cet-

te action épouventa les autres. Ce-

pendant le refte des Portugais accou-

rut pour fecourir leur General. Alors

au lieudefe défendre, Nuñésattaqua ,

rompit & tailla en pieces les enne-

mis
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this qui s'enfermerent dans le Cha-

teau. LesPortugais pillerent la Ville.

Nuñés partagea le butin, & ne garda

rien pour lui. Sa génerofité égaloit

fa valeur. Auffi amoureux de la gloi-

re , qu'il l'étoit peu des richeffes ; il

étoit perfuadé que le défintereffement

étoit une des principales qualités qui

concouroient à former un grand Ca-

pitaine.

Cependant Liſbonne commençoit

à reffentir les effets d'une cruelle fa-

mine : on fut obligé d'en faire fortir

les pauvres, & tous ceux que l'âge ou

les infirmités mettoient hors d'état de

porter les armes. Les ennemis les for-

cerent à rentrer dans laVille. Liſbonne

étoit dans la confternation : on n'en-

tendoit dans les rues que des cris &

que des plaintes . On voïoit des me-

res échevelées la mort peinte fur le

vifage , & tenant leurs enfans entre

leurs bras , implorer la pitié du fol-

dat , qui devenu inflexible par fa pro-

pre mifere , les repouffoient avec

violence. Le Regent ſe donnoit tous

les foins imaginables pour reme-

dier à ce malheur ; mais il manquoit

de tout, & il étoit à la veille de fuc-

comber fous les efforts des Caftillans,

lorfque ceux-ci le délivrerent eux-

Tome III. C

1384
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1384. mêmes de fes vives inquietudes en le

vant le Siege,

Il duroit depuis cinq mois ; les

meilleures troupes Caftillanes avoient

peri par le fer , & une maladie conta-

gieufe achevoit de faire perir le ref-

te : enforte que la défolation n'étoit

pas moins grande dans le camp que

dans la Ville. On voïoit chaque jour

mourir des centaines de foldats. Ceux

qui fecouroient aujourd'hui les uns ,

étoient demain fecouruspar lesautres,

ou enfevelis par leurs foins. Laconta-

gion s'étenditégalementfurles princi-

paux Officiers. Trois Grands Maîtres

de l'Ordre de S. Jacque , Pierre Ferdi-

nand Tête-de-Vache , Rui Gonçalés

de Mexia , & Ferdinand Alfonfe de

Zamora , moururent fucceffivement

l'un après l'autre dans l'efpace de peu

de jours. Sarmiento , Velafco , To-

var , & prefque tous ceux qui fe dif-

tinguoient par quelque vertu , éprou-

verent le même fort. Il fembloit que

la contagion n'épargnât que ces hom-

mes médiocres , que les fentimens du

cœur condamnent à une éternelle ob-

fcurité . & qui quoique vivants , font

déja réputés pour morts.

Le Roi malgré des pertes fi confi-

dérables , s'opiniâtroit à continuer le
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Siege , mais l'Infant Charles de Na- 13846

varre lui perfuada enfin de le lever.

On fe retira vers Torres-Vedras , &

le Roi en partant fe trouvant fur une

hauteur,d'où l'on découvroit toute la

Ville de Lisbonne , s'écria à l'exem-

-ple de Leonor; »Ah ! Liſbonne , Lif-

bonne , quand pourrai-je voir paf-

» fer une charrue , dans le lieu où tu

" es bâtie ! Enfuire il continua fa

marche , & arriva à Torres-Vedras.

-Là , après avoir pris de nouvelles me-

fures pour conferver les places quil'a-

voient reconnu pour leur Maître , il

partit pour la Caftille. Sa marche étoit

précedée des cercüeils des Grandsqui

étoient morts devant Liſbonne. Cetri-

ftefpectaclerépandoit un morne filen-

ce dans l'armée.

Tandis que le Caftillan defefperé

fortoit du Portugal , on fe livroit à la

joïe la plus vive dans la Ville de Lif

bonne. Le Regent , pour recompen-

fer les habitans des fervices , qu'ils

- venoient de lui rendre , leur prodi-

guoit les privileges , & les immuni-

tés.

Lifbonne étant délivrée & tranquil-

le , le Grand Maître fongea à profiter

de l'abfence de fon ennemi , pour re-

couvrer les places , qu'il occupoit en-

Cij
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1384. core dans le Roïaume. Il marchavers

Sintra ; mais une furieufe tempête

furvint qui le détourna de cette en-

treprife. Les rivieres fe déborderent

& les chemins furent impraticables

pendantquelques jours. Sur ces entre-

faites les habitans d'Almada envoïe-

rent des Députés vers le Grand Maî-

tre , pour lui faire leurs foûmiffions.

Ceuxd'Alenquer les imiterentbientôt

après. Torres-Vedras & Villa-vitiofa

s'opiniâtrerent àluirefufer l'obéiffan-

ce. Diego Gomez Sarmiento,frere de

Pierre Sarmiento , qui étoit mort de

la pefte devant Lisbonne , & Lopez

de Texada , forcerent Torres-Novas

qui tenoit pour le Regent , & firent

prifonnier Lopez Diaz de Souza , qui

en étoit le Gouverneur. Deux galeres

Caftillanes entrerent dans le port de

Lisbonne , & y brûlerent quelques

bateaux , & la campagne fe termina

par ces derniers exploits.

1385.
Le commencement de l'année

1385. fut remarquable par la conju-

ration , qu'on avoit tramée contre le

Regent , && que l'on découvrit heu-

reufement. Le Comte de Traftamare

en étoit l'Auteur. Le Roi de Caftille

lui avoit écrit plufieurs fois , qu'il

étoit honteux , qu'étant fils de deux
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freres , il fuivit le parti de fon enne- 1385 1

mi préferablement au fien : que s'il

vouloit le défaire du Grand Maître ,

il lui offroit de lui donner tout ce

qu'il lui demanderoit. Traftamare

prêta l'oreille à fes propofitions. Il en

parla à Pierre de Caftro, le même qui

avoit voulu livrer Lifbonne aux Caf-

tillans , & qu'on avoit remis en liber-

té depuis leur retraite. Croïant avoir

fujet de fe plaindre du Regent , il

oublia qu'il lui devoit la vie , & ré-

folut dès le moment que Traftamare

fe fut ouvert à lui , de profiter de cet-

te occafion pour lui ravir la fienne. Il

invita donc Traftamare à le feconder.

Vous ferez votre paix avec le Roi de "

Caftille par ce moïen , lui difoit-il ,"

&vousparviendrezà unefortune con- "

venable à votre rang, & à votre naif- «

fance ; au lieu qu'en demeurant dans “

le Portugal , on vous y regarderarou «

jours avec défiance, & l'on vous éloi- "

gnera autant qu'on le pourra & des"

affaires & des dignités. Ce difcours"

acheva de perfuader Traftamare , qui

fe détermina enfin à ôter la vie au

Grand-Maître. Il fit part de fon def

fein à Jean Duc,qui commandoit dans

Torres-Vedras , afin qu'il pût fe ré-

fugier dans cette Ville en cas de be-

Ciij
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185 foin. Jean Alfonfe de Baëza , & Gar-

cie Gonçalés de Valdez , qui s'étoit

retiré auprès du Regent , fe char-

gerent de le tuer.

Le Grand-Maître étoit pour lors

dans le Château de Gaye fur le Dou

to , vis-à-vis de Porto. La femme de

Ayrés Gonçalés de Figueredo com→

mandoit dans cette Ville,à la place de

fon mari qui en étoit abfent. Cette

femme vaine de la confiance qu'on

avoit eue en elle , s'avifa de piller &

de ravager les lieux circonvoifins à la

tête des foldats , qu'elle conduifoit

elle-même au pillage. Les habitans

las de gémir fous la tyrannie de cetté

femme avare & impérieufe , s'empa-

rerent du Château, & l'en chafferent.

Figueredo fut s'en plaindre au Comte

Dom Gonçalés frere de Leonor , &

attaché depuis quelque tems au Re-

gent. Perfuadés que les habitans n'a-

voient rien fait fans fon ordre , ils

réfolurent de venger une femme in-

folente , fur le Grand - Maître , qui

ignoroit encore tout ce qui s'étoit

paffe. Ils fe joignirent aux conjurés ,

& attirerent dans la conjuration plu-

fieurs Seigneurs tant Portugais que

Caftillans. Ils convinrent d'avoirune

entrevue avant de l'exécuter , afin de
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prendre de juftes mefures. On choi- 1385

fit pour cela un endroit écarté , où

tous les conjurés fe rendirent pen-

dant la nuit. Le Regent cependant

ne fe défioit de rien , & il eut été in-

failliblement leur victime , fi Fi

gueredo , & le Comte Gomez Gon→

çalés , repentans d'avoir trempé fi lé-

gérement dans le complot , n'euffent

été le trouver , & ne l'euffent informé

de tout le détail de la conjuration.

Auffitôt il ordonna qu'on en faisît

les auteurs & leurs complices. Tous

furent hors quelques-uns , arrêtés &

mis en prifon. Cependant il n'y en

eut qu'un feul de puni ; ce fut Valdés

qu'on fit brûler. Baeza s'étoit fauvé ;

il évita par fa fuite le même fupplice.

LeGouverneurde Torres Vedraspour

venger fa mort , fit couper les mains

& les narines à fix Portugais , & les

renvoïaauGrand-Maître , qui dans le

premier mouvement de fa colere en

voulut faire autant à fix Caftillans ;

mais l'humanité prévalant fur fa co-

lere , il n'en fit rien , & ce dernier

trait de modération acheva de lui ga→

gner tous les cœurs.

Peu de tems après la découverte de

la conjuration , il ſe rendit à Conim-

bre, où les Evêques du Roïaume , les

Ciij
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Grands & tous les Députés de pref-

que toutes les Villes , s'étoient tranſ-

portés pour y tenir les Etats Géné-

raux. Les peuples des environs de

Conimbre coururent en foule au de-

vant de lui , pour le prier de ne pas

les abandonner à la fureur des Caftil-

lans , aimant mieux en le fuivant ,

fouffrir la derniere des miferes , que

de vivre même heureux fous la domi-

nation Efpagnole. Le Grand-Maître

les reçut & les écouta favorablement.

Il les combla de careffes , & les ren-

voïa dans leurs villages , tous enchan-

tés de fes manieres douces & préve-

nantes. Mendez Gonçalés de Vafcon-

cellos étoit Gouverneur de Conimbre.

Il fit d'abord quelques difficultés d'en

ouvrir les portes au Regent , mais

on les leva bien vîte , & l'Infant en-

tra dans la Ville. A une lieue de Co-

nimbre, ce Prince avoit rencontré un

grand nombre de petits garçons , por-

tant entre leurs jambes des bâtons de

canes,qu'ils appelloientchevaux de ca-

nes , courbés & retenus par les deux

bouts,qu'ils atachoient fur les épaules

par des cordes. Les enfans enEſpagne

& dans les Monts Pyrennées,s'en fer-

vent encore lorfqu'ils veulent fe ré-

jouir enfemble & faire la guerre en-
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tr'eux.Ils fe divifent par pelotons,s'ar 1385

ment d'épées de bois , & combattent

les unscontre les autres,montés & ar

més de la forte. Ceux que le Grand-

Maître rencontra, auffitôt qu'ils l'ap-

perçurent, fe mirent à courirau devant

delui,enfautant& encriant : ViveDom

Juan , Dom Juan Roi de Portugal , qu'il

arrive à la bonne heure , & qu'il foit notre

Roi! & ils continuerent à courir ainfi

jufqu'à Conimbre.

La onfongeoit férieufement à élire

unRoi; mais on ne pouvoit s'accor-

der fur le choix. Les uns propofoient

l'Infant Dom Juan fils d'Inés de Ca-

ftro , les autres Dom Denis fon frere,

quelques autres enfin le Grand- Maî-

tre; & tous s'accordoientà choisir ce-

lui-ci pour protecteur du Roïaume

jufqu'à ce qu'on eut nommé un Roi.

Les Etats s'ouvrirent enfin. L'Arche-

vêque de Brague en fit l'ouverture à la

tête des Evêques de Lifbonne , de La-

mego, de Porto , de Conimbre & de

la Guarde , avec tout le Clergé , tous

lesGrands & tous les Députés desVil-

les du Roïaume,à l'exception de ceux

qui fuivoient le parti de la Caftille.

Jean de Regras profond Jurifcon-

fulte & grand Orateur , prononça un

difcours fort étendu fur l'état prefent.

Cy

"
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du Roïaume. Il le divifa en deux

points.Dans le premier il prouva, que

le Roïaumeétoit fans légitime fuccef-

feur , & que le peuple étant libre , il

pouvoit fe choifir un Roi à fa fantai-

he. Dans le fecond, il fit voir que

perfonne n'étoit plus digne de la cou-

ronne que le Grand-Maître : Qu'il.

n'étoit pas néceffaire , pour rendre va

lide fon élection , que tout le Roïau-

me y concourût , pourvû que ceux

qui fe trouvoient affemblés y confen-

tiffent unanimement ; que Beatfix de

Caftille n'avoit aucun droit à la Cou

ronne , non feulement parce qu'elle

étoit fille,& mariée à un Prince étran-

ger , ce qui étoit contraire aux Loix

fondamentales de l'Etat , mais encore

parce qu'elle étoit illégitimé , étant

née de Leonor, dans le tems que cet-

te femme avoit encore un autre mari

vivant , que le Roi Ferdinand. Que

quand même elle feroit née d'un ma-

riage crû légitime, par rapport au pre-

mier mari de Leonor , qu'elle ne la

feroit par rapport à Ferdinand , lequel

quoique parent de Leonor , l'avoit

époufée fans difpenfe ; fans compter

qu'il étoit communément reçu , que

cette Princeffe étoit fille d'Andeiro ,

& non de Ferdinand ; foible raifon ,
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& démentie par l'époque où cette 1383

Princeffe étoit née , & par celle où

Leonor avoit connu Andeiro. Mais

Regras qui fçavoit qu'on haïffoit cet-

te Princeffe, profita de cebruit popu-

laire , pour donner plus de force à fes

autres raifons , qui confiftoient pre-

miérement , en ce que le Roi de Ca-

ftille étoit déchu de fon droit fur le

Portugal , pour avoir violé toutes les

conditions du Traité fait par rapport

à lafucceffion de cette Couronne. Se- 、

condement , que tout fon Roïaume

nefuffiroit pas pour païer les fommes

qu'il s'étoit impofées,pour chaque at-

reinte qu'il donneroit à ce Traité; &

enfin qu'il étoit inhabile à fucceder à

la Couronne , à caufe de fon hére-

fie, foûtenant les droits de l'Anti-

pape ClementVII. contre Urbain VI.

qui étoit le vrai fucceffeur de Saint

Pierre. Qu'à l'égard de Dom Juan

& de Dom Denis fils d'Inés , & de

Dom Pedre , qu'étant illégitimes , ils

n'avoient pas plus de droit à la Cou-

ronne , que le Grand-Maître ; mais

que quand même ils y en auroient

ils l'auroient perdu pour avoir aban-

donné le Roïaume , & pris les armes

contre fes intérêts.

Le difcours de Regras fut goûté en

C v
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rapport à ce qu'il dit de la naiffance

de Beatrix , & du mariage d'Inés avec

Dom Pedre , qui avoit toûjours paffé

pour certain , & que ce Prince avoit

confirmé d'une maniere fi extraordi-

naire. Enfin on vint à délibérer , &

les fentimens furent partagés. Martin

Vafqués d'Acugna , Lopez & Gille

fes freres , tous trois gens de poids ,

s'oppofoient ouvertement à l'élection

du Grand-Maître , & entretenoient

dans leur fentiment une partie de la

Nobleffe. Nuñés piqué de voir , que

le fentiment d'Acugna prévaloit , of-

frit au Grand-Maître de le tuer ; mais

voïant qu'une telle violence n'étoit

point defaifon , le Grand-Maître s'y

oppofa avec fermeté , d'autant plus

que d'Acugna étoit digne de fon efti-

mé , & en état , s'il pouvoit le rame-

ner, de lui rendre desfervices impor-

tans. Nuñés fe contint avec peine.

Regras reprit la parole , & parla avec

tant de force , que tout le monde re-

vint à fon opinion ; & alors tous

d'une commune voix proclamerent

Roi de Portugal , le Grand-Maître. Il

rejetta avec modeftie l'honneur qu'on

lui faifoit , en difant , que fa naiffan-

ce,& l'état qu'il avoit embraffé étoient
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dés obftacles , & qu'une raifon plus 1385

forte encore que ces deux-là , l'en ex-

cluoit plus pofitivement. Cette rai-

fon , c'étoit , difoit-il , fon incapaci-

té; mais on pénétra fes véritables fen-

timens ; on vit qu'il vouloit être pref-

fé, on le preffa , & le fixiéme d'Avril

il accepta la Couronne, qu'on lui of D. Juan I

froit aux conditions fuivantes , que

les Etats exigerent de lui. Qu'il n'ad-

mettroit point dans fon Confeil les

créatures de la Reine Leonor ; qu'il

les exclueroit des charges de la Cou-

ronne, & même de celles de la Ville

de Lisbonne ; qu'il ne feroit guerre

ni paix , qu'il n'eut confulté les Etats

auparavant ; qu'il n'obligeroit perfon-

ne à fe marier , le mariage devant

être une chofe libre ; que cependant

lorfqu'il voudroit fe marier lui-même

il leur en feroit part. Le Grand-Maî-

tre accorda tout, à l'exception de ce

dernier article par la même raifon

qu'ils lui avoient alleguée par rapport

à eux , que le mariage étoit une cho-

fe libre.

On vit dans cette occafion ce que

les paffions peuvent fur les hommes

les plus fages & les plus éclairés . Re-

gras hait le Caftillan , & n'aime point

les enfans d'Inés. Il fe fert du credit ,
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peuple & chez les Grands , pour les

perdre dans leur efprit. Les enfans

d'Inés , dit-il , font bâtards ; ils ont

abandonné le Roïaume , ils ont pris

les armes contre lui ; donc ils font in-

habiles à fucceder à la Couronne de

Portugal. La conféquence feroit jufte

fi le principe l'étoit ; mais le principe

étant faux, la conféquence l'eft auf .

Il étoit prouvé & reçu,que le mariage

d'Inés avec Dom Pedre étoit valide :

on fçavoit que les Infans avoient été

forcés d'abandonner le Roïaume,pour

fuir la perfécution d'une femme vio-

lente , qui cherchoit à les opprimer ,

& que c'étoit pour fe venger de cette

Princeffe, & non pour nuire à l'Etat,

qu'ils avoient fervi dans les armées

des Caftillans. Cependant Regras cet

homme éclairé, ne veut voir dans tout

cela , quele bâtard , le rebelle& l'exi-

lé , & en conclut que ces Princes font

indignes de la Couronne de Portugal.

Ce qu'il dit contre le Roi de Caſtille

n'étoit gueres plus folide. Il s'amufe

à lui reprocher une hérefie imaginai-

re, & des infractions audernier Trai-

té , fait à l'occafion de fon mariage ;

tandis qu'il auroit dû fe renfermer

fimplement dans les Loix fondamen-
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tales de l'Etat , qui excluent toute 1385

Princeffe de la Maifon de Portugal,

de la Couronne, dès qu'elle eft ma-

riée à un Prince étranger.

Pendant que les Portugais étoient

affemblés à Conimbre, le Roi de Ca-

ftille s'occupoit à lever de nouvelles

troupes pour rentrer dans le Portugal.

Sur ces entrefaites on vint lui dire

que le Grand-Maître , avoit été fait

prifonnier par la garnifon de Santa-

rem; lajoie fut univerfelle , mais elle

dura peu ; on apprit bientôt non feu-

lement le contraire , mais fon élection

à laCouronne, par les Etats duRoïau

me affemblés à Conimbre.

Le Grand-Maître n'en étoit pas

moins redevable à Nuñés , qu'à Re-

gras. Nuñés pendant la tenue des

Etats , emploïa la priere & la menace

pour gagner le peuple & la Nobleſſe.

Le peuple lui paroiffant plus incertain

encore que la Nobleffe ; Nuñés s'en

fut un jour à la porte du Palais armé

de toutes pieces , & fuivi de fes plus

intimes amis. Là il appella le peuple

qui accourut enfoule. Les uns étoient

bien difpofés , les autres incertains ,

quelques-uns abfolument contraires ,

& quelquesautres indifférens. Nuñés

impofa filence à tous , & parla ainſi
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» Onvientde vous donner unRoi,

» on vient attaquer votre patrie , &

» vous refuſez de vous armer pour

"

fa

défenfe. Cette Province la plus flo-

riffante du Roïaume , fi féconde en

" Grands Hommes , qui n'a jamais

» redouté fes ennemis, qui les a toût-

jours vaincus , craint aujourd'hui

» de fe mefurer avec un foible enne-

» mi. Qu'eft devenue cette fidelité

» cet amour de la liberté , & ce cou-

» rage invincible , qui ont rendu les

» noms de vos ancêtres immortels ?

» N'êtes-vous plus les deſcendans de

» ces Heros les compagnons du grand

93

"3

Alfonfe , dont le bras a été fi fatal

» à cette même Nation, que vous re-

" doutés préfentement. Avez-vous

❞ oublié la campagne de Valdevès ,

» où ce célebre Fondateur de notre

Monarchie, fit trembler les Caftil-

lans , bien autrement belliqueux

qu'ils ne lefont en ce jour. Pourrez-

" vous moins que vos peres . Denis &

" Alfonfe fon fils les ont vaincus , les

» ont humiliés , vous feuls n'oferez

" rien tenter contr'eux. Si par fa mo-

» leffe , fon peu de courage, & fon

incapacité,Ferdinand a fuccombé ,

" & vous a fait fuccomber fous leurs.

coups; vengez-vous , puifque vous

وو

وو
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» avez à votre tête un Roi brave , in- 1385 .

trépide & prudent. Rentrez dans

» vous-même, & s'il eft vrai que les

"

"

"

Sujets foientce que font leurs Rois,

» foiez-donc ce qu'eſt le vôtre , & la

» victoire eft à vous ? Vous n'avez

plus pour excufe , que vous man-

» quez de Chef. Allez vaincre une

" Nationquivous hait,fous les ordres

» d'un Prince auffi grand que celui

qui regne fur vous. Je vous ai vû

» combatreavec intrépidité fous moi ,

ود

que ne ferez - vous pas comman-

» dés par ce Prince ; rien n'eft capa-

"

ود

» ble de vous réfifter ? Quelle diffé-

» rence éprouveriez-vous fous les or-

» dres d'un Prince étranger , qui à

peine entend votre langue, & vous

» la fienne ; fon peu d'amour pour

» vous , vous feroit bientôt repentir

» de l'avoir choisi pour Roi , fi vous

aviez été capable d'un pareil choix.

» Vous vous verriez en tout, préferer

» les Caftillans , vos fervices feroient

regardés avec indiférence , ou tout

» aupluscomme des devoirs remplis,

» dontonvoustiendroit peu decomp

" te. Un Prince qui regne fur diffé-

rens Etats , quelque équitable qu'il

foit , diftingue toûjours fes anciens,

Sujets des nouveaux. Il regarde &

ود

ور
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ود

"

» traite les premiers comme les favo-

» ris , & les derniers comme des ef

claves , qu'il accable de toutes les

charges de l'Etat. Mais fuppofons

un moment que le Roi de Caftille

» en usâtbien envers vous , qu'il ad-

» mîtà tous les honneurs & à toutes

" les dignités de la Caftille les Portu-

gais , & les Caftillans à celles du

Portugal; cette conduite feroit toû-

» jours la fource d'une haine impla

» cable entre les deux Nations , par-

» ce qu'on croit toûjours , qu'on nous

"

"

ôte plus qu'on ne nous donne. Mais

» quand il n'en réfulteroit pas cet in-

» convénient , pourrez -vous éviter

» celui qui réſultera de votre éloigne-

» ment de la Cour? LesChargesyfe-

» ront diftribuées , les honneurs ac

39

"

cordés , les dignités occupées avant

quevousfoïezmêmeinftruitsqu'el-

les y font vaquantes. La Cour ne

difpenfe fes graces qu'à ceux qu'el-

» le a fous fes yeux ; le vice prefent

l'emporte chez elle fur le mériteab-

fent. Tout vous oblige donc au-

jourd'hui à changer de fentiment;

» vos intérêts , l'amour de la liberté ,

» l'horreur que doit vous infpirer

l'esclavage qui vous attend , fi vous

ne vous garentiffez des rufes du

"
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Caftillan , la fidélité que vous de 1385

" vez à vos Princes naturels , les ver-

» tus éclatantes de celui à qui on

» vient de donner laCouronne, tout,

dis-je, doitvous engager à ledéfen-

» drecontrefes ennemis;d'autantplus

" que fa caufe eft encore plus la vô

" tre , que la fienne. Mais que dois-

» je penfer dumorne filence qui re-

" gne parmi vous : quoi rien ne peut

» réveillervos courages abattus ?Non

3 vous n'êtes plus cette célébre Na-

tion,fifameufe par fes vertus ; vous

» méritez l'efclavage qu'on vous pré-

pare; mais je ne le verrai pointim-

» punément ; je vais avec mes amis

" brifer vos fers.

"

Nuñés aïant ainfi terminé fon dif-

cours , monta à cheval & fut joindre

le Roi , qui étoit forti du Palais par

une autre porte , afin de raffurer par

fa prefence les timides , fixer ceux qui

chanceloient , & entretenir ceux qui

lui étoient dévoués dans la même dif-

pofition.

Cependant le peuple devant qui

Nuñés avoit parlé , refte interdit &

immobile : il fort enfin de cette eſpe-

´ce de létargie : touché & ravi tout

enfemble de la hardieffe de Nuñés

il commence à murmurer ; du mur-
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mure il paffe infenfiblement à la fu-

reur ; il court aux armes , fe répand

dans les rues & dans les places publi-

ques, crie ; Vive , vive DomJuan no-

tre nouveau Roi , ce nouveau Pere de

la Patrie ; périffent fes ennemis , pé-

riffent leurs partifans , & que le bra-

ve & genereux Nuñés vive ; qu'il vi.

ve ce grand homme , qui nous a arra-

chés à notrefommeil!

Le Roi profita de cette heureuſe

difpofition des efprits, pour lever des-

troupes. Le Caftillan faifoit de grands

préparatifs pour rentrer dans le Por-

tugal, & ilétoitde la derniere confe-

quencede le prévenir . Toutefois Dom

Juan avant de fe mettre en campa-

gne , crut qu'il étoit néceffaire de re-

gler fa maifon , & de difpofer des

premieres Charges de l'Etat. Il donna

celle de Connétable , & celle de Ma-

jordome à Nuñés , il fit grand Maré-

chal Alvarés Pereira fon frere ; Gilles

Vafqués d'Acugna fut fait Enfeigne-

Major ; Juan Ferdinand Pacheco Ca-

pitaine des Gardes ; Rui Mendez de

Vafconcellos , grand Sénéchal de la

Province d'entre Douro & Minho ,

Nunez Viegas le jeune , de celle de

Tra-of-montes ; Alfonfe Furtado ob-

tint la Charge de Capitaine-Major de
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la mer,Efteves Vafques Philippe cel- 1385 .

de de Capitaine des Arbaletriers, Juan

Rodriguez de Sa fut pourvû de celle de

Camerier - Major , Jean Gomez de

Silva de celle de grand Echanfon , &

Pierre Laurent de Tavora fut nom-

mégrand Sommelier. Les autres Char-

de la Couronne furent également

diftribuées à des perfonnes de merite

& de qualité. Regras fut élevé à la di-

gnité de Chancelier , moins pour le

récompenfer des fervices qu'il avoit

rendus au Roi , que pour honorer

fonvafte & profond fçavoir. On re-

-gla auffi ce qui concernoit l'adminif-

tration de la Juftice , & l'on nomma

un Confeil pour accompagner le Roi

-en tout tems & entous lieux.

Aïant ainfi difpofé de toutes cho-

fes, D.Juan fit partir pour la Ville de

Porto le Connétable , avec ordre de

monterfur la flote , qui étoit dans le

Port , de fe mettre en mer , & d'aller

chercher & combattre la flote Caftil-

lane , qui après avoir parcouru une

partie des côtes du Roïaume de Por-

tugal, s'étoit prefentée à la hauteur de

Lifbonne. Nuñés obéit , mais aiant

trouvé que la flote Portugaife n'étoit

pas encore en état de mettre à la voi-

le , il feignit d'aller à Saint Jacque
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couvrit le deffein , qu'il avoit conçu

d'enlever aux Caftillans,quelques pla-

ces qu'ils occupoientdans la Province

d'entre Douro & Minho.

Il continua donc tranquillement fa

route & fe prefenta devant Neiva ,

place forte , qu'il foûmit par la mort

du Commandant. Nuñés s'acquit à

Neiva la même gloire queScipion s'é-

toit acquis à la priſe de Carthage en

Efpagne. Ilrenvoya la veuveduCom-

mandant , femme d'une rare beauté

à fon pere Lopez Gomez de Lira , qui

tenoit fous fes ordres pour les Caftil-

lans la Ville de Ponte de Lima , non-

feulement fans attenter à fon hon-

neur , mais même fans en exiger au-

cune rançon. Viana fitué , pour ainfi

dire, à l'embouchure du Lima , fubit

le même fort que Neiva. Ce fut à la

prife de cette Ville que le Connê-

table perdit fon Porte- Enfeigne ,

l'homme de toute l'Espagne , qui au

courage le plus intrepide , joignoit la

force la plus étonante. De Viana , le

Connêtable paffa à Villa Nova de

Serveira non loin du Minho. Cette

Place fe rendit de bonne grace , avec

les Bourgs& Villages qui étoient dans

fon voifinage.
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Tandis queNuñés s'occupoit fi uti-

lement, dans cette partie Septentrio-

nale de la Province d'entre Douro &

Minho, le Roi fortit de Conimbre &

fe rendit à Porto , oùles Habitans le

recurent en triomphe. Il y vifita Don-

naLeonor de Alvim Epoufe du Con-

nêtable , à laquelle il rendit toutes

fortes d'honneurs. Enfuite l'Archevê-

que de Brague lui confeilla d'écrire à

Alfonfe Laurent Carvallo , homme

puiffant&accredité dansGuimaraens,

pour l'engager à porterleGouverneur

de la Place , Ayrés Gomez de Silva ,

vieillard refpectable par fes vertus , &

qui avoit pris foin de l'éducation du

feu Roi Ferdinand , à la lui remettre

entre les mains. Carvallo fenfible à

l'honneur que le Roi lui faifoit , vit

le vieillard, & n'oublia rien pourob-

tenir ce qu'on exigeoit de lui ; mais

rien ne pût l'ébranler dans la fidelité

qu'il avoit promife au Roide Caſtille.

Alors Carvallo fortit de Guimaraens,

& fe rendit dans un jardin qui étoit

hors la Ville de Porto , où il eût plu-

fieurs conferences fecretes avec le

Roi , fur les moïens qu'il étoit nécef-

faire d'emploïer pour réduire cette

Place fousfon obéiffance. Etant con-

venus enſemble de ce qu'il falloit fai-

13889
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re, Carvallo s'en retourna pour difpo

fer toutes chofes dans la Ville, & Jean

Rodriguez de Sa , Camerier - Major

le fuivit de près pour le foûtenir en

cas de befoin.Ayrés de Silva oppofa à

l'un& à l'autre une réfiftance opiniâ-

tre , mais forcé de ceder à la bravou-

re du Camerier-Major , il abandonna

la Place & fe retira dans le Château.

On le fit fommer de fe rendre ; il of-

frit de le faire s'il n'étoit pointfecou-

ru dans l'efpace de trente jours. Le

Roi informé de fa réponſe lui fit dire

qu'il étoit impoffible qu'il le fût , &

que s'ilne fe rendoit pas dans l'inftant,

on les puniroit tous comme des re-

belles. Ayrés de Silva fe rendit alors,

& le Roi fut charmé d'avoir réduir

cette Place importante , qui pouvoit

donner l'exemple au refte de la Pro-

vince.

En effet , la Ville de Brague épou-

vantée des rapides fuccès du Roi , dé-

putavers lui quelques habitans , pour

lui offrirfon obéillance. Laurent Vaf-

qués de Lira frere de celui qui com-

mandoit à Ponte de Lima , s'étoitem-

paré du Château & refufoit de le ren-

dre. Les Bragois l'y affiegerent , & le

Roi leur envoïa du fecours , fous les

ordres deMem Rodriguez de Vafcon-

cellos,
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cellos. Le Connêtable y accourut lui- 1385.

même , & le Château fut foûmis. Lo-

pez Gomez de Lira frere de Laurent,

fut chaffé dePontede Limaparun Gen-

tilhomme de cette même Ville appel-

lé Eftevés Rodriguez.

Le Roi de Caftille étoit àCordouë,

& continuoit fes préparatifs de mer

& deterre. Il ordonna àfes Generaux

d'entrer dans le Portugal par Ciudad

Rodrigo. Dom Juan Rodriguez de

Caftanede, DomAlvarés Garcied'Al-

bornoz , avec Dom Tenorio Arche-

vêque de Tolede fe mirent en devoir

d'executer fes ordres. Ils fe rendirent

tous à Almeïdafur le Coa , qui tenoit

pourla Caftille. Delà ils furent rava-

ger les environs de Troncofo , & puis

marcherent vers Vifeo où ils entre-

rentfans obftacle. Cette derniere Vil-

le fut pillée & faccagée , & les Egli-

fes mêmes furent à peine épargnées.

LesEfpagnols fepréparoient à pouffer

plus loin leurs ravages , lorfque Dom

Goncalez Vafques de Coutigno , &

Dom Martin Vafques d'Acugna , les

feuls qui pouvoientleur oppoferquel-

que réfiftance , oublierent leur haine

& leurs differens , & fe reconcilie-

rent , à la priere de Dom Juan Ferdi-

nand Pacheco , pour aller tous en-

Tome III. D
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le point de marcher , il furvint un

incident furle commandement. Cou-

tigno vouloit l'avoir lui feul , & Acu-

gna fe faifoit une délicateffe d'obéir

à Coutigno ; cependant plus fenfible

aux malheurs de fa patrie qu'à fes

propres interêts , il ceda le Genera-

lat, & marcha fous les ordres de Cou-

tigno , qui aïant joint les ennemis

dans la plaine de Troncofo , les com-

battit , les vainquit , leur enleva tout

leur butin , & les chaffa de cette par-

tie de la Province de Beira.

L'armée navale de Caftille mit en-

fin à la voile. Elle étoit compofée de

quarante vaiffeaux , de dix galions ,

de plufieurs galeres , de douze gran-

des barques & de quelques autres bâ-

timens de moindre grandeur. Elle fe

prefenta pour la feconde fois devant

Lifbonne.

Le Roi lui-même fortit de Cor-

douë à la tête d'une puiffante armée

fe jetta dans la partie de la Province

d'Alenteyo , qui eft entre le Tage &

la Guadiane , y commit des hoftilités

horribles , & enivré par quelques le-

gers avantages qu'il avoit remportés ,

il fut fe prefenterdevant Elvas , com-

ptant de réduire facilement cette Pla-
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ce. Dom Gille Fernandés qui en étoit

Gouverneur , aïant refufé de fe ren-

dre , le Roi de Caftille fit faifir un

Portugais , lui fit couper les mains &

l'envoïa ainfi mutilé à Elvas , avecun

écrit au col qui marquoit qu'on trai-

teroit ainfi tous leshabitansde laville,

s'ils nefe foûmettoientau plutôt. Dom

Fernandés pour montrerau Roi de Ca-

ftille, combienpeu il leredoutoit,traita

deux Efpagnols , comme on avoit

traité le Portugais , & leur ordon-

na d'aller trouver leur Roi. L'un

de ces deux Efpagnols étoit Gentil-

homme. Il dit à Fernandés qu'il étoit

bien dur pour un homme de fa naif-

fance,d'être traité comme un homme

de la lie du peuple. Je n'ai point le

tems d'examiner vos titres , lui répon-

dit froidement Fernandés ; je ne vois

en vous qu'un fujet du Roi de Caf

tille : je fuis fon débiteur il faut que

je le paie. Enfuite il fit executer fes

ordres , & mit au col de ces malheu-

reux un écrit , par lequel il donnoit

avis au Caftillan , qu'il traiteroit ainſi

tous ceux de fes fujets, qui lui tombe-

roient entre les mains , s'il lui arri-

voit une feconde fois de maltraiter

quelque Portugais. Cette efpece de

cartel defefpera le Roi de Caftille. Il

1385.
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1385. le mit cependant à profit, pour ne pas

irriter davantage la Nation Portugai-

fe , & pour ne pas expofer fes fujetsau

fort le plus affreux.

Peudejoursaprès il leva lefiege d'El-

vas,dans ledeffein d'aller affieger Lif-

bonnepour lafeconde fois,tandis que

le Grand Maître en étoit abſent. Ce

projet étoit hardi , mais difficile à exe-

cuter ; auffi fon Confeil l'en détour-

na-t'il. Cependant pour ne pas refter

oifif, il paffa dans la Province de Bei-

ra ; festroupes rencontrerent en plu-

fieurs occafions les ennemis ; tantôt

elles battoient , tantôt elles étoient

battuës mais ces combats ne déci-

doient de rien les peuples feuls en

fouffroient. Les campagnes reftoient

incultes ; celles qu'on avoit travail-

lées devenoient inutiles , parce qu'on

en ravageoit les moiffons ; on ne

voïoit de tous côtez que les triftes

images des fureurs de la guerre.

Enfin l'armée Caftillane fe raffem-

bla aux environs de Ciudad Rodrigo.

Le Roi tint un confeil : on y délibe-

ra fur ce qu'on devoit faire. Les plus

fages connoiffant le peu d'experience

des troupes Caftillanes , prefque tou-

tes nouvellement levées , étoient d'a-

vis dene les point commettre avec les



DE PORTUGAL. 17

Portugais accoûtumés à fe battre & à 1385

vaincre. Ils redoutoient fur-tout un

coup de defefpoir de leur part ; ainfi

ils confeillerent au Roi d'éviter leur

rencontre , de fortifier feulement les

places quifoûtenoient fon parti, & de

laiffer ralentir les premiers mouve-

mens des rebelles ; c'eft ainfi qu'on

appelloit Dom Juan & fes Parti-

fans. Ce confeil étoit prudent , mais

le Roi n'écouta que celui de quel-

quesjeunesgens, qui n'avoient d'autre

meriteque l'envie de bien faire. Leur

confiance étoit telle , qu'ils mépri-

foient les troupes du Grand Maître ,

& les regardoient comme une canail-

le ramaffée , qu'on devoit fe hâter de

diffiper,avant qu'elle eût le tems de fe

difcipliner & de s'aguerrir.

Ebloui par ce difcours , leRoi pré-

fera ce dernier confeil au premier,

quoique meilleur. Il difpofa tou-

tes chofes pour faire partir l'armée ,

à la tête de laquelle il marcha avec un

airde triomphecomme s'il eût été sûr

de la victoire. On entra dans le Por-

tugal par la Province de Beira : on

prit en paffant Celorique fur le

Mondego; onruina Trancofo defond

en comble ; on ravagea tout le païs

qui eft entre cette Ville & celle de

(

T

f
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bourgs ; là on paffa leMondego fur le

pontdecette Ville , & ons'avançavers

Leiria dans l'Eftramadure Portugaife,

qu'on inveftit.

Cette marche rapide qui avoit tour

F'air d'un triomphe, n'étonna point le

Roi de Portugal. Il partit de Guima-

raëns avec le Connêtable , paffa le

Douro, entra dans la Province deBei-

ra,yaffembla fes troupes, qu'on tirade

Porto , de Conimbre, & de quelques

autres endroits , & puis marcha vers

l'Eftramadure, pour y chercher les en-

nemis qui y continuoient leurs rava-

ges. Auffi-tôt qu'on y fut arrivé , on

tint confeil fur le parti qu'on devoit

prendre. Comme les Caftillans étoient

infiniment fuperieurs aux Portugais

quelques-uns propoferent de féparer

les troupes endeux corps, pour fe jet-

rer avec l'un dans la Caftille , afin de

faire diverfion , & pour harceler avec

l'autre le refte de l'armée Caftillane ,

qui refteroit en Portugal. Nuñés ne

futpointde cetavis; » Nousfommes,

dit-il , incomparablement plus foi-

que les Efpagnols ; en nous fé-

» parant , il eft vrai que les ennemis

ferontobligés pours'opposer à ceux

» qui iront en Caftile , de s'affoiblir

ور

» bles"

ور

>
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" auffi ; mais confiderez que nos deux 1385 .

"corps necompoferontquedeux poi-

" gnées de gens,bienplus faciles à dé-

» truire féparées, qu'unies enfemble.

» Ceux qu'on enverra dans la Caſtil-

» ne fçauroient rien entreprendre de

» confidérable , à caufe de leur petit

"

"

nombre ; & ceux qui resteront ici ,

» ont tout à craindre du moindre

» échet ; ainfi bien loin de fonger à

prendre ce parti , nous devons en

» embrafferun plus digne de nos cou-

» rages , & denotre prudence. Il faut

» aller attaquer l'ennemi , & faire un

dernier effort pour le chaffer entié-

» rement du Portugal. Se confiant

» fur le nombre , il ne prend que de

"3

foibles mefures contre nous ; d'ail-

» leurs notre audace l'étonnera ; elle

» feule eft capable de l'épouvanter.

» Ne differons plus de les combat-

» tre. Ce deffein parut témeraire à

quelques-uns , & hardi fimplement à

quelques-autres ; on le fuivit cepen-

dant ; on marcha à l'ennemi , & le

14 Août , veille de Notre-Dame, on

arriva dans la Plaine d'Aljubarota.

Le Roi de Caftille informé du def-

fein des Portugais fe trouva fort em-

barraffé : il ne comproit pas , qu'ils

fuffent en état de l'attaquer : voïant

D iiij
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cependant le contraire , il s'avança

auffi de fon côté , pour ne point pa-

roître les craindre. Dès que les deux

armées furent en prefence l'une de

l'autre , chacune ne fongea qu'à fe

bien fortifier dans fon camp. LesPor-

tugais fe pofterent dans un lieu étroit,

aïant devant eux une grande plaine

où ils pouvoient s'étendre , & à leurs

flancs ils avoient deux vallons impra-

ticables. Leur armée ne montoit en

tout qu'à fix mille cinq cens hommes,

dont une partie n'avoit pour toutes

armes que des pieux & des bâtons

ferrés. Les Hiftoriens Efpagnols pour

diminuer la honte de leur défaite , la

font monter à dix millehommes d'in-

fanterie , & à deux mille chevaux ;

mais que cela foit ou non , il eft cer-

tain , de leur propre aveu , que l'ar-

mée Caftillane étoit trois fois plus

nombreuſe que l'armée Portugaife.

Elle occupoit une grande lieuë& de-

mie de terrain , dans une plaine dé-

couverte de tous côtez , & où elle

pouvoit préfenter un large front. Les

Caftillans ne doutoient point qu'ils

neremportaffent la victoire : ils regar-

doient avec mépris les Portugais , &

ne voulant point differer le combat ,

ils fe difpoferent dès la veille de l'Af

fomption àle livrer.
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"

Les Portugais en firent de même. 13850.

Le Roi fépara fon armée en deux

corps. Il donna l'un à commander à

Mem Rodriguez : C'étoit celui qu'on

appelloit le corps desamoureux , par-

ce qu'il portoit une Enfeigne verte

avec un chevrefeuille ; & l'autre à

RuiMendezdeVafconcellos. LeCon-

nêtable fe pofta à la tête de l'avant-

garde de l'aîle gauche , où étoient les

Etrangers , au nombre de deux cens ;

& le Roi à l'aîle droite , avec ſept

cens lances qui compofoient fa garde

Lopez Vafqués d'Acugna portoit l'E-

tendartRoial,à la place de Gilles Vaf-

qués fon frere. La Cavalerie étoit.

rangée en bataille aux deux aîless

de chaque corps,féparés l'un de l'autre

par une efpace affez confidérable. Les

Archers ou Arbaletriers marchoient.

après la Cavalerie , & après les Ar-

chers tout le bagage de l'armée, foûte-

nu par quelque infanterie. Telle étoit

la difpofition de l'armée Portugaiſe

lorfqu'onfut obligé de la changer,par

un mouvement que fit l'armée Caftil-

lane. On regardoit Leiria , & l'on fut

contraint de faire face à Aljubarotay

& par ce changement les Portugais

eurent le foleil devant eux, & un vent

qui portoit fur leurs yeux, toute la

D v
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pouffiere , que faifoit lever l'armée

Caftillane. Ces deux inconveniens ,

qui decident fouvent du fort d'une

bataille , & qu'on n'avoit pû pré-

voir , ne diminuerent en aucune ma-

niere l'ardeur avec laquelle ils ref-

piroient le combat. Ils marcherent à

l'ennemi, avec la mêmeconfiance que

s'ils euffent eu tous ces avantages de

leur côté.

Quelques momens avant d'en venir

aux mains, on vit l'Archev. deBrague

armé de toutes pieces , courir de rang

en rang pour diftribuer aux foldats les

pardons qu'Urbain VI. leur avoit ac-

cordés; & du côté des Caftillans,leurs

Evêques leur diftribuoient ceux que

Clement leur avoit donnés. Les uns

& les autres fe regardoient refpective-

ment comme des Schifmatiques , &

croïoient, outre les interêts de la na-

tion , foûtenir encore les interêts de

la Religion.

Un filence profond regnoit de part

& d'autre. On attendoit le fignal pour

fe charger , lorfque les Caftillans fi-

rentjouer deux pieces d'artillerie, qui

étoient peut-être les premieres qu'on

eut encorevûen Eſpagne. Deux freres

furent emportés du premier coup ; ce

qui caufa quelque épouvante parmi le
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reſte des Portugais , mais un foldat 1385.

s'étant mis àcrier à haute voix, » la vi-

» ctoireeftànous,le Cielvient de pur-

» ger notre armée, nous n'avons plus

» de fcelerats parmi nos troupes ; ils

» font punis de leurs crimes. L'un

» de ces deuxhommesqu'on vient de

» tuer , avoit maffacré un Prêtre en

difant la Meffe , l'autre n'étoit pas

» moins criminel. Le Ciel en a pris

» vengeance. Combattons. « A ces

mots la confternation fe diffipe , on

invoque S. George ; c'étoit le cri de

l'armée Portugaife ; on s'ébranle de

part & d'autre , & l'on s'attaque avec

fureur.

Lechoc des Caftillans fut fiviolent,

que le Connêtable qui étoit à la pre-

miere ligne de l'aîle gauche , fut con-

traint de reculer & de s'enfoncer dans

le bataillon , qui s'étoit ouvert juf-

qu'au centre pour le recevoir. En mê-

metemps Mem Rodriguez qui com-

mandoit toute l'aîle , fit charger les

Eſpagnols pour lui donner la facilité

de fe remettre , & Rui Mendez de

Vafconcellos en fit autant avec l'aîle

droite. Cette feconde charge arrêta

l'impetuofité des Caftillans, & ralan-

tit leur premiere ardeur. Mais bientôt

après ils redoublerent leurs efforts &

D vj
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1385. prefferent de tous côtez les Portugais,

que la gloire de défendre leur liberté

& la vûë de leur Roi , rendoient in-

trépides. Le nombre de leurs ennemis

étoit fi grand,& leurs attaques étoient

fi vives & fi redoublées , que le def-

ordre commençoit à fe mettre parmi

eux, lorfque le Grand Maître , ou

plutôt le Roi , qui s'étoit toujours

tenu dans le centre du bataillon de

l'aîle droite , fortit de fon pofte , en

criant à haute voix : » Soldats & com-

" pagnons, fuivez votreRoi , il com-

ور bat & vous montre le chemin dela

» victoire ; En même temps, il va

fondre à la tête d'une troupe d'éli-

te fur les Caftillans , qu'il repouffe

jufque dans leurs premiers rangs.

Il y fut reçû par des troupes qui

n'avoient pas encore combattu. Le

choc devint dans cet endroit plus

terrible qu'il n'avoit encore été. Les

Elpagnols honteux d'avoir été repouf-

fés , lancent une nuë de traits fur les

Portugais ceux - ci reprennent une

nouvelle vigueur à la vue du péril :

on s'approche , on ſe joint l'épée à la

main , l'infanterie & la cavalerie font

confondues , le carnage eft égal de

part & d'autre , & la victoire reſte

long-tems en fufpens..
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Cependant le Roi de Caftille , qui 1385

n'avoit pûmonter à cheval à caufe de

fa mauvaiſe fanté , fe fait porter fur

une litiere découverte , fe montre

par-tout à fes foldats , flatte les uns ,

menace lesautres& les encourage tous

par l'efpoir des récompenfes. Le Roi

de Portugal de fon côté, combat avec

fureur, & fait couler des ruiffeaux de

fang autour de lui. Ses foldats tou-

chés de tant de valeur , fe précipitent

avec fureurfur les ennemis. La con-

fufion fe met parmi eux , leurs Chefs

expirent , ou font hors de combat ,

le foldat fans Officiers fe trouble , lâ-

che le pied , prend la fuite , & aban-

donnelâchementfon Roi , qui furieux

& defefperé , eft forcé de monter fur

un cheval , tout incommodé qu'il

eft , & de s'enfuir pour éviter de

tomber entre les mains des Portu

gais.

Les Portugais qui étoient dans l'ar-

mée Caftillane perirent prefque tous

les armes à la main , & ceux qu'on fit

prifonniers furent maffacrés impitoïa-

blement , comme des traîtres à leur

patrie. Dom Diegue Alvarés Pereira

frere du Connêtable fut de ce nom--

bre. Le Roi voulant lui fauver lavie,

ledonnaà garderà Egas Coello, mais
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fes foins furent inutiles ; les foldats

malgré fes ordres le tuerent. Dom

Juan sûr de la victoire , commençoit

à fe repofer , lorfqu'Anton Vafqués

d'Almada vint lui porter l'Etendart

Roïal de Caftille. On a toujours igno-

ré le nom de celui qui l'avoit pris. Les

uns ont crû que c'étoit Anton lui-mê-

me , les autres en ont attribué l'hon-

neur à Laurent-Martin d'Avelar. Un

momentaprès,un de fes Pagesluiame-

na un Caftillan qu'il avoit fait pri-

fonnier. Le Roi lui aiant demandé

comment il s'étoit laiffé prendre par

cet enfant en montrant le Page ; par-

ce que j'ai mieux aimé, répondit l'Ef

pagnol , devenir fon prifonnier , que

de me faire tuer par le plus brave de

ceux qui vous accompagnent. Enfui-

te le Roiluiordonna de le fuivre pour

lui faire connoître fur le champ deba

taille,les principaux Seigneurs Caftil-

lans qui avoient péri dans le combat.

On trouva parmi eux Dom Diegue

Manrique , DomPedre d'Arragon fils

du Connêtable de Caftille , Dom Juan

fils de Tello , Dom Ferdinand fils de

Dom Sanche Comte d'Albuquerque,

Dom Juan de Tovar , le Maréchal

Carillo , Diego Gomez Sarmiento ,

Rui Bravés , & plufieurs autres, par-

J
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mi lefquels étoit Jean de Ric Ambaf- 1385

fadeur de France,malgré l'avis duquel

la bataille s'étoit donnée. Jean de

Ric étoit Bourguignon d'origine ; il

avoit foixante-dix ans , & il étoit

confommé dans les affaires , & excel-

lent Capitaine.

Tel fut l'évenement de la memo-

rable bataille d'Aljubarota , ainfi ap-

pellée du Village, près duquel elle fe

donna , célebre par dixou douze mil-

le hommes que les Caftillans y perdi-

rent , & par la valeur avec laquelle

les Portugais y combattirent , fous les

ordres d'un jeune Roi qui n'avoit que

vingt-fept ans , & du Connêtable qui

en avoit à peine vingt-cinq. Le butin

qu'on fit dans le camp ennemi fut im-

menfe. Entre autres chofes on y trou-

va une croix d'or , qu'on donna à l'E-

glife Cathedrale de Liſbonne , le Sce-

ptre du Roi de Caftille & un reta-

ble d'argent qui lui fervoit d'oratoire,

& dont on fit prefent à l'Eglife de

Guimaraëns. Le Roi fit inhumer les

principaux des fiens qui avoient péri

dans la bataille, dans le Monaftere

d'Alcobace , fépulture des Rois de

Portugal , avec le Comte Dom Juan

Alfonfe Tellez frere de la Reine Leo-

nor, enrécompenfe du confentement
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qu'il avoit donné à la mort du Comte

Andeiro.

Le Roi victorieux refta trois jours

entiers fur le champ de bataille , au-

tant pour faire enfevelir les foldats

qui avoient été tués , que pour élever

des trofées d'armes fur les arbres &

fur les montagnes voifines , felon la

coûtume de ce temps-là. Ses ennemis

regagnerent leur patrie accablés de

fatigues & de trifteffe. Au quatriéme

jour,leConnetable partit pour la Ville

d'Ourem, dont leRoi l'avoit fait Com-

te, pour rendregracesàDieu dela vic-

toire dans l'Eglife de la Vierge qu'on'

révere dans cette Ville. Lemêmejour

dela perte de labataille d'Aljubarota,

le Roi de Caftile fit tant de diligence:

qu'il arriva à minuit à Santarem ; le

fendemain il s'y embarqua à la poin-

te du jour , defcendit le Tage & fur

joindre fa flote , qui étoit à l'em-

bouchure. Après s'y étre repofé deux

jours , il mit à la voile & prit la rou-

te de Seville où il arriva heureuſe-

ment. Ilnefut jamais d'entrée plus tri-

fte que la fienne dans cette Ville. I

nevit qu'un peuple confterné & fon-

dant en larmes , fur la mort de ceux

qui étoient reftés dans la Plaine d'Al-

jubarota ; ce qui l'obligea de fe reti-
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rerà Carmona. Là il fe livra à toute

fa douleur ; rien ne pouvoit le confo-

ler d'une fi grande perte , dont , à ce

qu'on dit , il porta le deüil pendant

l'efpace de fept années.

Un jour un Gentilhomme de fa

Cour maltraita quelques Portugais en

fa prefence , croïant de lui plaire par

cet endroit; mais bien loin de l'ap-

prouver, il lui dit , qu'il n'agiffoit pas

bien de les traiter de la forte ; que

ceux qui avoient pris fon parti étoient

morts enfa prefence , & que ceux qui

lui avoient été contraires l'avoient

vaincu quelque tems après il leur

donna la liberté , procedé digne d'un

grandRoi, que celui de Portugal imi-

ta , en renvoïant plufieurs Caftillans

qu'il avoit pris dans Santarem , & qui

s'attendoient à éprouver fa rigueur

plûtôt que fa clemence.

Pendantque le Roi de Caftille étoit

en Portugal à la têtede fon armée , la

Reine Beatrixfon épouſe étoit demeu

rée à Avila fous la conduite de l'Ar-

chevêque de Tolede. Auffi-tôt qu'on

y eût appris la défaite de l'armée Ca-

ftillane , le peuple fortit furieux , &

courut au Palais de la Reine pour la

tuer ; parce qu'on affûroit que le Roi

fon époux avoit péri à la bataille d'Al-

1385.
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accouru , arrêta le peuple & l'appaifa,

en l'affûrant que le Roi vivoit , &

qu'il arriveroit inceffamment dans le

Roïaume.

LeRoi de Portugal, & le Connêta-

ble étoient à Santarem. Le nombre

des prifonniers étoit fi confidérable ,

qu'on les menoit à cauſe de la difette

d'eau qui étoit dans la Ville, à de cer-

taines heuresboire tous enſemble dans

le Tage. Il y en avoit parmi eux de la

premiere condition , qui fe dégui-

foient pour faciliter leur rançon. Tel

étoit Dom Pedre Lopez d'Ayala , auf-

fi célebre par la grandeur de fon cou-

rage , que par la folidité de fon vaſte

& profond fçavoir. Il étoit revêtu des

Charges les plus éminentes de l'Etat ,

Chancelier , grand Echanſon , grand

Maréchal de Logis , Gouverneur de

Tolede , grand Sénéchal de la Bifcaïe

& Géneral du Roïaume de Murcie ;

il rempliffoit tous ces differens poftes

avec dignité. Rome , la France &

l'Arragon l'avoient vû & eftimé dans

les Ambaffades , qu'il avoit faites

dans ces trois Cours. Italien , Fran-

çois, Efpagnol tour à tour, il ſe plioit

au génie de chaque Nation avec tant

de facilité & avec tant d'art , qu'il

1
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étoit sûr de plaire dans tous les tems 1385.

& dans tous les païs. Le Roifon Maî-

tre livra la bataille d'Aljubarota con-

trefon avis, cependant il s'y compor-

tavaillamment & venditcherementfa

liberté. Confondu parmi le vulgaire

des prifonniers, il fut conduit à San-

tarem , où il fçût fe déguiſer fi bien ,

que perfonne n'en vouloit pour fon

prifonnier. Il tomba entre les mains

de Donna Guiomar de Villalobos

Comteffe deBarcelos , qui le reconnût

& le fit connoître au Roi ; ce Prince

accorda la liberté à la plupart des Sei-

gneurs Caftillans , ainfi qu'à leurs

époufes & aux Dames Portugaifes ,

dant les maris étoient attachés à la

Cour de Caftille. De ce nombre , fu-

rent Donna Sanche fille d'Andeiro ,

mariée à Dom Alvarés Gonçalez d'A-

zevedo , Donna Marie veuve d'Alva-

rés Perés de Caftro , Donna Beatrix

d'Albuquerque qui avoitépouféDom

Juan Alfonfe Tellez , & Inez Alfon-

fe épouſe de Gonçalez Vafqués d'A-

zevedo. Le Roi demanda à celle-

ci , quelles étoient les raifons de

fon mari , pour s'attacher plûtôt

aux Caftillans qu'aux Portugais ? Inez

garda un profond filence ; le Roi ce-

pendant la traitaavec diſtinction , & ´
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il eût pour les autres , tous les égards

dûs aufexe & au rang qu'elles occu-

poient par leur naiflance. Les unes

gagnerent la Caftille par terre , & les

autres joignirent la flote Caftillane ,

dont une partie étoit encore à l'em-

bouchure du Tage.

Le Roi cependant ne s'occupoit

qu'à témoigner fa reconnoiffance aux

Portugais qui s'étoient diftingués à la

journée d'Aljubarota. Il les récom→

penfa tous ; mais perfonne ne le fut

d'une maniere auffi éclatante que le

Connêtable. Outre les honneurs dont

il l'accabla , il lui fit prefent de tou-

tes les terres,qui avoient appartenuau

Comte Andeiro , & lui donna enco-

re les Villes de Villa-vitiofa , de Bor-

ba , d'Evora-Monte , de Sacaven, de

Porto de Moz avec les revenus de

Silvés de Loulé , & le tribut que

les Juifs païoient pour être foufferts

dans le Roïaume. Ce prefent eft le

plus confiderable & le plus merité que

jamais un Prince ait fait , & qu'un fu-

jet ait jamais reçû. Un Fourbiffeur

avoit en quelque maniere prédit la

haute fortune où le Connêtable fe

voïoit élever. Deux ans auparavant

luiaïantgarniuneépée :Vous me païe-

rez,lui dit-il,lorfquevous ferez Com-

>
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te d'Ourem. Nuñés n'eft pas le feul 1385 .

à qui un pareil trait ait été appli-

qué.

Les Arts languiffent toujours dans

les Etats les plus puiffans , fi le Prin-

ce ne jette fur eux des regards favo-

rables. Dom Juan fentoit cette veri-

té ; il eût voulu les proteger , mais les

temps étoient encore trop orageux

pour y fonger. Il emploïa donc tous

fes foins , à achever d'abattre le parti

que les Caftillans avoient encore dans

le Portugal. Le Connêtable toujours

animé dumême zele pour fa patrie &

pour la gloire de fon Prince , partit

pour la Province d'Alenteïo , dans le

deffein d'entrer de ce côté dans la Ca-

ftille , & d'y porter le fer & la flâme.

En effet , dès qu'il y fut arrivé , il ſe

mit à latête de quatre mille homines,

paffa la Guadiane , laiffa Badajos à fa

gauche , pénetra jufqu'à Cafra & ra-

vagea tout le païs qui eft entre ce Vil-

lage & celui de Feria. Dom Martin.

Yanés de Barbuda s'étoit pofté avec

quelques troupes fur le haut d'une

montagne voifine , d'où il regardoit

les Portugais ravager impunément les

campagnes. Rougiffant de demeurer

fimple fpectateur , il fe mit en devoir

de quitter fon pofte , pour defcendre
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& pour combattre dans la plaine l'en-

nemi ; mais le Connêtable s'en étant

apperçû , marcha à lui & lui fit hon-

teufement rebrouffer chemin.

Les Caftillans avoient levé de nou-

velles troupes , raffemblé les débris

de l'armée vaincuë à Aljubarota , &

formé un corps d'armée d'environ

trente mille hommes. Dom Pierre

Monizgrand-Maître de l'Ordre de S.

Jacque , Dom Gonçalés Nuñés de

Gufman , Yanés Martin de Barbuda,

Dom Juan Alfonfe de Gufman Com-

te de Niebla, & quelques autres Sei-

gneurs de la premiere qualité , en

étoient les principaux Chefs. Aïant

appris que le Connêtable étoit allé du

côté deValverde. Il s'avancerent auf-

fi de ce côté-là , dans le deffein de le

combattre. On envint auxmains trois

fois dans l'efpace de deux jours , &

trois fois le Connêtable repouffa &

défit les Caftillans. Legrand Maîtrede

l'Ordre de S. Jacque perdit la vie dans

cette occafion , où Antoine Vafqués

Portugais tua , dit-on , lui-feul trois

cens Caftillans. Cette victoire plus

confiderable à proportion que celle

d'Aljubarota , fut remportée par le

Connêtable dans la même année vers

la fin d'Octobre.

་
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Après cette expedition il fut join- 1385.

dre le Roi qui affiegoit la Ville de

Chaves.Cette Place aïant capitulé , le

Roi réfolut de porter en perfonne

fes armes dans les terres du Caftillan.

Il fit partir le Connêtable pour invef-

tir la Villede Coria. Il s'y rendit bien-

tôt après lui-même. On forma le fie-

ge , & on le pouffa avec vigueur

mais la réfiftance fut fi opiniâtre de

la part des affiegés , que le Roi fut

obligé de lever le fiege & de fe reti-

rer ; ce qui lui caufa unfi violent cha-

grin , qu'il ne pût s'empêcher de di-

re enprefence des principaux Officiers

de l'armée! " Ah que les Chevaliers

» de la table ronde nous manquent

» aujourd'hui ! S'ils étoient ici nous

» ne leverions pas ce fiege. Mem

Rodriguez de Vafconcellos piqué de

ce difcours , lui répondit hardiment :

VafquésMartin d'Acugnavautbien

Galeas;Gonçalés Vafqués Coutigno

❞ necede en rien à Triftan, JuanFer-

" dinand Pachecco égale Lancerotte

» & je crois pouvoir me comparer à

93

99

"
quelqu'un d'eux , fi nous avions un

" Artur il en jugeroit ainfi. Il fçavoit

» eftimer& animer fes Chevaliers

» & il ignoroit ce que c'étoit que de

» les outrager. Le Roi fentant qu'il
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venoit d'offenfer la principale noblef-

fe de fon Roïaume , répara fon pre-

mier difcours par celui-ci ; » Artur

étoit du nombre des Chevaliers deود

la table ronde , & je crois n'être

» pas indigne d'être compté parmi

ceux que je vois près de moi ; en-

fuite il changea de difcours , partit

pour Peña-Macor, & envoïa le Con-

nêtable dans la Province d'Alenteïo ,

d'oùil fut àNotre-Dame des Oliviers,

pour accomplir un vœu qu'il avoit

fait avant la bataille d'Aljubarota.

Tandis que le Roi affiegeoit Coria,

Anton Vafqués d'Almada étoit forti

d'Evora , à la tête de quelques trou-

pes , & s'étoit jetté fur les terres des

Efpagnols. Après avoir fait un butin

confiderable , il rentra dans le Por-

tugal fans que les ennemis fe mif-

fent en devoir de le fuivre. Tant de

differents fuccès commencerent d'in-

timider ceux qui tenoient encore dans

le Portugal pour la Caftille. Chaque

jourquelqu'unvenoit fe foûmettre au

Roi & le rendoit maître de quelque

Place ou de quelque Fort. Le Roi les

recevoit avec bonté , & leur donnoit

des marques de fa clemence & de fa

génerofité .

Cependant tout retentiffoit dans

Lisbonne



DE PORTUGAL. 97

Liſbonne de joie & d'allegreffe. Le

Roi y avoit envoïé les Enfeignes , &

les Etendarts qu'il avoit pris fur les

ennemisà la bataille d'Aljubarota. Le

peuple à cette vûë fe livra fans réfer-

ve aux plaifirs , & inftitua une Fête

en memoire de cette grande victoi-

re , qui combloit de confufiondesCa-

ftillans, & de gloire les Portugais. Phi-

lippe II. abolit cette Fête , lorfqu'il

eut ufurpé la Couronne de Portugal

fur la Maifon de Bragance , à caufe

d'un difcours qu'on prononçoit ce

jour-là , où les Caftillans n'étoient

point épargnés. Les Portugais regar-

dant leurs malheurs paffés , comme

un châtiment du Ciel , renoncerent

à plufieurs ceremonies fuperftitieu-

fes qu'ils obfervoient , comme les

enchantemens , l'évocation du dia-

ble , les forts , la célebration des

neuf ans , ( Fête appellée Janeiras )

& la coutume de garder & de pleurer

pendant huit jours les morts dans

leurs maifons. Ces erreurs , que la

crainte enfante & que la foibleffe de

l'efprit humain perpetuë , charment

l'homme en le deshonorant.

Dom Alfonfe d'Albuquerque, grand

Maître de l'Ordre de Saint Jacque en

Portugal , & Laurent Yanés Fougace

Tome III. E

1386.
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étoient allés en Angleterre en quali-

té d'Ambaffadeurs. Aïant été infor-

més de la victoire , que leur Roi ve-

noit de remporter fur fes ennemis ,

ils fe rendirent chez le Duc deLanca-

ftre , pour le folliciter de paffer prom-

ptement enEſpagne,afin de faifir l'oc-

cafion favorable qui fe préfentoit ,

pour faire valoir fes prétentions à la

Couronne de Caftille. Lorfque Dom

Pedre le Cruel avoit été implorer le

fecours des Anglois , il avoit amené

avec lui trois de fes filles , Beatrix ,

Conftance & Ifabelle. Beatrix qui

étoit l'aînée étant morte , Edouard

III. Roi d'Angleterre, maria Conftan-

ce avec fon quatrième fils Juan de

Gandi Duc de Lancaftre , déja veuf

de la Princeffe Blanche , dont il avoit

eu une fille appellée Philippe. Il en

eut une autre de Conftance , qu'on

appella Catherine ; & comme Dom

Pedre le Cruel étoit mort fans enfans

mâles , & que fa fille aînée ne vivoit

plus , Conftance mere de Catherine

demeuroit feule & légitime héritiere

de la Couronne de Caftille , que Hen-

ri avoit ufurpée,que fon fils retenoit,

& que le Duc de Lancaftre pouvoit

reconquerir en vertu des droits, que

fon épouſe Conftance y avoit.
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LeDuc d'Albuquerque & Fougace

ne manquerent pas de le lui repre-

fenter vivement , & le Duc de Lan-

caftre , qui pour lors étoit dans fa

foixantiéme année , flâté de l'eſpoir

de regner , fe laiffa perfuader de paf-

fer en Efpagne, pour y reclamer fes

droits. Il s'embarqua avec fon armée

-fur une puiffante flote , & le 26. de

-Juillet il aborda à la Corogne en Ga-

lice , où il s'empara de fix galeres Ca-

-ftillanes. Il avoit amené avec lui plu-

fieurs Seigneurs Anglois , & Conftan-

ce fonépoufe avec les deux filles Phi-

lippe & Catherine. Le Duc étoit

grand, bien fait , doux , prévenant

modefte dans fes difcours , & plein

d'honneur& de probité ; cheriffant la

vertu & déteftant le vice , il donnoit

toute fon attention , à démêler parmi

ceux qui l'environnoient le vrai me-

rite , qu'il récompenfoit àproportion

de fon éclat. Selon un Hiftorien Por-

tugais , Dom Ferdinand Perés An-

dreade Commandant de la Corogne,

le reçût dans cette Ville , fans lui op-

pofer la moindre réfiftance , & felon

un Hiftorien Eſpagnol , il lui en op-

pofa une fi vigoureufe , qu'il fut obli-

gé d'en abandonner le fiege : mais en

récompenfe il fe rendit maître de

1386.

E ij
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places dans la Galice. Enfuite il par-

tit pour Ponto Moyro,Ville frontiere

de la Province d'entre Douro & Min-

ho , & de Galice , où il devoit avoir

une entrevûe avec le Roi de Portugal;

mais on prétend que cette entrevûë fe

paffa à Porto fur le Douro ; & cela eſt

plus vrai-femblable , parce qu'il pou-

voit s'y rendre par mer fans rencon-

trer aucun obftacle, ce qui étoit preſ-

que impoffible, s'il fe fût rendu par ter-

re à Ponto - Moyro Ville de la Gali-

ce , où il ne pouvoit pénetrer qu'en

traverfant toute cette même Galice

qui étoit fous la puiffance du Roi de

Caftille.

Celui - ci à qui toutes cho-

fes fembloient devenir contraires ,

quitta Seville où il étoitrevenu, & alla

à Valladolid , pour y tenir les Etats

Generaux du Roïaume. Dom Charle

fils du Roi de Navarre s'y rendit auf-

fi , & ces deux Princes confererent

enfemble fur l'état prefent des affai-

res. Tant que les Portugais avoient

fait feuls la guerre , ils les avoient mé-

prifés malgré l'heureux fuccès de leurs

armes ; mais dès qu'ils les virent foû-

tenus des Anglois , ils commencerent

à les craindre. Toutefois ils réfolu-



DE PORTUGAL. 101

rent de les prévenir& derentrer dans 1386.

le Portugal,avec unearmée plus nom-

breuſe encore que celle qui avoit été

défaite à Aljubarota.

Serappellant les fervices importans ,

que la France avoit rendus au Roi

Henri , contre fon frere Dom Pedre ,

ilsenvoïerentun Ambaffadeur àChar-

le VI. pour lui reprefenter que la Ca-

ftille fe trouvant épuifée , avoit un

befoin preffant de fon fecours. Les

Seigneurs François , par cette género-

fité qui leur eft naturelle , demande-

rent& obtinrent cequel'Ambaffadeur

de Caftille follicitoit. On fit partir

deux mille chevaux,fous le Comman-

dement de Louis de Bourbon , oncle

du Roi du côté defa mere.

Le Roi de Portugal étoit à Lamego

Ville des plus anciennes du Roïaume,

fituée fur le Douro.Y aïant appris que

le Duc de Lancaftre étoit arrivé àPor-

to , il s'y rendit promptement pour

régler avec ce Prince,tout ce qui con-

cernoit leur nouvelle alliance. On

convint premiérement , que le Duc,

s'il réüffiffoit dans fon entreprife, ce-

deroit au Roi de Portugal Ledefma ,

Montilla, Melgazo , Plazencia & plu-

fieurs autres places confiderables fur

la frontiere ; en récompenfe des fer-

E iij
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Secondement , que le Roi de Portu-

gal épouferoit une des filles du Duc.

Les Portugais vouloient que ce fût

Catherine , parce que par fon maria-

ge , Dom Juan pouvoit efperer de de-

venir Roi de Caftille , mais ce Prince

moinsambitieux que fesfujets, amou-

reux d'ailleurs de la Princeffe Philip-

pe , refufaconftammentd'époufer Ca-

therine , parce , difoit - il , que fon

mariage avec cette Princeffe feroitune

fource éternelle de guerre entre les

Caftillans & les Portugais , & qu'il

vouloit fauver fes fujets d'un pareil

malheur.Mais lavéritableraifon defon

refus étoit fon amour pour Philippe.

1387.
Dès qu'on eut obtenu la difpenfe

néceffaire pour le Roi , à caufe duvœu

de chafteté qu'il avoit fait comme

grand-Maître de l'Ordre d'Avis , le

mariage s'accomplit à Porto , & s'y

célebra avec beaucoup demagnificen-

ce. Le peuple à ſon ordinaire témoi-

gna par fes chanfons combien il étoit

content de ce mariage. Ce ne furent

pendant plufieurs jours,que feftins &

que danfes. Le Roi avoit 29. ans , &

la Reine 28. L'Evêque de Porto leur

donna la benediction nuptiale , & le

Connêtable fe chargea de la direction
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des fetes & des feftins qu'on donna a 1387.

cette occafion. Le Roi fit la maifon

de la Reine; & les Charges enfurent

données aux principaux & aux prin-

cipales Dames de la Cour.

Après avoir paffé deux mois à Por-

to , le Roi & la Reine fe rendirent à

Bragance dans la Province de Tra-of-

montes pour y voir le Duc de Lanca-

ftre , & la Ducheffe Conftance fon

époufe, qui s'y étoient retirés dès que

le Traité entre le Roi & le Duc avoit

été conclu & figné. Le Duc revit fon

gendre & fa fille avec beaucoup de

fatisfaction ; mais comme le tems de

reprendre les armes s'approchoit , on

ር. 1 e l'on ne

rie freve avec 105 prAIMES 9) V

fongea qu'aux préparatifs de la guer-

re. Le Roi renvoïa la Reine à Conim-

bre, avec un confeil qu'il lui donna

pour veiller de concert avec lui aux

affaires interieures du Roïaume.

En même tems il leva trois mille

Lances, deux mille Archers , & cinq

mille hommes d'Infanterie , qu'il joi-

gnit aux troupes du Duc de Lancaftre.

Enfuite on fortit de Bragance , on en-

tra dans le Roïaume de Leon , où l'on

s'empara d'abord d'Alcanizas. Om

marcha auffi du côté de Benevent ,

qu'on réduifit , ainfi que Valderas &

E ill
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Les Anglois & les Portugais fe pri-

rent de querelle dans la Ville de Val-

deras , au fujet du pillage de cette

Place , mais les Chefs appaiferent

promptement le tumulte , en permet-

tant aux Portugais , de piller la Ville

depuis certaine heure du matin juf-

qu'à midi , & aux Anglois depuis mi-

di jufqu'à la nuit.

L'armée étant campée fous Villa

Lobos ; Martin Laurent d'Acugna ,

battant l'eftrade avec fes deux freres ,

& quelques autres des principaux de

l'armée , jufqu'au nombre de dix-

huit , rencontra Dom Fadrique Duc

de Benevent , Alvarés Perés Oforio

& RodriguePonce de Leon,avecqua-

tre cens chevaux , & quelque infante-

rie. Les dix-huit Portugais gagnerent

une hauteur , dans le deffein de périr

plûtôt que de ferendre. Il étoit ce-

pendant néceffaire de détacher quel-

qu'un , pour aller avertir le Roi du

danger qui les menaçoit. Mais per-

fonne ne vouloit fe charger de la com-

miffion , de crainte qu'on ne le foup-

çonnât de vouloir fe dérober au péril

préfent. Après quelque conteftation ,

Dom Diegue Perés d'Avellar deman-

da lequel étoit plus honorable , ou
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d'aller chercher dufecours en perçant 1387.

au travers des ennemis , ou de com-

battre contr'eux de pié ferme. Tout

le monde répondit unanimement,que

le premier étoit plus honorable : Si

cela eft ainfi , je ferois donc aujour-

d'hui le plus vaillant de nous tous.

Enmêmetems il montefur fon cheval,

le pouffe du côté des ennemis , qui

étourdis de fon audace , reculent &

lui ouvrent un paffage au travers de

leur bataillon. Tandis qu'il vole pour

appeller du fecours , les Caftillansre-

venus de leur étonnement viennent

charger fes camarades , qui fe défen-

dent courageufement. Ils avoient dé-

ja tué plufieurs Efpagnols, & n'avoient

perdu qu'un feul homme , lorfqu'A-

vellar arriva à la tête du fecours. A

cette vûë les Caftillans fe retirerent ,

en difant:Les actions courageufes que

nous venons de voir faire aux Portu-

gais, rendent croïables toutes les mer-

veilles qu'on nous raconte des douze

Pairs de France. Cette loüange , qui

fortoit de la bouche d'un ennemi n'é-

toit point équivoque. Cependant les

Portugaisnouveaux venusramenerent

en triomphe leurs compagnons dans ›

le camp.

On continuoit le fiege de VillaLo.

E vi
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1387. bos. Quelques jeunes gens aïant cau-

fé du défordre dans le camp , le Roi

les fit arrêter , & il ordonna , qu'on

leur fit couper les mains. Le Connê-

table demanda leur grace & ne put

l'obtenir , le Roi voulant donner un

exemple de féverité pour contenir le

refte de l'armée dans le devoir. Villa

Lobos fe rendit; RuiMendez Vafcon-

cellos , & Gonçalés Vafqués Couti-

gno , fe diftinguerent avec tant d'é-

clat pendant tout le fiege , que le Duc

de Lancaftre difoit : Si ma querelle

avec le Roi de Caſtille pouvoit fe ter-

miner par un duel , je ne balancerois

point à en remettre le fort entre les

mains de ces deux braves Capitaines.

Après la réduction de Villa Lobos,

une partie de l'armée alla inveftir Vil-

lalpando , & l'autre alla à Caftro ver-

de. Rui Mendez Vafconcellos fut

bleffé devant cette Place d'une fléche

empoifonnée ; le Roi fut le vifiter

dans fa tente , & lui dit , qu'il n'y a-

voit point de remede plus fur pour

guérir de fa bleffure , que de boire de

fa propre urine. Vafconcellos lui ré-

pondit , qu'il ne pourroit jamais s'y

réfoudre. Alors le Roi fit apporterun

vafe , urina , & but fon urine en fa

préfence , en lui difant : » CherMen-
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dez , refuferiez-vousdeboire ceque 1387.-

» boitvotre Roi?Vafconcellos remer-

cia le Roi de fa bonté : mais mal-

gré l'exemplequ'onvenoit de lui don-

ner, il ne put furmonter la répugnan-

ce qu'il avoit à boire de l'urine , & il

mourut peu de jours après de fa blef-

fure. Le Roi le pleura & fit tranfpor-

ter fon corps en Portugal, pour y être

inhumé convenablement à fa condi-

tion , & à fon mérite.

Tandis que les Portugais & les An-

glois pouffoient leurs conquêtes dans

la Galice , le Roi de Caftille fe pré-

paroit toûjours à rentrer dans le Por-

tugal. Mais ayant changé de deffein ,

il fe rendit à Camora fur le Douro. Il

étoit fur le point d'aller chercher les

Portugais , lorfque fon Confeil l'en

détourna , en lui faifant entendre ,

qu'il valoit mieux perdre quelques

Places , que compromettreune fecon-

de fois fa gloire & celle de fon ar-

mée. Que les Portugais ne pouvoient

pas fubfifter long-tems dans un païs

ennemi ; que bientôt la difette de vi-

vres , & la diminution de leurs trou-

pes , les obligeroient à fortir de fes

Etats. La chofe arriva comme on l'a-

voit prévû. Les vivres manquerent

dans le camp du Roi de Portugal &

E vi
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du Duc de Lancaftre. Pour comble

de malheurs , l'air mal fain de la Pro-

vince où ils étoient , & les chaleurs.

exceffives de la faifon , aufquelles les

Anglois n'étoient point accoûtumés ,

cauferent parmi eux , des maladies

contagieufes qui enleverent un grand

nombre de foldats. Beaucoup d'autres

contraints d'aller marauder pour vi-

furent maffacrés par les païfans ;

enforte que le Roi Jean & le Duc

prirentleparti de rentrer dans le Por-

tugal.

vre ,

Ils pafferent le Douro , traverferent

la partie du Roïaume de Leon , qui

eft entre cette riviere & le Tage , &

marcherent du côté de Ciudad Rodri-

go. L'infant Dom Juan qu'on avoit

remis en liberté , voulut s'oppofer à

leur paffage avec cinq cens Lances ,

& avec un bon nombre d'Infanterie ,

mais leConnêtable s'étant mis à la tê-

te de quelque troupe d'élite lui donna

la chaffe, & l'obligea à fe retirer dans

Ciudad Rodrigo. Les Portugais con-

tinuerent leur route vers la Province

de Beira. L'Infant Dom Juan s'étant

uni avec Martin Yanés de Barbuda ,

Grand-Maître de l'ordre d'Alcantara ,

& avec Dom Garcie Gonçalés de Gri-

felva , fut les attendre au bord d'une
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riviere, avec quatre mille hommes de

troupes Caftillanes & Françoiſes ; mais

cet obftacle fut encore furmontéfaci-

lement par les Portugais , qui arrive-

rent enfin dans la Province de Beira ,

d'où le Roi envoïa le Connêtable dans

celle d'Alenteïo. Lui-même partit ,

dit-on , pour Lisbonne, & le Duc al-

la à Conimbre pour y vifiter fes deux

filles.

De-là il revint à Trancofo. On pré-

tend que le Roi de Caftille voulut l'y

faire affaffiner ; mais celui qui s'étoit

chargé de la commiffion , ayant été

découvert , fut pris & brûlé. Alors le

Caftillan cherchaà s'accommoderavec

lui. LeRoi de Portugal venoit detom-

ber malade à Lisbonne. Cette nou-

velle fit autant de plaifir aux Caſtil-

lans , qu'elle caufa de chagrin auxPor-

tugais. Ils étoient dans une confter-

nation générale , mais rien n'égaloit

celle de la Reine ; elle fut fi grande

qu'elle en accoucha avant terme, &

fut à fontour long-tems malade. Le

Roi guérit , & la joïe revint dans le

Portugal.

Pendant la maladie du Roi , les

Caftillans firent propofer au Duc de

Lancaftre un accommodement. On

lui envoïa des Députés à Trancofo.,

13871
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1387. pour lui repréſenter , quequoique fes

prétentions fur la Caftille fuffent nul-

les , qu'on vouloit cependant lui don-

ner quelque fatisfaction , en confen-

tant que l'Infant Dom Henri fils aîné

du Roi de Caftille , épousât fa fille

Catherine , fille de Conftance fa fe-

conde femme, & fille de Dom Pe-

dre le cruel. Le Duc accepta cette

propofition , & l'on convint que le

PrinceHenri épouferoitinceffamment

la Princeffe Catherine , à laquelle on

donneroit pour fa dot les Villes de

Soria , d'Atiença , d'Almança & de

Molina ; qu'on céderoit à la Ducheffe

Conftance les Villes d'Olmedo , de

Guadalayara & de Medina del Cam-

po, pour en jouir durant fa vie ; qu'on

païeroit en différens termes au Duc

fix cens mille florins , pour le dédom-

mager des frais de cette guerre ; &

qu'on lui donneroit quarante mille

livres de penfion tant qu'il vivroit.

Le Roi de Portugal ne fut pas bien

aife de ce Traité , s'il en faut croire

les Hiftoriens Elfpagnols , à caufe de

la haine qu'il portoit à leur Nation.

Mais il n'eft pas vrai-femblable que

cela foit vrai, ni que ce Traité fe foit

fait à fon infçu , d'autant plus que le

mariage de Catherine avec le fils de
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fon ennemi pouvoit fervir dans lafui- 1387.

te de prétexte, pour en venir à un ac-

commodement avec le Roi de Caftille.

D'ailleurs étant reconnu pour légiti-

me Souverain de Portugal par toute

la Nation , fon interêt étoit de termi-

ner promptement une guerre dont un

autre devoit retirer tout le fruit. Auf

fi , fi l'on ajoûte foi aux Hiftoriens

Portugais , il fut bien aife que le Duc

de Lancaſtre eut adheré aux propofi-

tions du Roi de Caftile , parce qu'é-

tant fonbeau-pere & devenant celui

de fon ennemi , il travailleroit à

procurer à l'un & à l'autre une paix

folide.

Ce que lesHiftoriens Eſpagnols ont

encore avancé,touchant le méconten-

tement duDuc de Lancaſtre à l'égard

du Roide Portugal , n'eft appuïé d'au-

cune raifon folide ni même vrai-fem-

blable. Ils difent que le Roi de Por-

tugal époufa Philippe fille du Duc ,

avant d'avoir reçû la difpenfe de fon

vœu de chafteté , & que cette démar-

che déplût au Duc de Lancaftre. L'ex-

pofition du fait fuffit pour démentir

ce difcours. Le Duc de Lancaftre aïant

fa fille entre fes mains , étoit maître.

de la livrer ou de ne la pas livrer au

Roi de Portugal : il la lui livra pour
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1387 qu'il l'épousât , donc il ne devoit pas

être fâché de faire une chofe , qu'il

étoitenpouvoir de ne pas faire?Mais,

dira-t-on, il étoit dans les Etatsdu Roi

de Portugal , & il ne voulut point lui

refufer fa fille, de crainte qu'il ne l'y

forçât. On peut répondre à cela , que

la moderation,& lerefpect que le Roi

de Portugal avoit pour tout ce quire-

gardoit le droit des gens devoit le raf-

furer. D'ailleurs il n'eft pas vrai-fem-

blablequ'unPrince auffi fagequeDom

Juan, ait voulu , pour hâter de peu de

jours la jouiffance d'un bonheur qui

lui étoit affuré& accordé debonnevo-

lonté , flétrir fa réputation par une pa-

reille violence.

Mais cequi détruit pleinement tout

ce que les Efpagnols ont ofé avancer

à ce fujet , c'eft l'embarquement du

Duc de Lancaftre , à qui le Roi de

Portugal fournit fix galeres pour s'en

retourner en Angleterre , preuve qu'il

ne quitta point le Portugal à la hâte &

furtivement , comme les Caftillans

ontvoulu encore le faire entendre. Le

Duc monta fur les galeres dansla Vil-

le de Porto à la vue de tous les habi-

tans , & delà fe rendit avec les gale-

res Portugaifes & les vaiffeaux à lui

appartenans, à Bayonne en Galice, où
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les Ambaffadeurs du Roi de Caſtille 1387

vinrent le trouver pour mettre la der-

niere main au Traité de Trancofo.

On fut quelques jours fans le conclu-

re , parce que le Duc demandoit de

Pargent , & que les Caftillans n'en

avoient point pour le fatisfaire. Ce-

pendant ontrouva des expediens pour

le contenter ; il figna enfin le Traité

& confentit, que les fiançailles de fa

fille Catherine fe fiffent avec l'Infant

Henri , qui n'avoit pour lors que dix

ans. La cérémonie fe fit dans la Ville

de Palance, & dès qu'elle fut finie , le

Roi de Caftille donnaàl'Infant fon fils

letitre de Prince des Afturies, & Henri

eft le premier qui l'ait porté.

Comme le Roi de Portugal n'avoit

point été compris dans le Traité paſſé

entre le Caftillan & le Duc de Lan-

caftre , il fongea à reprendre les ar-

mes pour forcer fon ennemi à lui de-

mander la paix. Ses victoires paffées

fembloienty devoir engager le Roi de

Caftille. Sur ces entrefaites l'Infant

Dom Denis revint , dit-on , en Portu-

gal , & le Roi l'aïant reçû à Porto

lui rendit les honneurs dûs àfa naif-

fance. Toutefois confiderant que le

peuple étoit perfuadé que la Couron-

me lui appartenoit , & craignant que
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fa prefence n'autorisât fes ennemis

fomenter de nouveaux troubles , il le

fit partir pour l'Angleterre en qualité

d'Ambaffadeur. Ce Prince s'embar-

qua ; maislorfqu'il fut en pleine mer,

il s'imagina qu'on l'envoïoit en

Angleterre , pour l'y faire périr.

Cette idée le frappa fi vivement qu'il

réfolut de s'en retourner en Eſpagne.

Il prenoit déja cette route , lorfqu'il

fut pris par des Corfaires Bretons.

Ceux-ci efpererent d'en retirer une

groffe rançon , mais le Roi de Portu-

gal refufa de la païer , parce que
fon

frere réfufa de fon côté de fe ren-

dre en Angleterre. Alors les Cor-

faires fe confiant à la promeffe , que

l'Infant leur fit de leur païer farançon,

leremirent en liberté, dont le Prince

profita pour s'en retourner en Caſtille.

r

Le Roi étoit à Porto , il s'y occu-

poità faire des préparatifs de guerre,

& àréformer enmême temps les abus:

qui s'étoient gliffés dans l'adminiftra-

tion de la Juftice. Pendant le fiege de

Liſbonne , il s'étoit emparé de deux

vaiffeaux Genois , fous prétexte qu'ils

étoient entrés dans le Port de cette.

Ville fans fa permiffion. Tant queles

Genois virent chanceler la Couronne

fur fa tête , ils differerent de lui en
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demanderraifon;mais dès qu'ils le vi- 1387.

rent triompher par-tout de fes enne-

mis , ils lui envoïerent des Ambaffa-

deurs pour le prier de leur rendre les

vaiffeaux , ou le prix de ces vaiffeaux.

Le Roi touché de leur conduite , les

fatisfit fur le champ , fans les faire

paffer par les mains de fes Miniftres ,

qui auroient pû par leurs délais rebu-

ter les Genois. Les Miniftres ignorans

ou intéreffés traînent en longueur les

affaires pour fe faire valoir ; & cette

conduite alieneles efprits des Etran-

gers , & attire fouvent la défiance &

la haine.

LePape Urbain averti que les Mau-

res des côtes de l'Afrique , faifoient

fouvent des courfes par mer fur les

Siciliens , & que les Turcs de l'Afie

faifoient des conquêtes en Romanie,

& dans les païs voifins , fit publier

contre eux la Croiſade , avec Indul-

gence de la Terre Sainte. Monrad

ou-Amurat Beg , furnommé Algazi ,

c'est-à-dire , le Conquerant , regnoit

pour lors fur les Turcs. Il avoit fuc-

cedé à fon pere Ourchan l'an 761. de

l'Egire , 1359. de Jefus-Chrift , &

avoit regné trente-quatre ans , lorf-

qu'il fut tué par un transfuge Chré-

tien de Servie , qui feignoit de

1388.
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[1388 lui vouloir baifer la main. C'eft cer

Amurat , le troifiéme des Sultans Ot

thomans , qui enleva aux Grecs l'an

1360. Andrinople.

Tandis qu'Urbain s'occupoit de la

Croifade contre les Infideles , Pierre

de Lune Cardinal Legat en Eſpagne;

pour le Pape Clement, tint un Con-

cile à Palencia en Caftille dans l'Egli-

fedes Freres Mineurs. Le Roi Jean I

y étoit prefent ; & l'on y publia plu-

fieurs Canons pour la réformation du

Clergé d'Efpagne.

Le Roi de Portugal avoit auffi tenu

les Etats du Roiaume à Brague , &

les avoit renvoïés , après avoir reglé

quelques affaires touchant le Gouver-

nement interieur du Roiaume .Imme-

diatement après il partit pour affieger

Melgaço , Ville fituée fur le Minho ,

qui tenoit encore pour les Caftillans.

L'armée du Roi étoit compofée de

1500. lances , & d'un nombre affez

confiderable d'infanterie. Une des

chofes des plus remarquables qui ar-

riva pendant le fiege , ce fut un com-

bat fingulier entre deux femmes , l'une

de la Ville , & l'autre de l'armée du

Roi. Celle- ci demeura victorieuſe ,

& peu de jours après les affiegés ca-

pitulerent , à condition qu'ils forti-
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roient de la Ville fans armes. Un

jeune homme Caftillan vint fe jetter

aux pieds du Roi , & lui dit : » Sire,

ور
je fuis fujet du Roi de Caftille ; ne

» fouffrez point qu'on m'ôte les pre-

» mieres armes que j'aïe jamais por-

» tées ! Le Roi ordonna qu'on les lui

rendît , & il fut le feul de la Garni-

fon qui les emporta

Après la réduction de Melgaço , le

Roi revint à Liſbonne , d'où il paffa

dans la Province d'Alenteio . Pedre

Rodriguez de Fonfeca y tenoit Oli-

vença pour les Caftillans. A l'appro-

che du Roi , il lui envoïa offrir de lui

remettre cette Ville entre les mains ;

mais aïant reçu fur ces entrefaites

quelque fecours , il refufa de tenir

fa parole. Le Roi differa à un autre

temps à l'en punir , & il marcha pour

affieger Campo-Major , Ville fron-

tiere de la même Province. Gille

Vafqués de Barbuda Coufin du grand

Maître d'Alcantara , commandoit

dans cette derniere place , qui fut for-

cée vers le milieu du mois d'Octobre,

& le Château fe rendit vers le com-

mencement du mois de Novembre.

Tandis que les Portugais affiegeoient

Campo-Major , les grands - Maîtres

de Saint Jacque & de Calatrava arri-

1388.
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1389.

verent à Badajos avec un corps d'ar .

mée compofé detroupes Andaloufien-

nes, réputées pour les meilleures de

l'Espagne. On fit paffer la Guadiane à

une partie de ces troupes , & on les

fit marcher du côté d'Albuquerque

où Dom Gonçalez Garcie de Grifelva

& fon frere Ferdinand les défirent ;

Dom Martin Alfonfe de Melo diffipa

le refte de ces troupes aux environs de

Badajosmême.Outre ces deux actions

il y en eut une troifiéme fur ces fron-

tieres entre les Caftillans & les Portu-

gais , & ceux-ci refterent encore vic-

torieux ; mais ils acheterent cher cet-

te derniere victoire , puifqu'il leur

en coûta la vie de Dom Martin Val

qués d'Almada , qui fut malheureu-

fement tué en combattant vaillament.

La vie de cethomme n'avoitété qu'un

tiffu d'actions hardies & genereufes.

On peut juger combien il étoit re-

doutable aux Caftillans , puifque fa

mort les confola de leur défaite.

Le Roi revint au commencement

de l'année 1389. à Lifbonne. Tandis

qu'il étoit dans cette Ville , il arriva

dans fon Palais une avanture qui me-

rited'être rapportée. DomFerdinand

Alfonfe Camerier & favori du Roi ,

jeune , galand , fpirituel ,fpirituel , devint
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paffionément amoureux de Donna 1389

Beatrix de Caftro , jeune veuve d'une

beauté rare & d'un efprit fingulier.

Beatrix touchée de l'amour vif , ten-

dre & empreffé de Ferdinand s'y ren-

dit , & permit à fon amant qu'il vînt

la trouver dans fon appartement,pour

y recevoir les marques les plus fenfi-

bles d'un amour réciproque. C'étoit

encetemps-là un crime aux hommes,

d'entrer dans l'appartement desDames

d'honneur du Palais. Beatrix l'étoit ,

& il étoit dangereux pour Ferdinand

de profiter de la liberté qu'elle lui

avoit donnée ; mais emporté par fa

paffion , cetobftacle ne luiparut qu'un

nouveau moïen pour rendre fon plai-

fir plus vif, & pour donner des preu-

ves plus fortes defon amouràfaMaî-

treffe. Il fut donc la trouver, ils goû-

terent plufieurs jours de fuite , tout

ceque l'amour ade charmant pour de

tendres cœurs qui s'aiment avec paf-

fion. Cependant on s'apperçut des vi-

fites qu'il rendoit à Beatrix , & le Roi

en fut informé. Comme il aimoitFer-

dinand il l'en avertit , & lui défendit

de revoir Beatrix. L'amour ne prend

& ne reçoit des ordres que de lui-mê-

me. Ferdinand méprifa ceux du Roi;

il continua d'aller à l'appartement de
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1389. fa Maîtreffe , leRoi l'y furprit & le fit

arrêter. On le remit entre les mains du

Corregidorde la ville: mais il trouvale

moïen de s'échaper & de fe refugier

dansune Eglife. LeRoi enfut informé

fur le champ , & y courut à pied pour

l'en faire arracher & conduire en pri-

fon. Dès qu'il y fut enfermé, il envoïa

demander à Beatrix, fi elle vouloit lui

permettre de dire qu'ils étoient mariés

pour fauver fa vie. Beatrix lui ordon-

na de dire tout ce qui feroitnéceffaire

pour fe conferver. Ferdinand le fit

mais cela ne fatisfit point le Roi ; il le

condamna le lendemain à être brûlé

devant la Place du Fort , malgré tout

ce que pûrent faire les Grands du

Roïaume pour obtenir fa grace. Bea-

trix défolée fit demander au Roi quel

étoit le fort qu'il lui préparoit : "" Ce-

» lui de vivre , répondit-il ? une con-

» cubinene merite que ce châtiment,

s'il lui refte encore quelque peu

» d'honneur. Cependant il la chaſſa

du Palais , & elle fe retira en Caſtille

avec fa mere.

Peu de jours après ce trifte évene-

ment , D. Juan partit pour la Province

d'entre Douro & Minho. Il y trouva

les Ambaffadeurs du Roi de Caftille ,

qui venoient pour tâcher de ménager

une
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une paix entre les deux Couronnes. 1389.

Avant d'entrer en matiere , on con-

fentit à une trêve de quelques mois ,

mais cette trêve ne fut pas plutôt ex-

pirée , que le Roi de Portugal qui

voïoit bien qu'on ne cherchoit qu'à

l'amufer , alla affieger la Ville de Tui

en Galice , fituée fur le Minho. Il

pouffa le fiege avec vigueur & rava-

gea les pais circonvoifins. Le Roi de

Caftille intimidé par la valeur & par

l'intrepidité , que fes ennemis mon-

troient dans toutes les occafions , où

il s'agiffoit de combattre , n'ofa ha-

farder une bataille contre une nation

quidejour en jour devenoit plus guer-

riere & plus redoutable. Cependant

il envoïa des troupes pour fecourir

la Place, fous les ordresde Dom Pedre

Tenorio ArchevêquedeTolede,& de

Dom Martin Yanes Vafquez Grand-

Maître de l'Ordre d'Alcantara. Mais

ils arriverent trop tard ; la Place étoit

prife , ce qui chagrina fi vivement le

Roi de Caftille , qu'il envoïa des or-

dres àfes Ambaffadeurs pour qu'ils tâ-

chaffentdeconclureinceffammentune

trêve , avec le Roi de Portugal , qui

après la prife de Tui avoit affiegé &

pris la Ville de Salvatierra en Galice

fituée auffi fur le Minho.

Tome III.
F
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Les Ambaffadeurs Caftillans obéi-

rent & convinrent d'une trêve de trois

ans entre les deux nations , avec les

Miniftres Portugais. On rendit en

même temps aux Eſpagnols Tuy &

Salvatierra & ils rendirent aux

Portugais Noudar , Olivença Mer-

tola , Caftel Rodrigo , Caftelmen-

do , Caftel Melhor , Miranda &

Sabugal. Cette trêve fut conclue

fur la fin de l'année 1389. Vers ce

même tems-là , le Pape Urbain mou-

rut , après avoir tenu le Siege onze

ans fix mois & huit jours. Les Cardi-

naux de fon obedience , tant ceux qui

étoient prefens, que ceux qui fe trou-

voient dans les Provinces voifines ,

s'affemblerent en Conclave au nom-

bre de quatorze , & élurent Pape

Pierre , ou Perrin Tomacelli , connu

fous le nom de Cardinal de Naple. Il

prit le nom de Boniface IX.

Au commencement de l'année

1390. 1390. le Roi de Caftille affembla les

Etats de fon Roïaume àGuadalajara.

On lui reprefenta que la trêve qu'il

avoit faite avec les Portugais , n'étoit

honorableni pour lui nipour leRoïau-

me, attendu qu'il avoit rendu plu-

fieursPlaces, pour deux. Il répondit à

cela qu'il avoit mieux aimé les rendre
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de bonne grace que de force ; d'ail- 1390.

leurs qu'il s'épargnoit par-là bien des

dépenfes inutiles, & qu'il les mettoit

à profit pour foulager fes fujets , &.

pour ſe mettre en état , la trêve expi-

rée, de rentrer dans le Portugal. Tou-

tes fes penſées étoient tournées à la

guerre , & pour entretenir dans cet-

te difpofition l'efprit de fesfujets , il

inftituadeuxnouveauxOrdresde Che-

valerie ; il donna à l'un un colier fur

lequel étoient gravés deux raïons du

foleil,& duquel pendoit une colombe

blanche ; & à l'autre un colier auffi,

avec les deux mêmes raïons & unero-

fe à la place de la colombe. L'Ordre

de la Rofe fut inftitué pour la No-

bleffe: celui de la Colombe pour tous

ceux qui profeffoient le métier des ar-

mes , & qui s'y diftingueroient.

Pour augmenter fes troupes fans

dépeupler les campagnes , il fit pu-

blierune Amniftie generale en faveur

de tous les Criminels du Roïaume ,

tant abfens que prifonniers , aux con-

ditions qu'ils ferviroient à la guerre

contre les Portugais. Pour ramener

ceux-ci à l'obéiffance des Caftillans,

il fit publiquement renoncer fon fils

Henri à la Couronne de Leon & de

Caftille , & l'envoïa fur les frontie

Fij
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1390.

1391.

res de Portugal , avec le titre de Roi

des Portugais ; mais cette démarche

n'étoit plus de faifon. Les Portugais

étoient contens de leur Roi , & ab-

horroient plus que jamais la domina-

tion Caftillane.

Le defordre regnoit toujours dans

la Caftille. Les Seigneurs étoient mé-

contens du parti avantageux qu'on

avoit fait au Duc de Lancaftre , & ils

ne pouvoient digerer la trêve qu'on

avoit conclue avec les Portugais. Ils

prétendoient , qu'elle étoit contraire

aux interêts & à l'honneur de la Caf-

tille. Le Roi ne fçavoit quel parti

prendredansles conjonctures fâcheu-

fes où il fe trouvoit. La mort vint le

tirer d'embarras. Ilmourut d'unechû-

te de cheval le Dimanche neuvième

d'Octobre , à l'âge de 33. ans ,33. ans , dont

il avoitregné onze , trois mois , vingt

jours.

Sa mort fut fuivie de beaucoup de

troubles. Cependant fon fils Henri

1392. fut proclamé Roi à Madrid. Comme

il étoit mineur , le Roi par un Tefta-

ment qu'il avoit fait depuis long-

temps , avoit nommépour Regens du

Roïaume Pierre Tenorio Portugais ,

Archevêque de Tolede , Jean Manri-

qués Archevêque de Compoſtelle &
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Chancelier du Roïaume , & Alfonfe 1392

d'Arragon Connêtable de Caftille's

avec quelques autres Seigneurs. Ceux

qui furent exclus de la Regence ca-

balerent dans le Roiaume , & y cau-

ferent mille defordres. La divifion

alla fi loin , que l'Archevêque deTo-

lede fut emprifonné avec Pierre Evê-

que d'Ofma. Le Pape Clement infor

mé de l'affaire , envoïa en Caftille ,

en qualité de Nonce , Dominique de

Florence , de l'Ordre des Freres Pre-

cheurs,alorsEvêqued'Albi. Le S. Pere

lui donna pouvoir d'abfoudre le jeune

Roi Henri II. des Cenfures qu'il avoit

encouruës , & le Roi après avoir re-

mis en liberté les prifonniers , reçût

l'abfolution dans l'Eglife Cathedrale

de Burgos , en preſence de trois Evê-

ques , le Vendredi quatriéme de Juil-

let 1393

Cependant les trois années de trê-

ve entre la Caftille & le Portugal

étoient expirées. Les Tuteurs d'Henri

& les Grands du Roïaume furent d'a

vis d'envoïer en Portugal , pour tâ-

cher d'obtenir une prolongation

de la trêve. On prétend même que

l'Archevêque de Tolede , celui de

Compoſtelle , Dom Gonçalez Nuñés

de Gufman grand-Maître de Calatra-

Fiij
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1392. va , & DomJuan Hurtado de Men-

doce Majordome , perfuaderent au

Roi de quitter le titre de Roi de Por-

tugal , attendu qu'il n'etoit pas fils de

Beatrix, qui feule pouvoit tranfmettre

le droit de fucceder à la couronne de

ce Roïaume. On ne dit pasque le Roi

adhera à ce confeil , mais on fit pour-

tant partir des Ambaffadeurs pour le

Portugal ; Jean Serrano , qui de l'E-

vêché de Segovie avoit été transferé à

celui de Siguença , & Dom Diegue

de CordoueMaréchal de Caftille , fu-

rent chargés de cette négociation.

D'autres prétendent qu'on la donna à

Pierre Lopez d'Ayala & au Docteur

Alvarés Sanchés. Quoiqu'il en foit

les Ambaffeurs Caftillans s'abouche-

rent avec Alvarés Camelo Prieur de

l'Hôpital & avec Jean de Regras. Ils

eurent bien de la peine à s'accorder ;

les Caftillans étoient peu raifonnables

dans leurs demandes , & les Portugais

quiavoient, pour ainfi dire, la puiffan-

ce en main , ne vouloient ferelâcher

en rien. Ce qui augmentoit leur con-

fiance eft que le Duc de Benevent,qui

avoit des terres confidérables en Por-

tugal , venoit de s'y retirer , dans le

deffein defervir D.Juan contre le Roi

de Caftille,pour ſe venger des Regens
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de ce Roïaume qu'il haiffoit mortel- 1393

lement. Comme le Ducétoit puiffant,

l'Archevêque de Tolede fir tous fes

efforts pour l'empêcher de faire cette

démarche ; mais rien ne pût l'en dé-

tourner.

Cependant la paix ne fe concluoic

point. Le Roi de Portugal fe rendit à

Sabugal , dans le deffein de recom-

mencer la guerre : mais les Miniftres

s'étant montrés plus dociles , on figna

enfin un Traité de paix pour quinze

ans , aux conditions que les Caftil-

lans rendroient aux Portugais quel-

ques Places , qu'ils occupoient encore

dans le Roïaume,& qu'ils refuferoient

touteforte de fecours à la Reine Bea-

trix fille de Ferdinand , & aux In-

fans Dom Juan & Dom Denis fes

oncles , qui parloient de faire valoir

leurs prétentions fur la Couronne de

Portugal. Le Roi Jean s'engagea à fon

tour , de ne point foûtenir ceux qui

s'étoient révoltés contre le Roi de Ca-

ftille , & de remettre en liberté tous

les Caftillans prifonniers , à condition

queHenri en feroit autant à l'égard

des Portugais , qu'il retenoit dans les

prifons de fon Roïaume. On fe don-

na pour la garantie du Traité des ôta-

ges de part & d'autre. Ce Traité qui

Fij
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:

1393. portoit encore d'autres conditions ,

n'étoit pas trop honorable pour la

Caftille mais le tems l'exigeoit ; les

Portugais étoient redoutables , & les

Caftillans épuifés ; d'ailleurs leurs dif-

fentions domeftiques ne leur permet-

toient pas de continuer la guerre.

Fin du dixiéme Livre.
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'EMPRESSEMENT que

les Caftillans avoient té-

la paix,avoitmoigné pour

perfuadé aux Portugais

qu'ils enexécuteroient
exa-

&tement le Traité : mais on ne reftat

pas long-tems dans cette croïance ; ils

manquerent à remplir plufieurs des

conditions exigées ; & le Roi de Por-

tugal reprit les armes pour les en pu-

nir. Ses Généraux fe mirent donc en

campagne , & enleverent quelques

Places aux Efpagnols ; entr'autres Ba-

Fy
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1393.

1394.

dajos & Albuquerque , que le Roi de

Portugal fe propofa de ne point ren-

dre aux Caftillans , qu'ils n'euffent au-

paravant fatisfait à toutes les condi-

tions du Traité.

Les Eſpagnols pour fe venger de la

perte de ces deux Places , prirent aux

Portugais à la hauteur du Cap Saint

Vincent , deux vaiffeaux chargés de

munitions , d'armes . & d'autres in-

ftrumens de guerre , qu'ils venoient

de chercher à Genes. Ils firent auffi

quelques courfes dans le Portugal

furtout dans l'Alenteio ; mais le Con-

nêtable qui fe trouva à Monfaraz ,

Ville de cette même Province , en ar-

rêta les progrès par la défaite des en-

nemis , qui nepouvant plus réfifter au

bonheur des Portugais , promirent en-

fin d'exécuter le Traité , & les hoftili-

tés cefferent de part & d'autre ; il y a

apparence qu'on fe rendit auffi ref

pectivement ce qu'on s'étoit pris.

Le Pape Clement VII. mourut fur

ces entrefaites à Avignon , d'une atta-

que d'apoplexie , le mécredi feiziéme

Septembre , & le vingt-huitième du

même mois les Cardinaux de fa fa-

ction , élurent tous d'une voix Pierre

de Lune , qui prit le nom de Benoît

XIII. Il avoit de grandes qualités,
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.
& avoit confidérablement augmenté 1394

les partifans de Clement VII. contre

UrbainVI. Aurefte il étoit ambitieux

& avare, & dans fes Légations de

Caftille , d'Arragon & de France , il

avoitfouventoublié les intérêts de la

Religion pour les fiens : auffi amaffa-

t-il des fommes immenfes, qui ne 1395 .

fervirent pas peu à lui faire des crea- 1396.

tures.

Tandis que ce nouveau Pape tra-

vailloit à maintenir l'autotité du Sie-

ge d'Avignon contre le Siege de Ro-

me , le Roi de Portugal profitoit de

la paix pour rétablir l'ordre dans fon

Roïaume. Le Connêtable confiderant

que ce Prince n'avoit prefque rien fait

pour les Grands , qui avoient le plus

contribué à lui mettre la Couronne

fur la tête, fe dépouilla de la plus

grande partie des biens que le Roi lui

avoit donnés , en leur faveur. Rare

exemple de défintéreffement & deze-

le pour la gloire de fon Prince.

Ce trait de générofité ne fervit qu'à

faire des ennemis au Connêtable.

Comme il lui reftoit encore des ri-

cheffes immenfes , des bienfaits du

Roi , on voulut le mortifier en les

lui faifant rendre. Ses ennemis dirent

à D. Juan , qu'il étoit de l'intérêt de

F. vj
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1396. l'Etat , d'ôter toutes les Villes & tou-

tes les terres , qu'il avoit données , à

ceux qui les poffedoient. Le Roi fe

laiffa perfuader ; mais fur ces entre-

faites l'auteur d'un confeil fi injuſte ,

( c'étoit Alvarés Gonçalés Camelo

Prieur de l'Hôpital ) encourut fa dif-

grace. Onle fit arrêter , mais le Con-

nêtable demanda & obtint fa grace ,

quoiqu'il fçût qu'il étoit fon ennemi

mortel. Enfuite il repréfenta vive-

ment au Roi , qu'il n'étoit point de

fa gloire ni de fa juftice,d'ôter les ré-

compenfes,qu'il avoit données ,à ceux

qui les avoient reçues & méritées

par les fervices importans , qu'ils lui

avoient rendus.

Ce difcours ne put faire changer ce

Prince de fentiment. Alors le Connê-

table fe retira à Eftremos , où il com-

muniqua le deffein du Roi à tous

ceux, à qui il avoit quelques jours au-

paravant diftribué une partie de fes

biens. Enfuite il leur dit , que ne pou-

vant plus fe foûtenir dans le Roïau-

me, qu'il falloit aller ailleurs cher-

cherdequoi vivre , fans manquer tou-

tefois au refpect & à la fidélité dûs à

leur Souverain,parce que leur difgrace

nedevoitpointêtreuneflétriffure à leur

honneur. Tous ceux qui l'écoutoient
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1394.

1396.

applaudirent à ce difcours , & tous

excepté un feul , lui offrirent de le

fuivre par tout où il jugeroit à pro- 1395 .

pos de les mener. Le Roi fut bientôt

informé de la réfolution du Connêta-

ble. Il envoïa fur le champ à Eftremos

des perfonnes de confidération pour

le prier de ne point fortir du Roïau-

me. Le Connêtable fe laiffa fléchir ,

& il revint à la Cour. Cependant on

lui ôta une partie de fes biens ; mais

celle qu'on lui laiffa défefpera fes en-

nemis. Pour recouvrer les autres do-

nations que le Roi avoit faites pen-

dant la guerre, on prit deux moïens;

le premier fut d'en rachetter une par-

tie àun certain prix, & le fecond ce

fut une Loi qu'on publia par le con-

feil de Regras ; cette Loi excluoit les

filles de la fucceffion des biens qui

avoient appartenuà la Couronne. La

fille de Regras fe trouva elle-même

dans le cas , & ce célébre Jurifcon-

fulte facrifia fes propres intérêts au

defir aveugle de mire au Connêtable,

dont le mérite & le crédit lui faifoient

ombrage. Les Maifons Religieufes

furent auffi contraintes à reftituer une

partie des biens , qu'elles avoient re-

çus
de la libéralité des Rois ; & par

cette reftitution les revenus de l'Etat
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1394.

1395.

1396.

1397.

s'augmenterent confidérablement , &

& les peuples en furent foulagés.

Le Roi travailloit fans ceffe à réta→

blir l'ordre & la tranquillité dans le

Roïaume. Tout y reprenoit une nou-

velle face. L'efprit de trouble & de

diffention , que la guerre , & la ré-

volte y avoient introduits , fe diffipoit

peu-à-peu. L'exercice de la Juſtice re-

prenoit fon cours ordinaire. Les cam-

pagnes ne demeuroient plus incultes.

Le Commerce refloriffoit dans les

Villes. Les peuples s'applaudiffoient

à l'envi du nouveau Gouvernement ,

& les Grands foûmis ne refpiroient

plus que le repos, & qu'à meriter l'ef-

time de leur Roi , lorfque les Caftil-

lans violerent encore la paix , & for-

cerentles Portugais à reprendreles ar-

mes.

Le Connêtable fe rendit auffi - tôt

fur la frontiere, pour la mettre à cou-

vert des incurfions des Caftillans. Al-

fonfe de Melo Capitaine des Gardes

affiegea Badajos , prit cette Ville ,

& fit la Garnifon prifonniere avec

Dom Garcie Gonçalez d'Herrera

grand-Marêchal de Caftille. Avant

de pouffer plus loin les chofes , le Roi

de Portugal fit fommer le Roi de Ca-

ftille de remplir toutes les conditions
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du Traité de paix ; mais Henri bien 1397

loin de répondre à l'honnêteté de D.

Juan leva de toute part des troupes ,

mit à leur tête Dom Rui Lopez d'A-

valos , qu'il avoit fait depuis peu Con-

nêtable de Caftille , avec ordre d'al-

ler faire une irruption dans le Portu-

gal. D'Avalos executa les ordres de

fon maître il entra dans la Provin-

ce de Beira , brûla la Ville de Viſeo,

ravagea les campagnes , & pilla tous

les Bourgs & tous les Villages qu'il

rencontra fur fon paſſage.

Le Roi & le Connêtable accouru-

rent dans cette Province pour en chaf-

fer les Caftillans : mais ils s'étoient

deja retirés , lorfqu'ils y arriverent.

Le Connêtable pour ne pas perdre en-

tiérement le fruit de fa marche , &

pour vanger la Ville de Vifeo des

maux qu'elle avoit foufferts , entra

dans les Etats du Roi de Caftille , &

alla brûler les environs de Caferes &

d'Alcantara. Etant campé dans le voi-

finage de cette Ville , dix Cavaliers

Caftillans vinrent le trouver dans fa

tante. Le Connêtable leur demanda

ce qu'ils fouhaitoient de lui ; vous

voir , répondirent-ils. Votre haute

réputation a fait naître en nous ce

défir. Nous l'avons contenté. LeCon-
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1397. › nếtable flaté d'une pareille vifite , les

traita honorablement , & les renvoïa

plus touchés de fa politeffe qu'ils ne

l'étoient encore de fon merite.

Cependant malgré tousles honneurs

que le Connêtable recevoit , malgré

fes profperités conftantes , il tomba

dans une profonde trifteffe , & il fut

obligé de quitter l'armée & de fe re-

tirer à Evoradans la Province d'Alen-

teyo. Là , pendant l'efpace de trois

mois , il fut , pour ainfi dire , affie-

gé par tout ce que l'imagination offre

quelquefois aux hommes de trifte &

d'affligeant.Tout importunoit le Con-

nêtable , le jour lui étoit à charge , it

fuïoit tous fes amis , il ne fe plaifoit

plus avec fon époufe qu'il avoit ten-

drement aimée ; fa fille qui étoit tout

l'efpoir de fa maifon , étoit devenuë

un objet d'affliction pour lui ; enfin

ce grand homme languiffoit , & n'é-

toit plus qu'un objet de pitié , lorfque

la naturereprit infenfiblement le def-

fus , & diffipa les noires idées qui

Pobfedoient fans relâche. A mefure

qu'il reprenoit fa gaïeté ordinaire , fa

fanté revenoit auffi . Ses parens , fes

amis , le Roi , toute la Cour , jufqu'à

fes ennemis mêmes , témoignerent

publiquement par leur joie, combien
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ils étoient fenfibles à fon rétabliffe- 1397.

ment.

ور

ود

Les feuls Caftillans s'en affligerent;

ils avoient profité de fa maladie pour

faire differentes courfes dans le Por-

tugal ; les grands-Maîtres de S. Jac-

que & d'Alcantara fe préparoient à

en faireune nouvelle dans l'Alenteïo;

mais le Connêtable , qui étoit en

état de s'y oppofer , leur écrivit en

ces termes , pour leur en épargner la

peine. Seigneurs & amis , Nuñés

» Alvarés Pereira Comte de Barce-

los, d'Ourem & d'Arrayolos, Con-

nêtable de Portugal & Majordome

Mayor , fe recommande à vos gra-

» ces. J'ai appris que vous veniez

» pour me chercher , je vous euffe

prévenu fans les infirmités dont j'ai

» été affligé. Prefentement que je jouis

» d'une meilleure fanté , je vais m'a-

» vancer vers vous , pour épargner à

» votre armée une longue & penible

» marche. Attendez-moi fur la fron-

» tiere , vous m'y verrez bientôt en

→ état de vous y recevoir. A Evora le

» 17. Juin.

"3

"

En effet le Connêtable ſe mit à la

tête des Portugais. Ils arriverent fur

la frontiere , entrerent dans les terres

de Caftille, & poufferent leur marche
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1397. jufqu'au Village de Villalva , brûlant

& faccagant tout le païs qui fe trouve

enfermé entre les confins du Portu-

gal , la Guadiane & ce Village , où

ils s'arrêterent. Les grands - Maîtres

de S. Jacque & de Calatrava ne vin-

rent à fa rencontre que pour voir tuer

& maffacrer leurs troupes. Tout étoit

plongé dans une affreuſe confterna-

tion dans cette partie de l'Eftramadu-

re Eſpagnole. On n'y voïoit que des

campagnes ravagées , des Villages en

cendres , & des Villes faccagées. Les

Territoires de Cafra , de Feria , & de

Burgillos, éprouverent fur-tout, tout

ce que la guerre a de trifte , d'affreux

& de défolant.

Sur ces entrefaites , Martin d'Acu

gna , Lopez fon frere , Juan Ferdi-

nand Pacheco, Egas Coëllo, Juan Al-

fonfe Pimentel Seigneur de Bragan-

ce & quelques autres Seigneurs Por-

tugais , abandonnerent le Roïaume ,

& pafferent en Caftille , pour ſe van-

ger du Roi leur maître , qui leur avoit

ôté , comme au Connêtable , une par-

tie des biens qu'on leur avoit donnés

durant lestroubles du Roïaume.Quel-

ques-uns même livrerent aux Caftil-

Lans les Places dont ils étoient Gou-

verneurs. Le Roi de Caſtille les reçût
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favorablement , & tous ces Seigneurs 1393.

s'établirent dans fon Roïaume , & y

devinrent les Chefs de plufieurs fa-

milles illuftres , comme des Offones,

des Najares , des Comtes de Buen-

dia , des Comtes de Benevent , des

Marquis de Salfes , & de plufieurs

autres encore qui fubfiftent aujour-

d'hui.

Le Roi fut extrêmement fenfible à

la retraite de tous ces Seigneurs. Ils

étoient braves & capables de le bien

fervir ; cependant diffimulant le cha-

grin que leur démarche lui caufoit , il

affecta du mépris pour eux , & fe mit

à la tête de fon armée , avec laquelle

il fut affieger Salvatierra en Galice.

Après la réduction de cette place , il

alla inveſtir Tuy, dans le deffeind'en

faire & d'en pouffer vigoureufement

le fiege. Les Caftillans enfurent allar-

més. Pour le détourner de fon deffein,

ils firent prendrele titre de Roi à l'In-

fant Denis & menacerent en même-

temps d'entrer dans le Portugal de

tous côtez. Ces menaces n'ébranlerent

en aucune maniere DomJuan. Ilcon-

noiffoit les Caftillans; prompts àme-

nacer , mais lents à executer , il étoit

prefque sûr qu'il auroit le temps de

réduire Tuyfous fon obéiffance avant
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1397. qu'ils euffent préparé tout ce qui leur

étoit néceffaire pour l'execution de

leurs projets mais il fe trompa ;

les Caftillans armerent prompte-

ment. L'Infant Denis fe jetta fur

la Province de Beira ; Davalos mar-

chaversTuipour fecourir les affiegés,

& Dom Diegue Hurtado de Mendo-

ce, Admirante de Caftille mit à la voi-

le avec quarante vaiffeaux & quinze

galeres , & entra dans le Tage.

Le Connêtable de Portugal étoit

cependant à Monte - Mayor , il s'y

étoit retiré pour s'y repofer quelque

temps des fatigues de la guerre. Au

bruit de tous les mouvemens quefai-

foient les Caftillans , le Roi l'appella

auprès de lui , & les habitans de Lif-

bonne épouvantés de voir , pour ain

fi dire , la flote ennemie dans leur

port,implorerent fon fecours . Sa pre-

fence étoit d'autant plus néceffaire

dans cette Ville , qu'il y avoit des

gens factieux mécontens du Gouver-

nement , qui parloient de livrer la

place aux Caftillans. Nuñés alloit par-

tir pour s'y rendre , lorfqu'il reçût

avis de la part de Gonçalez Vafqués

Coutigno,que l'Infant Denis étoit en

tré dans la Province de Beira. Le

Connêtable crût qu'il étoit expedient
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de courir promptement pour l'en

chaffer , ce qu'il executa heureuſe-

ment.

Les habitans de Moura fur la Gua-

diane informérent en même temps le

Roi, qu'Alvarés Gonçalez de Moura

Gouverneur de la Ville de ce nom

avoit formé le deffein de la livrer aux

Caftillans. Le Roi envoïa des or-

dres au Connêtable , de s'y tranf-

porter en toute diligence , pour affie-

ger la Ville en cas de réfiftance de la

part du Gouverneur. Le Connêtable

partit , mais étant arrivé à Portel , il

réfolut , avant d'aller plus loin , d'en-

voïer chercher Moura; qui perfuadé

que le Connêtable ignoroit ce qu'il

méditoit , fe rendit promptement au-

près de lui , pour couvrir mieux fes

deffeins ; mais il fut bien étonné ,

lorfque le Connêtable lui fit connoî-

tre qu'il fçavoit tout. Toutefois pour

ne pas le perdre , Nuñés fe contenta

de lui ôter fon Gouvernement, & de

l'emmener avec lui.

Commeles affaires fe multiplioient

de jour en jour , le Roi ſe déchargea

de toutes celles de la Province d'A-

lenteyo , & du Roïaume d'Algarve

fur le Connêtable. Cependant il con-

tinuoit toujours le fiege de Tui , la

1397.
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1397. garnifonfedéfendoitavecopiniâtreté,

dans l'efperance d'être fecouruë par

Davalos ; mais celui-ci n'aïant ofé

s'en approcher , elle prit le parti de fe

rendrepouréviter d'êtreforcée. LeRoi

lui permit de fortir avec les armes.

Après qu'il en eût pris poffeffion , il en

donna le Gouverneme
ntà

Lopez Vaf-

qués Commandeu
r
de l'Ordre d'Avis.

Surlafin des réjouiffances faites à l'oc-

cafion de cette conquête , le Connêta-

ble arriva à Tui avec Alvarés Came-

lo , qu'il remit dans les bonnes gra-

ces du Roi ; mais peu de jours après

il paffa en Caftille , & l'Archevêqu
e

de Compoſtelle paffa en Portugal, où

on lui donna l'Evêché de Conimbre ,

qui fe trouva vacant.

$398.

Lebonheur conftant de Dom Juan

laffa enfin fes ennemis ; ils devin-

rent moins ardents à le perfecuter ,

& ils commencerent à rechercher

fon amitié , avec le même empreſſe-

ment , qu'ils l'avoient autrefois rejet-

tée. De fon côté il auroitété bien aife

de procurerla paix à fes fujets . Le Roi

de Caftille lui fit propofer par Am-

broife Merine Genois d'origine , une

fufpenfion d'armes pendant l'efpace

de neufmois , pour travailler à con-

clure une paix folide. Le Roi de Por
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tugal y confentit : la fufpenfion fut 1398.

accordée , & l'on nomma de part &

d'autre des Plenipotentiaires. Ils s'af-

femblerent dans un endroit de l'Eftra-

madure Eſpagnole , entre la Oliva &

Balcarrota. Les conferences fe paffe-

rent avec beaucoup de politeffe de

part & d'autre ; mais les Caftillans fi-

rent des propofitions fi ridicules

qu'on fe fépara fans avoir rien con-

clu.

?

La trêvedeneufmois étant expirée, 1399

le Roi d'Eſpagne demanda qu'on la

prolongeât. Le Roi de Portugal refu-

La ce qu'onfouhaitoit de lui , & par-

tit vers le mois de Mai pour Alcanta-

ra fur le Tage. Le Connêtable appel-

la auprès de lui Martin Alfonfe de

Melo Gouverneur de Badajos de-

puis que cette place étoit foumife aux

Portugais , & Laurent Eſteves Prieur

de l'Hôpital ou de Crato depuis que

Camelo étoit paffé en Caftille. Il don-

na à chacun d'eux un corps de trou-

pes à commander , & s'en réferva un

troifiéme.Tousles troisentrerentdans

les terres de la domination Caftillane

par trois endroits differens. Ils rava-

gerent tous les lieux , par où ils paf-

ferent,enleverent un bétail immenſe,

firentungrandnombre deprifonniers,
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1399. parmilefquelsfetrouva legrandCom-

mandeur de Leon qui étoit accouru

au fecours de Caferes avec cinq cens

cinquante lances.

1400. Le Caftillan à la vûë de tant de ra-

vages , parla encore de paix. Il étoit

las de la guerre: fes troupes dimi-

nuoient de jour en jour , & les Por-

tugais vainqueurs de tous côtés, fem-

bloient , à mesure qu'ils faifoient la

guerre , prendre de nouvelles forces.

LesEfpagnolsfouhaitoientdoncfince-

rement de faire la paix , mais ils au-

roient voulu faire la loi ; ils deman-

derent au Roi de Portugal qu'il en-

voïâtdes Plenipotentiaires enCaftille,

pour y travailler. Dom Juan y con-

fentit, & fit partir pour cet effet Dom

Juan Evêque de Lisbonne , Juan Vaf-

qués d'Almada & le Docteur Docen.

Ĉes trois Ambaffadeurs fe rendirent

à Segovie , lieu qu'on avoit choiſi

pour les conferences. Là les Plenipo-

tentiaires Caftillans leur dirent, qu'ils

n'accorderoientjamais la paix auxPor-

tugais , qu'ils ne leur paiaffent fix.

mille livres d'or & quatre mille dou-

blons , & qu'ils ne s'engageaffent à

leur fournir tant que leur Roivivroit,

dix galeres & mille hommes d'armes,

pour
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pour les emploïer à leur fantaifie

quandle cas le requerroit. Ils deman-

derentencore, qu'on pardonnât à tous

les Portugais qui s'étoient retirés en

Caftille , depuis le mariage de Bea-

trix avec le feu Roi ; qu'on rendît

toutes les Villes qu'on leur avoit

prifes , avec les ôtages qu'ils avoient

donnés , lorfqu'on avoit figné le pre-

mier Traité de paix , & que les Por-

tugais retenoient chez eux. Outre ces

demandes , ils ajoûterent qu'ils vou-

loient qu'onleur cedât quelques Vil-

les Portugaifes fur la frontiere , pour

les dédommager du droit qu'ils

avoient à la Couronne de Portugal.

De pareilles propofitions furent re-

çues de la part des Ambaffadeurs Por-

tugais , comme elles devoient l'être.

Cependant pour ne pas rompre entié-

rement la négociation , ils confenti-

rent d'en informer Dom Juan , qui

affembla les Etats du Roïaume à San-

tarem , pour leur faire part des pré-

tentions des Caftillans. Les Etats les

rejetterent avec mépris , & ne voulu-

rent ni trêve ni paix avec les Efpa-

gnols , qu'aux conditions fuivantes :

Qu'eux Portugais renonçoient volon-

tairement aux fommes d'argent , qui

leur étoient dûës par les Caftillans ,

Tome III. G

1400.
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1385. qu'ils confentoient , qu'on pardonnât

aux Portugais qui s'étoient retirés en

Caftille , & qu'on leur reftituât leurs

biens ; qu'on ferendît refpectivement

Ville pour Ville , & qu'on fe ren-

voïât de part & d'autre les anciensôta-

ges. Les Caftillans accepterent ces

conditions : on figna une trêve de dix

ans , & l'on s'envoïa de chaque côté

les ôtages dont étoit convenu.

1403.
Voilàà quoi aboutirent les hautes

prétentions des ennemis.Latrêveétant

conclue & fignée , la guerre fut fuf-

penduë pendant quelque temps ; mais

l'animofité qui regnoit entre les deux

Nations , étoit trop forte , pour que

cette fufpenfion d'armes fût de lon-

gue durée. On recommença donc la

guerre avec plus de fureur que jamais.

Plufieurs Portugais fe rendirent célé-

bres par leur bravoure ; mais le tems

nous a dérobé une partie de leurs ac-

tions. Pour les Caftillans toujours

battus , ils brûloient toujours de fe

venger , & les Portugais faifoient re-

naître fans ceffe ce defir en eux , en

les battant encore.

La quatrième année depuis la trê-

ve, qu'on pouvoit dire n'en être pas

une , s'écouloit déja , lorfqu'on vint

parler ferieuſement d'une paix perpe-
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tuelle. Henri III . Roi de Caftille n'é- 1403.

toit plus ; fon fils Jean fecond lui

avoit fuccedé , quoiqu'extrêmement

jeune , & Catherine fa mere fœur de

la Reine de Portugal , tenoit en main

les rênes de la Regence. Elle fit prier

leRoifonbeau-frere d'envoïerfesPle-

nipotentiaires fur la frontiere , pour

s'aboucher avec les fiens. Ils fe virent

dans la Province de Beira , entre Ca-

ftel Rodrigo & S. Felix. Après plu-

fieurs conferences , les Plenipoten-

tiaires fe féparérent , n'aïant pû s'ac-

corder fur les conditions de la paix.

Les Caftillans à leur ordinairedeman-

doient beaucoup , & les Portugais ne

vouloient rien ceder.

Catherine voulut renoüer la nego-

ciation , mais le Roi de Portugal s'y

refufa; parceque toutes ces conferen-

ces , bien loin d'appaifer les efprits

animés , ne fervoient au contraire

qu'à les aigrir davantage. Pour don-

ner cependant quelque fatisfaction à

la Regente de Caftille fa belle-four

il confentit d'envoïer encore desPle-

nipotentiaires fur les frontieres , &

ceux-ci plus heureux que les premiers

conclurent enfin la paix.Une des prin-

cipales conditions fut , que les fujets

de l'un & de l'autre Roi qui fe trou-

Gij
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1403. veroient hors de leurs Etats,retourne-

roient dans leur patrie , & y feroient

rétablis dans leurs Charges & dans

leurs biens. Ce qui avoit retardé juf-

qu'alors la conclufion de cette paix ,

étoit les dix galeres, que les Caftillans

vouloientque les Portugais leur four-

niffent , en cas de guerre contre les

Maures. A quoi les Portugais répon-

doient, que s'ils ne demandoient ces

fix galeres qu'àtitre d'un fecoursfour-

ni par un ami , qu'il étoit inutile de

l'inferer dans le Traité, parce quetout

bon office devoit être libre ; que s'ils

les demandoient à titre de tribut , que

cette demande étoit ridicule & injuf-

te , & qu'ils ne confentiroient jamais

à une chofe, qui préjudicioit à leur

honneur & à leur liberté. Les Portu-

gais fe tinrent fi fermes dans cette ré-

ponſe, que les Efpagnols renoncerent

à leur demande : après quoi la paix

fut conclue & fignée par les Plenipo-

tentiaires , & confirmée , par l'une

& l'autre Puiffance contractantes..

Cependant les Turcs ravageoient

l'Orient. Bajazet leur Empereur, fur-

nommé le Foudre , faifoit tout trem-

bler. Conftantinople alloit tomber

fous fa puiffance , lorfqu'il fut obligé

d'en abandonner la conquête , pour



DE PORTUGAL. 149

aller défendre fes Etats en Afie contre 1403

Tamerlan Empereur des Mogols &

maître de prefque toute l'Afie. Il def-

cendoit de Jinquifcan & il étoit né

àSamarcan Capitale de la Province de

Maurenahat. Tamerlan commençade

regner l'an 771 de l'Hegire, 1370. de

Jefus-Chrift. Son Regne dura trente-

fix ans , pendant lefquels il foûmit

le Corafan, l'Inde , la Perfe , la Syrie,

penétrajufqu'en Natolie ou Roume-

ftan, & prit Sebafte fur les Turcs , ga-

gna la bataille d'Ancyre ou Angouria

fur Bajazet, qu'il fit prifonnier. Il en-

ferma ce fuperbe Sultan dans une

cagedefer , qu'il faifoit fervir demar-

che-pied , lorfqu'il montoit à cheval,

pour humilier l'orgueil de ce fier

Monarque , qui en mourut de defef-

poir .

1405.

14c6.

La paix étant affurée entre les Efpa- 1404.

gnols & les Portugais , la Regente de

Caftille en profita pour appaifer les

troublesque la mortdu Roi Henri fon

époux avoit caufés, & le Roi de Por- 1407.

tugal s'adonna tout entier au gouver- 1408.

nement interieur de fes Etats. Il ré-

forma tous les abus qui s'y étoient

glifés durant la guerre , & fit des Ré

glemens concernant la Police & l'ad-

miniſtration de la Juftice ; il publia

1409.

1410.

1411.

G 11
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1411.
une Ordonnance contre les Meur-

triers , qu'il fit obferver non-feule-

ment contre ceux qui étoient atteints

& convaincus du crime d'homicide

mais même contre ceux qui les pro-

tegeoient , & qui fe fervoient de leur

crédit pour les fouftraire au fupplice

qu'ils meritoient. Par cette fage Or-

donnance , qui fut rigoureufement

obfervée , il affura le repos de fes fu-

jets , & les déroba aux violences de

ceuxqui fe croïoient par leur naiffan-

ce, ou par leurs richeffes , en droit

de méprifer les loix , & de les fouler

aux pieds.

Dès que ces Réglemens , d'où dé-

pendoit la tranquillité publique , fu-

rent achevés , le Roi fongea à ma-

rier Dom Alfonfe fon fils naturel

pour lequel fa tendreffe n'étoit pas

moins vive que celle qu'il reffentoit

pour les enfans légitimes. Il lui choi-

fit pour époufe Donna Beatrix Perei-

ra fille unique de l'illuftre Nuñés

Connêtable du Roïaume , & deDon-

na Leonor d'Alvim , dont la famille

étoit une des plus diftinguées de la

Province d'entre Douro & Minho.

Beatrix étoit aimable , & digne par

fes vertus de ceux qui lui avoient

donné le jour. Les nôces fe célébre

་
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rent à Leïria Ville de l'Eftramadure , 1411 .

avec toute la pompe & toute la ma-

gnificence imaginables. Tous les

Grands du Roïaume y parurent avec

l'éclat convenable à leur naiffance &

aurang qu'ils occupoient à la Cour.

De ce mariage naquirent Donna Ifa-

belle , qui devint l'époufe de Dom

Juan fils du Roi Jean I. Alfonfe , qui

fut Comte d'Ourem & Marquis de

Valence ; il confomma une partie de

fa vie à voïager , pour s'inftruire des

coûtumes diverfes des peuples qui

habitoient alors la terre; le dernier

fut D. Ferdinand Comte d'Arragolos

fecond Duc de l'augufte Maifon de

Bragance , qui occupe aujourd'hui fi

glorieufement le Thrône de Portugal.

Le Roi fongea auffi à armer fes en-

fans Chevaliers , & il fit des dépenfes

confidérables , pour rendre cette cé-

rémonie augufte & galante tout à la

fois. Alors fes fils lui dirent , que

joüiffant de la paix , ils devoient en-

treprendre quelque chofe chez les

Etrangers , & que c'étoit la maniere

la plus noble & la plus convenable

dont des Princes devoient meriter le

titre de Chevaliers. Ce noble defir

d'acquerir de la gloire flata le Roi leur

pere , mais ce qu'ils propofoientétoit

་

G 1111
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1412.

difficile , & meritoit une longue &

mure déliberation.

Les obftacles qu'on leur fit remar-

1413. quer , touchant leur propofition , ne

fervirent qu'à augmenter en eux le

1414 defir qu'ils avoient de fe fignaler dans

quelque guerre d'éclat. Un jour ils

s'affemblerent entre eux pour délibe-

rer là-deffus. Ce Confeil étoit compo-

fé de l'Infant Edouard , qui étoit l'aî-

né de tous , & qui pour lors n'avoit

que 22. ans , de l'Infant Dom Pedre,

qui en avoit 20. de l'Infant Henri,

qui en avoit 18. de Dom Juan , qui

en avoit 16. & de Dom Ferdinand ,

qui achevoit fa quatorziéme année.

Le Comte de Barcelos leur frere y

fut admis. Après qu'ils eurent long-

temps raifonné fur le deffein où ils

étoient de porter la guerre en quelque

païs où ils puffent fe fignaler, ils trou-

verent par tout des difficultés infur-

montables. Le jeune Ferdinand les

avoit écoutés fans les interrompre :

lorfqu'il vit qu'ils étoient fur le point

de fe féparer fans avoir rien conclu ,

il fe leva & leur dit : » Pour moi , je

» fuis d'avis que nous allions con-

querir Ceuta en Afrique. C'eſtune

place forte, qui fert de retraite aux

» Corfaires Maures , qui infeſtent

ود

"
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» nos mers. Laconquête de cette Vil- 14122

le être utile à l'Etat& à laRe-
peut

"

ود
ligion. » Il fe tût, & fes freres après

lui avoir applaudi , allerent trouver

leur pere , pour lui communiquer

leur deffein , & pour lui demander

les chofes néceffaires pour l'executer.

Dom Juan les écouta avec cette bonté

paternelle , qui s'applaudit de voir

dansdes enfans lesvertus qu'onfenten

foi-même. Il leur promit de les fatis-

faire'; cependant il leur recommanda:

un profond filence fur leur projet.

» Mes enfans , leur dit-il , le fecret

» eft l'ame , pour ainfi dire , de tou-

» tes les entrepriſes ; le fuccès en dé-

pend prefque toujours réfiftez

» donc au penchant, qu'ont ordinai-

» rement les hommes à rendre rai-

fon de leurs deffeins , fur - tout

"

ود
quand ils meritent quelque loüan-

" ge. Laprécipitation à les faire con-

" noître , les faitavorter, ou les rend

» funeftes à ceux même qui les ont

conçûs.
22

Après ce difcours , il·les embraffa ,

& s'en alla lui-même déliberer fur le

projet important qu'ils venoient de

lui communiquer. Il le trouva hardi &

environnédedifficultés.Onne pouvoit

foûtenir une armée en Afrique qu'a-

1413

1414

G. v
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1413.

1412. vec des dépenſes énormes ; les avan-

tages qu'on pouvoit retirer de la con-

quête de cette place , étoient grands

1414. la verité , par rapport au commercea

du Roïaume, que lesCorfairesde cet-

Ville troubloient fans ceffe ; mais en

même tems , en leur enlevant cette

Ville , on affoibliffoit les Maures de

Grenade , & on les expofoit à devenir

les fujets du Roi de Caftille , dont la

trop grande puiffance pouvoit devenir

funefte au Portugal. Cette confidera-

tion frappa vivement le Roi. Il réfo-

lut de ne point fonger à cette conquê-

te, & d'en faire fentir les conféquen-

ces à fes enfans. En effet , il leur par

la , & leur expliqua les raifons qui

s'oppofoient à l'éxecution de leur def-

fein. Les Infants les détruifirent , &

foit qu'elles fuffent juftes , ou que l'a-

mour ardent qu'ils montroient pour

la gloire féduisît le Roi leur pere , il

confentit à tout ce qu'ils voulurent.

Tandis qu'on travailloit aux pré-

paratifs , il réfolut d'envoïer quel-

qu'un pour reconnoître la place. Il

choifit pour cela Alvarés Gonçalez

Camelo, qui depuis la paix étoit reve-

nudans le Portugal , & il lui donna

our compagnon Alfonſe Furtade de

Mendoce. Ils partirent fur deux gale-
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1413.

res, & pour cacher le véritable motif 1412.

de leur voïage, on fit courir le bruit

qu'ils alloient en Sicile , pour traiter

du mariage de la Reine de cette Ifle , 1414.

Donna Blanche , avec l'Infant Dom

Pedre , qu'onfçavoit bien qu'elle re-

fuferoit , comme on lui refuſoit ref-

pectivement l'Infant Edouard,qu'elle

fouhaitoit époufer. Ils mirent doncà

la voile , & ils relâcherent à Ceuta ,

fous prétexte de s'y pourvoir des cho-

fes néceffaires pourcontinuer leur na-

vigation vers la Sicile. Ils leverent le

plan de la place , & fonderent toute

la côte. Enfuite ils fe rendirent en

Sicile , où ils effuïerent le refus , au-

quel ils s'attendoient , & puis ils re-

vinrent en Portugal , où ils rendirent

compte au Roi de leur voïage.

Tout ce que nous venons de rap-

porter s'étoit conçû & executé , fans

que le Roi en eût fait part au Con-

nêtable , qui étoit dans la Province

d'Alenteyo. Le Roi réfolut de lui en

parler , & il feignit une partie de

chaffe dans cette Province , pour

le lui communiquer. D'abord l'en-

trepriſe parut hafardée au Connê-

table ; mais aïant réflechi plus mure-

ment fur tous les obftacles qui pou-

voient la faire avorter, & aiant re-

Gvj
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1412.

1413 .

1414.
ود

99

connu qu'on pouvoit les prévenir ou

les furmonter facilement, il revint de

fa premiere opinion , & dit au Roi :

Seigneur , c'eft affez , ce projet eft

l'ouvrage du Ciel , executez & ne

» confultez plus. Cependant faites-

» enpart à votre Confeil , mais que

» ce foit plutôt pour l'en inftruire ,

» que pour demander fon avis ; &

» comme on ne manquera point de

» vous faire des objections , ordon-

" nez que je parle le premier,
" Le

Roi fuivit l'avis du Connêtable : il

affembla ceux qui compofoient le

Confeil d'Etat , & après leur avoir

fait connoître fes deffeins , il ordon-

na au Connêtable de parler. Le Con-

nêtable obéït , approuva ce que le Roi

venoit de propofer , & en l'approu-

vant , il fit fentir tous les avantages

qui en pouvoient réfulter. Dès qu'il

eut achevé fon difcours , l'Infant

Edouard , qui affiftoit déja à tous les

confeils , fe leva , & dit : le Connêta-

ble approuve les deffeins du Roi , ce-

la fuffit ; il eft inutile de délibérer da-

vantage. L'expédition de Ceuta fut

donc réfolue , & l'on ne fongea plus

qu'à travailler à l'armement. Comme

cet armement pouvoit donner de

l'ombrage aux Puiffances voifines du
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Portugal , le Roi fit répandre dans 1412.

tout le Roïaume , qu'il vouloir porter

la guerre contre le Duc d'Hollande ,

auquel il fit faire un défi par Ferdi- 1414.

nand Fougace. Mais ce même Fou-

gace étoit chargé de l'informer du

nœud de l'affaire. Le Duc admira la

prudence du Roi , s'engagea au fecret,

& pour aider à confirmer ce qu'on

publioit contre lui , il reçut publique-

ment le défi qu'on lui faifoit faire ,

& arma de tous côtés pour fe défen-,

dre. Il en réfulta de cette confidence.

une véritable amitié entre le Roi&le

Duc , & celui-ci réïtéra dans la fuite.

les deffenfes qu'il avoit faitesà fes Su-

jets , de troubler les Portugais dans

leur commerce.

On commença en Portugal decon-

ftruire de nouveaux bâtimens ; on en

freta pour le compte du Roi en diffé-

rens ports de la Galice , de la Bifcaïe,

de l'Angleterre & d'Allemagne même.

L'Infant Henri alla dans la Province.

de Beira pour lever des troupes. Le

Comte de Barcelos fe rendit pour le

même effet dans la Province d'entre.

Douro& Minho, & les troupes qu'on

levoit dans cette Province , devoient,

s'embarquer à Porto. Celles que l'In-

fant Dom Pedre alla enroller dans la
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Provinced'Alenteyo,& dans leRoïau-

me d'Algarve , reçurent ordre de fe

rendre à Liſbonne. L'Infant Edouard

fut chargé de l'adminiftration de la

juſtice , tandis que le Roi fon pere

donnoit tous fes foins pour l'avance-

ment de l'armement. Le peuple pa-

roiffoit charmé de tous les préparatifs

de guerre qu'il voïoit faire ; & com-

me il aime à raifonner & à pénétrer

dans les confeils des Rois , il débitoit

cent chimeres fur l'expédition qu'on

alloit faire ; mais parmi toutes les fo-

lies qu'il débita fur cette matiere , il

ne touchajamais au véritable but que

le Roi s'étoit propofé. Les uns di-

foient , que les Infans alloient pour

conquerir le Roïaume de Naple & de

Sicile ; les autres que le Roi alloit à

Jerufalem pour accomplir un vœu

qu'il avoit fait au commencement de

la bataille d'Aljubarotta ; quelques-

uns (& c'étoient ceuxqui fe piquoient

de fine politique ) publioient qu'il de-

ftinoit cet armement pour fecourir le

Pape de Rome contre le Pape d'Avi-

gnon ; & quelques autres , que c'é-

toit pour conduire l'Infante Ifabelle

en Angleterre , où l'on devoit la ma-

rier :tous s'accordoient pour nier l'ex-

pédition d'Hollande.
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Tandis que les Portugais s'amu- 1412.

foient ainfi à raifonner fur le puiffant

armement qui fe faifoit fous leurs

yeux , les Princes Eſpagnols en étoient 1414

véritablement allarmés. Leurs yeux

étoient tournés fur le Portugal, fans

pouvoir rien découvrir , qui pût cal-

mer leurs inquiétudes. Quelques

Marchands Genois perfuadés quel'o-

rage qui fe formoit dans ce Roïaume

tomberoit fur la Caftille , avertirent

leurs correfpondans de Seville de met-

tre ordre à leurs affaires. La Regente

& le Roi fon fils étoient à Palence ,

lorfque les habitans de Seville reçu-

rent cet avis. Auffitôt qu'on en fut

informé à la Cour , on affembla le

Confeil. L'Evêque d'Avila , qui en

étoit, tâcha de perfuader que l'avis

des Genois étoit vrai , & qu'il ne fal-

loit plus différer d'armer & d'attaquer

les Portugais. Le Sénéchal de Carço-

la, hommemeuri par les années , après

lui avoir laiffé débiter toutes les rai-

fons,par lefquelles ce Prélat,affés bon

Prêtre, mais très-mauvais Politique ,

vouloit engager le Roi à prendre les

armes , lui répondit ainfi. » Pourquoi

» nous allarmer de l'armement des

Portugais ? Pourquoi voulez-vous

nous engager à rompre la paix fur

"
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414. "

">

"

de fimples foupçons ? Cette con-

» duite couvriroit de honte notre

Roi , & marqueroit une défiance

injurieuſe au Roi de Portugal. Si

» ce Prince Vrai , Grand , & Magna-

» nime a folemnellement juré la

paix avec nous , s'il nous a offert du

» fecours contre les Maures , s'il s'eft

» offert à venir lui -même en perſon-

» ne commander nos armées , pour-

quoi irons-nous légérement pren-

» dre aujourd'hui les armes contre

» lui ? Quoi les Portugais ne pour-

→ ront faire aucun mouvement , que

» cela ne nous regarde ! Sont-ils obli-

gés de nous découvrir leurs fecrets ?

» Et qui les découvre , furtout quand

» les fecrets ont pour objet quelque

grande entreprife ? Nous fommes

donc injuftes de nous allarmer, &

plus encore de leur en vouloir ;

" parce qu'ils nous cachent leurs def

" feins s'ils les tramoient contre

» nous , foïez-en perfuadés , je les

ود

20

"
connois , ils font généreux & fin-

» ceres , ils nous en avertiroient. Le

Connêtable Alvarés Nuñés , qui

" partage avec le Roi fon maître les

» foins de l'armement , qui fait notre

» terreur & qui eft l'objet de ce Con-

feil , informa nos Capitaines qui
22.
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1413.

1414.

étoient fur la frontiere , lorfqu'il 1412.

» voulut entrer fur nos terres les ar-

» mes à la main. S'il en agit fi géné-

» reuſement dans un tems de guerre

» ouverte , oùla haine & l'intérêt de-

" mandoient , & rendoient mêmeně-

» ceffaires les furpriſes , pourquoi

feroit-il moins généreux aujour-

d'hui , que la paix regne entre les

deux Nations , & que le Roi de

Portugal paroît defirer plus que

jamais d'entretenir une étroite cor-

refpondance avec nous ? Que les

» Marchands de Genes & leurs Cor-

refpondans de Seville en foient en

défiance à la bonne heure ; ils con-

» noiffent l'intérêt& non l'honneur ;

» mais nous , c'eft l'honneur & non

» l'intérêt que nous devons connoî-

» tre ; c'eft cet honneur qui nous doit

guider en toute occafion. Ce n'eft.

pas que, je ne fois perfuadé , que

» lele Portugais nous feroit la guerre ,

fi nous lui en donnions un fujet ;

mais en même tems je fuis égale-

» ment convaincu , qu'il ne nous la

» fera jamais fans néceffité , & fans.

» nous en avertir , comme cela fe pra-

tique entre les Souverains , qui

connoiffent & refpectent les Loix:

" établies entre les Nations. Toute-

99

"
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•

ود
fois pour prévenir toutes chofes ,

» envoïons-lui des Ambaffadeurs , &

ود

ور

faifons-lui faire un nouveau fer-

» ment d'obferver inviolablement la

» paix concluë entre la Caftille & le

Portugal. S'il le fait ce ferment , la

» terreur de ceux qui s'épouvantent

de fon armement, s'évanouïra ; s'il

» le refufe , nos foupçons devien-

» dront légitimes , & alors nous ne

» ferons plus blâmés , de nous pré-

» munir contre fes deſſeins.

23

Tous ceux qui affiftoient au Con-

feil furent de l'avis du vieux Séné-

chal de Carçola , & l'on chargea de

l'Ambaffade l'Evêque de Mondoñedo,

& Dom Diaz Sanche de Benavides.

La cordialité avec laquelle on les re-

çut dans le Roïaume de Portugal , la

promptitude que le Roi apporta pour

faire le ferment qu'onexigeoit de lui,

& qu'il fit auffi faire aux Infans fes

fils, & la maniere généreufe dont il

ufa pourremercier le Sénéchalde Car-

çola, du difcours obligeant qu'il avoit

tenu farfon compte , tout fit fentir

aux Caftillans combien leurs foupçons

& leurs craintes étoient mal fondés.

Un hommede Valence en Eſpagne,

donna les mêmes avis à Ferdinand

Roi d'Arragon , que les habitans de
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Seville avoient donné au Roi de Ca- 1412.

ftille leur maître. On fit entendre à

l'Arragonnois , que le Roi de Portu-

gal s'étoit allié avec le Comte d'Urgel,

pour lui faire laguerre. Il envoïa donc

fes Ambaffadeurs en Portugal pour .

s'en plaindre au Roi , qui lui fit dire ,

que bien loin de fonger à lui déclarer

la guerre , il étoit prêt à lui aider à

conquerir tel païs qu'il defireroit pof-

feder. Qu'aurefte il l'informeroit bien-

tôt du fujet pour lequel il armoit.

Cetteréponfe tranquillifa le Roi d'Ar-

ragon , & augmenta les craintes du

Roi de Grenade. Certain que l'arme-

ment de Portugal ne regardoit ni la

Caftille ni l'Arragon, il ne douta plus

que
l'orage ne vint fondre fur lui. Il

étoit d'autant plus fondé à le croire ,

que le Roi de Portugal avoit refufé

un fecours qu'il lui avoit offert , lorf-

qu'il étoit en guerre avec la Caftille ,

en difant qu'il aimeroit mieux per-

dre la Couronne , que de fe la con-

ferver par le fecours des Infideles.

Non content de le refufer , il ne

voulut même faire ni paix ni treve

avec lui. Tout cela perfuadoit au Roi

de Grenade , que c'étoit lui qu'il

avoit en vûë. Il fit partir des Am-

baffadeurs pour s'en informer duRoi
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1414. même ; mais ils ne reçurent aucune

圈réponſe fatisfaifante. Les Ambaffa-

deurs étoient chargés de préſenter à

la Reine de Portugal un prefent con-

fidérable de la part de la Reine de

Grenade,pour l'engager àfolliciter fon

Epoux à accorder au Roi de Grenade

une Treve : mais la Reine de Portu-

gal refufa le préfent , & dit aux Am-

baffadeurs que les Reines Chrétiennes

ne fe mêloient point des affaires d'E-

tat ; l'Infant Edouard , ne les re-

çût pas mieux que la Reine ,

les Ambaffadeurs s'en retournerent à

Grenade , très-mécontens des Portu-

gais.

&

a

Sur ces entrefaites , & au milieu

des apprêts de la guerre , la pefte ra-

yageaLiſbonne: la Reine en fut frap-

pée , & quoiqu'on pût faire , le Roi

ne voulut jamais s'éloigner d'auprès

d'elle : elle mourut entre fes bras , à

Sacaven près de Lifbonne. La dou-

leur du Roi fut vive & profonde. Ja-

mais en effet époufe n'avoit merité

d'être autant regrettée d'un époux

quela Reine de Portugal meritoit de

Vêtre par le fien. Ennemie du fafte ,

pleine de pieté , modeſte , charitable,

renfermée dans fon domestique , oc-

cupée uniquement à complaire´au
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Roi , & à élever fes enfans, ellemou- 1414.

rut le 18. Juillet à l'âge de foixante-

quatre ans.

Le peuple, qui ne fe dément jamais

dans fesfuperftitions , regarda fa mort

comme un préfage funefte , pour l'en-

trepriſe qu'on alloit faire. Frappé de

cette idée , il vouloit qu'on s'en dé-

fiftât ; mais le Roi , qui ne fe laiffoit

pointconduire parpar les folles imagina-

tions d'un peuple ignorant & credu-

le , fut ferme dans fon fentiment. Le

deüil de la Reine fit place au tumulte

des armes. Liſbonne étoit remplie de

gens de guerre ; une foule d'Etrangers

de toutes les Nations de l'Europe s'y

étoit renduë , pour fervir fous les or-

dres d'un Roi tel que Dom Juan ; la

merétoitcouverte devaiffeaux de tou-

te efpece ; les environs de Lifbonne

& les rivages du Tage retentiffoient

des fons des inftrumens guerriers . En-

fin on s'embarqua , & l'on mit à la

voile.

Le Comte de Barcelos comman-

doit les Galeres , & l'Infant Dom Pe-

dre les Vaiffeaux. L'Hiftoire nous a

confervé les noms des Seigneurs qui

partirent pour cette expedition. L'In-

fant Edoiiard , Dom Ferdinand Sei-

gneur de Bragance , & Dom Alfonfe
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-

de Cafcaes , tous deux fils de l'Infant

Dom Juan , le Connêtable DomNu-

ñés Pereira , DomLopez Dias de Sou-

za , Grand Maître de l'Ordre de

Chrift , Dom Alvarés Gonçalvez Ca-

melo Prieur de Crato , Lançarote Pe-

zano Admirante , Dom Pedre de Me-

nefes Comte de Viana Enfeigne de

l'Infant Edouard , Alfonfe Furtado de

Mendoce Capitaine-Major de la mer;

Gonçalez Vafqués Coutigno , Dom

Juan & Dom Henri de Norognafre-

res , Dom Juan , & Dom Ferdinand

de Caftro , Lopez Alvarés de Moura,

Gonçalez Yanez de Souza , Dom Al-

varès Perés de Caftro , & Dom Pier-

re fon fils , Martin Alfonfe de Melo,

Capitaine-Major des Gardes du Roi ,

Nuñés Vafqués de Caftelbranco ,

grand Veneur , Lopez Vafqués , Gil-

les , Juan, & Diegue de Caftelbranco.

freres & fils de Gonçalez Vafqués

Seigneur de Sobrado , Juan Vafqués

de Almeyda , Pierre & Alvarés ſes

fils , Nuñés Martinez de Sylveïra ,

Diego Gomez de Silva , Juan Gomez

de Silva Enfeigne Major du Roi ,

Gille Vaz d'Acugna , Diego Suarés ,

Vafqués Martinés de Albergaria,Pier-

re-Laurent de Tavora , Juan Alvarés

Pereira , Gonçalez Laurent de Gomi-
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de Secretaire de la pureté , Juan Al- 1414

fonfe de Santarem, Gonçalez Mendez

Barret , Alvares Gonçalez d'Ataïde

Intendant de la Maifon de l'Infant

Dom Pedre , depuis premier Comte

d'Atougia , Pedro Peixoto , JuanRo-

drigue Taborda , Martin Lopez d'A-

zevedo , Ferdinand Vafqués de Se-

queira & plufieursautres encore , tous

gens de merite & de naiffance.

"

Parmi les Etrangers , on comptoir

entre autres un Seigneur Allemand ,

qui avoit amené avec lui , & à fes

dépens , quarante lances ; & un Sei-

gneur Anglois fuivi de quatre vaif-

feaux bien armés , qu'il entretenoit à

fesdépens. On ignore le nombre de

troupes , tant de mer que
de terre

qui compofoient cette flote. Pour ce-

lui des vaiffeaux , on fçait qu'il mon-

toit à deux cens trente. On n'avoitja-

mais vû fortir des ports d'Eſpagne

uneflote auffi nombreuſe. Toute l'Eu-

rope fut étonnée de voir unRoïaume

d'une étendue auffi petite que le Por-

tugal , armer fi puiffamment , furtout

après une guerre auffi longue & auffi

ruïneufe que celle qu'il venoit de fou-

tenir.

La flote partit enfin ; c'eſt la pre-

miere que les Efpagnols aïent parée

1
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1454. de flammes , de banderoles , d'éten-

darts , & des autres ornemens aujour-

d'hui fi ufités dans les armées nava-

les. Elle alla jetter l'ancre à Lagos , &

enfuite à Faro , où le Roi déclára fes

deffeins. Il continua fa route & paffa

le détroit de Gibraltar. Les habitans

de la Ville qui porte ce nom , incer-

tains des projets de Dom Juan , lui

envoïerent des Députés , pour lui de-

mander la paix , & pour lui offrir des

prefens. Martin Fernandez Porto Car-

rero, né en Portugal, frere de la Com-

teffeDonnaGuiomar,& oncle deDom

Pedre de Menefes premier Comte de

Villareal , aïant découvert de Tarifa,

dont il étoit Gouverneur , la flote

Portugaiſe envoïa auffi fon fils Ferdi-

nand , vers Dom Juan pour le com-

plimenter , & pour lui offrir des ra-

fraîchiffemens pour toute fon armée.

Le Roifuttrès-fenfible à cette politef-

fe , & en témoigna fa reconnoiffance

au fils de Martin.

La flote arriva enfin à la Rade de

Ceuta. Celui qui commandoit dans

laplace s'appelloit Zalabenzala. Il def-

cendoit des Rois Benemerins. Il étoit

vieux, maisvigoureux encore &plein

de courage. Cinq mille Mauresaccou-

rurent àfon fecours. Comme le Roi

venoit
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venoit d'ordonner de s'aprocher de la

Ville pour l'attaquer , une tempête

furvint qui difperfa toute la flote :

bientôt même elle diſparut. Zalaben-

zala croïant qu'elle étoit partie , ren-

voia les cinq mille Maures , qui

étoient venus à fon fecours , parce,

qu'ils caufoient du defordre dans la

Ville , & qu'ils en ravageoient les

environs. Tandis qu'ils s'en retour-

noient chez eux , la flote fe rallia &

revint. Le Roi affembla fon Confeil,

& après avoir ranimé le courage des

Portugais , il donna les ordres nécef-

faires pour la defcente.

Leis.d'Août jour de l'Affomption

il fe mit dans une chaloupe , & quoi-

que bleffé à la jambe , il parcouruc

toute la flote , parla aux foldats , les

exhorta àbien faire leur devoir, & à

foûtenir leur gloire & celle de la Na-

tion, en combattant courageuſement.

Zalabenzala , quoique homme vail-

lant& intrépide,trembloit pour lui &

pour la Ville. Il fe voïoit attaqué par

unRoi quela victoire fuivoit par-tout,

accompagné de toute la Nobleffe de

fon Roïaume , & qui à la force & à

l'experience des armes joignoit une

rare prudence & une fermeté capable

de faire réüffir les entrepriſes les plus

Tome III, H

1414.
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difficiles. Les fiens tâchoient de le

raffurer ; il n'avoit pas moins de cou-

rage qu'eux , mais il avoit plus d'ex-

perience , il prévoïoit l'avenir & il

regardoit fa perte comme affurée ; ce-

pendantil fit marcher les troupes vers

le rivage , pour s'oppofer à la defcen-

te des Portugais. Juan Fougace Con-

trolleur du Comte de Barcelos voïant

la côte couverte de Maures , ne put

fe contenir : il s'avança,fans attendre

le fignal,vers le rivage , & le fit avec

tant de promptitude, qu'il aborda le

premier avec fon vaiffeau. Rui Gon-

çalez , depuis Controleur de l'Infan-

te Ifabelle, fauta à terre , écarta les

Maures & facilita la defcente à fes

camarades. L'Infant Henri , Eftevan

Suares de Melo , & Mem Rodriguez

de Refoyos fon Enfeigne fuivirent de

près Fougace & fa fuite , & furent

des premiers qui répandirent le fang

des Afriquains dans leur propre païs.

L'Infant Edouard prit terre après

l'Infant Henri , avec Martin Alfonfe

de Melo , & Vafqueanez Cortereal.

Quelques Maures commencerent à

lâcher le pied; ils tournerent le dos,

& gagnerent la porte d'Almina, pour

rentrer dans la Ville. Les Chretiens

dont le nombre s'augmenta infenfi-
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: blement , les pourfuivirent avec ar- 1415.

deur , & Cortereal entra avec eux

dans la Ville. Cependant les Maures

qui combattoient de l'autre côté de la

Villefe défendoientencore;mais Vaf-

quésMendez de Albergaria aïant tué

d'uncoupdelanceceluiqui étoit à leur

-tête,homme d'une taille avantageuſe ,

& d'une force extraordinaire , ils pri-

rent auffi la fuite , & rentrerent dans

la place par differentes portes. Les

Chrétiens y entrerent auffi pêle- mêle,

aïant Albergaria à leur tête , lequel

fit des prodiges de valeur dans cette

occafion. Zalabenzalavoïant les Por-

tugais dans Ceuta , les yeux pleins de

Jarmes s'écria : » Dieu le veut , que

cela foit ainfi ; cependant vous,

fideles Mufulmans , qui m'envi-

>> ronnez , fauvez vos vies , fi vous

» le pouvez.

Les Infants & le Comte de Barce-

los leur frere rallierent leurs troupes,

& trouverent qu'ils n'étoient en tout

dans la Ville qu'au nombre de cinq

cens. Ils envoïerent des ordres à ceux

qui étoient defcendus à terre , pour

qu'ils fe hâtaffent de les joindre. Pe-

rez Vafqués Fernandés d'Ataïde arri-

va avec la troupe , fuivi de Juan Fer-

mandés Infpecteur des Dépêches. En

Hij
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abordant les Infants , il leur dit :

» Voilà les Fêtes , qu'il faut pourvous

» armer Chevaliers ; ce font celles-

» ci qui font dignes de vous , & non

pas celles qu'on vous préparoit à

Lifbonne. Alors les Infants parta-

gerent les troupes qui étoient auprès

d'eux en plufieurs corps , & marche-

rent par differens endroits , pour atta-

quer les Maures , qui s'étoient auffi

ralliés en differens lieux de la

Ville.

د

Le Roi qui étoit demeuré fur les

vaiffeaux , aiant appris le fuccès des

Infants Edouard & Henri , ordonna

à l'Infant Dom Pedre de gagner le

rivage. L'Infant obéit , prit terre

marchavers la Ville , & trouva que

quelques Portugais reculoient devant

un nombre confidérable de Maures.

Dom Pedre les arrêta , & fit bien-tôt

tourner le dos aux Infideles. De temps

en temps ils tenoient ferme & fe de-

fendoientvaillamment. L'Infant pouf-

fant toujours fa pointe , fe trouva in-

vefti de toutes parts par les Maures

n'aïant auprès de lui qu'Alvarès Fer-

nandés Mafcaregna, Vafqués Eftevés

Godiño , Gomez Diaz & Fernandez

Alvarés ils fe défendirent avec une

valeur qui épouvanta les Maures. Ce-
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pendant le bruit fe répandit parmi les 1415.

Chrétiens que Dom Pedre avoit été

tué. Vafqués Fernandez d'Ataïdeac-

courut dans l'endroit où l'on difoit

que Dom Pedre avoit péri , & en y

arrivant il fut écrafé d'un coup de

pierre. Dom Garcie Moniz furvint

un inftant après ; il fe fitjour au tra

vers des Maures jufqu'à l'Infant , au-

quel il reprefenta le péril qu'il cou-

roit , s'il demeuroit plus long-temps

dans le lieu où ils étoient. Alors ilsfe

jetterent fur les Maures, les écarte-

rent, & parvinrent jufque dans une

Mofquée, où l'Infant Edouard s'étoit

auffi rendu.

Tandis que le meurtre & la confu-

fion regnoient dans la Ville , Zała-

benzala qui s'étoit retiré dans la For-

tereffe , voïant qu'il n'y avoit plus au-

cune reffource pour lui , ordonna àun

des fiens de mettre en sûreté les fem-

mes & fes tréfors , puis monta furun

cheval , & chercha fon falut dans la

fuite. La nuit étant furvenue , le Roi

qui étoit auffi defcendu à terre avec

le refte de l'armée , ordonna à Jean

Vafqués d'Almada d'aller planter l'E-

tendart Roïal fur les murailles de la

Fortereffe , & l'Infant Dom Pedre

envoïa fon Enſeigne Pierre de Me-

H iij
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1415. nefespour en faire autant fur la Tour

de fer. Les Maures qui s'y étoient re-

tirés ,lui oppoferent uneopiniâtre ré-

fiſtance ; mais les Portugais les force-

rent , & en tuerent une grande par-

tie.

Le lendemain de la prife de Ceuta,

on la livra au pillage , & le butin

qu'on y fit , fut immenfe. Le Comte

de Barcelos, depuis Duc de Bragance,

tira du Palais de Zalabenzala plus de

fix cens colonnes d'albâtre ou demar-

bre , qu'il fit tranfporter en Portugal

pour en orner fon Palais de Barcelos.

Les autresPortugaisn'y trouverent pas

moins que lui les moïens de fatisfai

re leur ambition & leur curiofité.

On ignore à quel nombre monte-

rent les morts des Infideles. Les uns

difent qu'il en périt dix mille , & less

autres cinq mille. Lesrues étoientplei-

nes de cadavres, qu'on jetta dans la

mer. Cette conquête ne coûta , dit-

on , aux Chrétiens que dix ou donze

hommes , dont le plus confiderable

étoit Vafqués Fernandés d'Ataïde. Les

Maures qui s'étoient fauvés du fac de

Ceuta , parurent fur les montagnes

voifines deux jours après , & l'Infant

Edouard voulut fortirde la Ville pour

leur donner la chaffe: mais le Roi s'y

W
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oppofa,en lui difant , qu'il étoit venu 1385.

pour conquerir Ceuta, & non pour

faire une guerre dans les formes dans.

le païs. Cependant on tint quelques

confeils pour fçavoir fi l'on raferoit

Ceuta , ou fi l'on y laifferoit garni-

fon. Prefque tout le monde fut du.

premier avis , & peu fe perfuaderent-

qu'on pût garder cette place ; mais le

Roi&le Connêtable , qui avoient des

lumieres plus étendues , furent d'avis

de la conferver. En même temsleRoi

appella Martin Alfonfe de Melo , &,

lui dit , qu'il le choififfoir pourGou-,

verneurdelaVille. Melo lui demanda

du tems pour déliberer s'il devoit ac-

cepter l'honneur qu'il lui faifoit. Le

Roi lui accorda ce qu'il fouhaitoit.

Melo affembla fes amis & tous lui

confeillerent de remercier le Roi de

lagrace dontilvouloit l'honorer. Alors

Dom Pedre de Menefes Comte d'Iflo

en Caftille , & depuis Marquis de

Villareal en Portugal , s'offrit pour.

commander à Ceuta : le Roi accepta

fes fervices , & le difpenfa du fer-

ment de fidelité ; tant il faifoit cas de

fa vertu , & de fon courage. Rui de

Soufa demanda au Roi la permiffion

d'ydemeurer auffi , pour fervir de fe-

cond à Menefes, ce queDomJuan lui

;

Hij
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1415. accorda. On dit que lorfque Menefes

offrit auRoi de commander dans cet-

te place , qu'il tenoit entre les mains

un bâton de hêtre , & qu'il lui dit :

" Avec ce feul bâton , Sire , je veux

» défendre Ceuta contre toutes les

» forces des Maures. En effet , il tint

parole , par la genereufe réfiftance

qu'il leur oppofa , lorfqu'ils vinrent

l'y attaquer. On voit encore, dit-on,

fon bâton à Ceuta.

Cette Ville eft fituée à la bouche

du détroit de Gibraltar , fur une hau-

teur , qui s'avançant verd le Nord&

vers le Levant , forme une espece de

Cap. On a crû ( & peut- être y a-t-il

encore des gens qui le croïent ) qu'el-

le a été bâtie par un des petits fils de

Noë, & qu'il lui donna le nom de

Gerd , qui en langue Siriaque veut di-

re, Principe de beauté , parce qu'el-

le fut , dit-on , la premiere Ville qui

fut fondée en Afrique. Il y avoit plus

de huit cens ans que les Maures la

poffedoient , & qu'ils l'eftimoient la

plus confidérable Ville de l'Afrique ,

tant par fes richeffes , qui étoient im-

menfes , que parce qu'ils y avoient

établi une célebre Üniverfité , &

qu'ils en avoient fait leur Magazin

d'armes & de munitions de bouche.
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Telle étoit cette Ville , qui paffoit 1415.

pour imprenable , quand les Portu-

gais la prirent. C'eft la premiere con-

quête qu'ils aïent fait en Afrique. Elle

eft toûjours entre les mains des Efpa-

gnols, & les Africains ont vainement

tenté de la reprendre fur eux. Il n'y

a pas long-tems que M. de Leide les

battit même devant cette place.

Le lendemain de la prife de Ceuta

( c'étoit le 15 d'Août ) le Roi & les

Infants , accompagnésde tous les Sei-

gneurs Portugais , qui étoient dans

l'armée , fe rendirent dans la princi-

paleMoſquéede la Ville , qu'on avoit

changée en Eglife , pour y entendre

la Meffe. Après qu'elle fut achevée ,

le Roi armaChevaliers les Infants fes

fils , Edouard , Dom Pedre & Dom

Henri. Il les ceignit des mêmes épées,

que Philippe leur mere , leur avoit

données quelques heures avant que

de rendre le dernier foupir. Dès que

les Infants furent faits Chevaliers ,

ils en firent l'inftant d'après plufieurs

autres de leurs mains.

Toutes chofes étant reglées dans

Ceuta , le Roi s'embarqua le 2 de

Septembre , pour s'en retourner en

Portugal. Il aborda à Tavira dans le

Roïaumedes Algarves , & après avoir

Tome III. *Hv
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$415.
licentié fes troupes , & recompenfé

les Etrangers , il fit l'Infant Dom

Pedre Duc de Conimbre , & l'In-

fant Henri Duc de Vifeo. Il partit

enfuite pour Evora , où les Infants

Dom Juan & DomFerdinand & Ifa-

belle leur fœur l'attendoient avec

Ferdinand Rodriguez de Sigueira

Grand-Maître de l'Ordre d'Avis , &

Gouverneur du Roïaume pendant

l'abſence du Roi. Les hommes , les

femmes , les enfans d'Evora allerent

au-devant de leur Souverain , pour le

feliciter , par des cris d'allegreffe , de ,

l'heureux fuccès de fes armes. Il entra

dans la Ville accompagné de tout ce

peuple , qui ne pouvoit fe laffer de le

regarder & de l'admirer. Delà le Roi

fe rendità Lisbonne , où il ne fut pas

plutôt arrivé , qu'il apprit que les

Maures , au défeſpoir d'avoir perdu

Ceuta, harceloient fans ceffe leComte

D. Pedre de Menefes. D. Pedre avoit

reçû unordre exprès du Roi de ne ja-

mais fortir de la Ville pour les com-

battre , fous quelque prétexte que ce

fût. Les Maures regardant cette

conduite comme une lâcheté de la

part des Portugais , ravageoient im-

punément la campagne avec leur ca-

valerie ,& rendoient la côte imprati-
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cable aux Etrangers avec leurs vaif-

feaux. Alors Menefes fe détermina à

laiffer de temps en temps fortir fes

troupes pour donner la chaffe aux.

Maures , & pendant l'efpace de qua

tre ans , il ne ceffa point de les battre.

Enfin les Maures ramafferent toutes

leurs forces, dans le deffein de l'affie-

ger dans les formes , mais la difcor-

de , qui fe mit parmi eux , en fufpen

dit l'execution. Mulei Buzaïde fe dif-

putoit la Couronne deFez avec un de

fes freres , & Mulei Boacey étoit oc-

cupé à défendre celle de Maroc con-

tre un des principaux Seigneurs du

païs , qui vouloit la lui enlever. Le

Roi de Grenade avoit tenté vaine-

ment de les accommoder ; enfin il em

vint à bout , & il les engagea àjoin-

dre leurs forces aux fiennes , pour re→→

prendre Ceuta. Menefes foûtint leurs

affauts avec une valeur & uneintrepi-

dité étonnantes ; craignant cependant

de fuccomber , il envoïa demander

du fecours au Roi fon Maître , qui fit

partir pour cet effet l'Infant Henri &

l'Infant Dom Juan. Ces deux Princes

aïant joint Menefes , fortirent fur les

Maures , les taillerent en pieces , &

délivrerent la place.

14158

Depuis que le Roi étoit de retour 1416.

H vi
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1416.
à Liſbonne , il ne s'occupoit qu'à éta-

blir l'ordre & la tranquillité dans le

Roïaume. On travailla auffi à faire

une paix perpetuelle avec la Caftille.

On la propofa au Confeil de la Re-

gence. Les avis furent partagés : les

uns la fouhaitoient ardemment , les

autres brûlant de vanger la mort de

ceux qui avoient péri à Aljubarota ,

non-feulement la rejettoient avec mé-

pris , mais ils vouloient même qu'on

recommençât la guerre. Les plus mo-

derés d'entre eux difoient , que pour

conclure cette paix , il falloit attendre

la majorité du Roi , qui entra dans fa

quatorziéme année vers le milieu de

l'année 1419. Alors les Portugais fi-

rent partir des Ambaffadeurs pour la

Caftille , pour complimenter le Roi

fur fa Majorité , & pourlui demander

fes deffeins , touchant la paix perpé-

tuelle,donton avoitparlé durant fa mi-

norité. Il promit d'envoïer incef-

famment des Ambaffadeurs en Portu-

gal,& il tintparole . D. Alfonfe de Car-

tagene DoïenduChapitrede Segovie ,

depuis Evêquede Burgos , fe rendit à

Liſbonne avec Dom Juan Alfonfe de

Zamora Secretaire de l'Ambaffade.

Ils avoientordre feulement de prolon-

ger pour onze ans la trêve , laquelle

C
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étant expirée , on feroit le maître de 1419.

part & d'autre de faire la paix ou la

guerre: qu'en attendant on envoyroit

refpectivement des arbitres fur les

frontieres, pour regler les prétentions

des uns & des autres ; que ces arbi-

tres fe verroient un jour fur les terres

du Roi de Portugal , & un autre,fur

celles du Roi de Caftille , & ainfi al-

ternativement , jufqu'à ce qu'ils euf-

fent terminé leur négociation : qu'au-

refte on feroit obligé de part &

d'autre, dix-huit mois avant la trêve

expirée , de s'avertir en cas qu'on fût

dans le deffein de faire la guerre.

Telle étoit la difpofition des affai-

res en Espagne , lorfqueles Portugais

profitant de la paix , fongerent à fai-

re des voïages fur mer , pour tâcher

dedécouvrir de nouvellesterres. L'In-

fant Henri , qui s'étoit adonné à l'é-

tude des Mathématiques , en fut le

premierAuteur. Il fit armer deux vaif-

feaux, les pourvut de tout ce qui étoit

néceffaire pour une longue & péril-

leufe navigation , & il en donna le

commandement à deux hommes qui

paffoient pour les plus habiles Mari-

niers de fon temps , avec ordre d'al-

ler le plus loin qu'ils pourroient , vi-

fiter les côtes de l'Afrique , pour s'in-
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1420. former des païs que cette partie dir

monde contenoit , & des Nations qui

l'habitoient. Ils s'embarquerent l'an

1410. cinglerent vers le Midi , &

poufferent fi avant , qu'ils doublerent

le promontoire d'Atlas , ainfi appellé

par les Anciens , mais alors portant

déja le nom de Cap de Non , parce

qu'on croïoit quequiconque fe hafar-

doit de le paffer , ne revenoit plus

dans fa patrie. Toutefois ceux à qui

Henri avoit confié ſes deux vaiſſeaux,

allerent foixante lieuës plus avant , &

arriverent jufqu'au Cap de Bojador

jadis appellé Ganaria , fitué vis-à-vis

de l'Ifle qui porte maintenant le nom

de grande Canarie. Etant arrivés dans

cet endroit, la violence des vagues les

obligea à rebrouffer chemin , & à s'en

retourner en Portugal , où ils rendi-

rentcompte au Prince Henri , de tout

ce qu'ils avoient vû.

Pendant l'efpace de dix ans , per-

fonne n'ofa doubler le Cap de Boja-

dor. Mais Henri perfuadé qu'on pou-

voit encore aller plus loin , arma en

1420. trois vaiffeanx. Il en confia un

à Jean Gonfalve , & l'autre à Triftan

Vaz. Tous deux gagnerent la haute:

mer, ce que perfonne n'avoit ofé.fai-

re jufqu'alors ; & ils découvrirent
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quelquesIfles, entr'autres celle de Ma- 1420

dere , qu'ils conquirent au nom du

Roi de Portugal. Gille Annio , qui

étoit le troifiéme pilote à qui l'In-

fant avoit donné le Commande-

ment du troifiéme vaiffeau , après

avoir évité plufieurs écueils , & avoir

obfervé avec foin le flux & le reflux.

de la mer , doubla enfin le Cap de Bo-

jador, & ouvrit par-là les chemins de

l'Ethiopie occidentale aux Portugais.

Continuant de cotoïer l'Afrique , il

parvint jufqu'à un Cap , appellé pré-

fentement la Serre -Lionne , parce

qu'on trouve dans le voifinage une

caverne , d'où l'on entend un bruitfr

effroïable, qu'il reffemble au rugiffe-

ment d'une Lionne. Ce Cap eft éloi-

gné de celui de Bojador de trois cens

foixante lieuës. Après cet exploit ,

Annio s'en retourna en Portugal pour

y recevoir les récompenfes dûës à fon

courage & à fes exploits. On vit écou

ler l'efpace de so. ans , fans que per-

fonne osat doubler le Cap de la Serre-

Lionne. Mais dans cet intervale on

découvrit les Illes Canaries , qu'on

croit être les mêmes Ifles , que les An-

ciens appelloient Fortunées. Les Bif-

cayens & les Navarrois firent cette

découverte fous la conduite d'unGen-
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1420. tilhomme Normand , nomméJean de

Bethencourt.Il les poffedapaifiblement

le refte de fes jours ; il prit même le

titre de Roi, & le laiffa en mourant

à un de fes parens. Celui-ci craignant

de ne pouvoir les conferver , les ven-

diràunComte Efpagnol , après lequel

elles pafferent fous la domination du

Roi d'Efpagne.

Si l'année 1420 fut remarquable

par les navigations hardies des Portu-

gais, celle de 1422 ne lefut pas moins

par le changement que le Roi appor-

ta dans la maniere de compter les an-

nées. On fe fervoit de l'Ere de Ce-

far ; le Roi voulut qu'on fe fervît dé-

formais de l'époque de Jefus-Chriſt.

Il fuivit en cela l'exemple de Jean I,

Roi deCaftille , lequel avoit imité lui-

même celui du Roi d'Arragon.

Quelquetems après ce changement

le Connêtable , qui avoit foixante-

deux ans , fe retira dans un Convent

pour s'y confacrer entierement aufer-

vice de Dieu. Il vêcut dans cette re-

traite neuf ans dans un recueillement

fi grand, qu'on eût dit qu'il avoit paf-

fé toute fa vie dans la priere & dans

la folitude. Depuis la mort de fa fem-

me il n'en avoit pointconnu d'autres.

Itjeûnoit continuellement& fe levoit
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dans la nuit comme les Moines ; il

avoit renoncé à tous les honneurs &

à toutes les dignités du monde , &

diftribué prefque tous fes biens aux

pauvres ; il mourut dans des grands

fentimens de pieté à l'âge de foixante

& onze ans. Il avoit fait bâtir une

Eglife à Liſbonne , où fon corps fut

inhumé. On y conferve encore fon

épée & fa lance. Il avoit porté les ar-

mes dès l'âge de quatorze ans , & il·

ne les avoit quittées , pour ainfi dire ,

que dans le moment qu'il avoit re-

noncé au monde. Sa vie ne fut qu'un

tiffu de victoires & de belles actions.

Au courage le plus boüillant& leplus

impétueux , il joignoit une raifon mâ-

le & vigoureufe , & un efprit folide ,

vif& pénétrant. Brave à la tête des

armées , prudent dans le cabinet , il

étoit grand Capitaine & grand Mini-

ftre tout à la fois. Sa libéralité & fon

défintereffement ne cédoient en rien

à fes autres vertus. Il fçut accorder

les intérêts de la Religion avec ceux

defon Prince , & mériter l'amour des

peuples , fans caufer le moindre om-

brage à fon Roi. Ses ennemis l'efti-

moient & le refpectoient , & les Por-

tugais avoient en lui une confiance fi

parfaite , qu'ils fe croïoient invin

1422.
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1422. cibles , toutes les fois qu'ils l'avoient

à leur tête. Sa taille étoit au deffus

de la moïenne, il n'étoit ni trop gras

ni trop maigre. Il avoit le vifage plein

le front ouvert, les yeux petits, mais

pleins defeu , le nez un peuélevé vers

le milieu , & tirant fur l'aquilin ; le

teint vif , les cheveux châtains clairs ,

la barbepeu épaiffe& longue. Au refte

l'enſemble de tous fes traits formoit

un homme d'une figure, qui impofoit

à tous ceux qui l'approchoient. Le

Roi qui étoit à peu près de fon âge

fut extrêmement fenfible à fa mort.

Il honora de fa préfence fes obfe-

ques ; & tous les Ordres de l'Etat s'y

trouverent avec une affluence éton-

nante de peuple , qui fondoit en lar-

mes.

Cependant les arbitres de Caftille

1423 & de Portugal qui devoient traiter

des prétentions des deux Couronnes,

l'unefur l'autre , étoient encore à par-

tir ; mais comme la trêve d'onze ans

tenoit toujours , le Roi de Portugal

envoïa en Caftille Ferdinand de Caf-

tro & le Docteur Ferdinand de Sil-

veira pour y affifter à la publication,

qu'on en devoit faire dans ce Roïau-

me. La cérémonie s'en fit à Avila , où

dès qu'elle fut achevée , le Roi don-
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na un tournois. Ferdinand de Caftro

oubliant la dignité dont il étoit revê-

tu, yvoulut rompre une lance contre

Rui de Mendoce Majordome duRoi

de Caftille. Il païa cher fon impru

dence. Mendoce le jetta par terre &

le blefla dangereufement. Dès qu'il

fut gueri de fa bleffure , il revint en

Portugalpeu eftimé comme Miniftre,

& moins encore comme homme de

guerre. Le Doïen de Segovie l'y fui-

vit de près avec le Secretaire Juan de

Zamora , pour affifter de la part de la

Caftille à la publication de la trêve

qui fe fit à Lifbonne , fans qu'il y ar-

rivât aucun accident.

13230

Cettetrêvefut regardée comme une 1424

paix perpetuelle ; on efpera la rendre

telle avec le temps , qui devoit natu-

rellement appaifer la haine qui étoit

entre les deux nations. L'Infant

Dom Pedre , qui entroit dans fa

vingt-deuxième année , conçut alors

le deffein d'aller voïager , pour con-

noître les mœurs & les coûtumes des

peuples differens qui habitent le mon-

de ; pour s'inftruire des Arts & des

Sciences , que les hommes cultivent ,

de la manière dont ils fe gouvernent,

& des religions diverfes qu'ils profeſ-

fent.Son pere en lui accordant la per-
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1424. miffion d'executer fon deffein , lui

donna un équipage conforme à fa

naiffance. Le jeune Prince vit les

Cours Romaine , Ottomane & Per-

fanne;& par-tout il donna des mar-

ques de courage & de prudence , qui

le firent aimer & eftimer tout enfem-

ble. Martin V. qui occupoit le S. Sie-

ge lorfqu'il paffa à Rome , lui accor-

da pour les Rois de Portugal , le pri-

vilege d'être facrés à leur avenement

à la Couronne, ainfi que les Rois de

France & d'Arragon : comme s'il eûr

été befoin de recourir au Pape pour

pratiquer ces cérémonies. Avant de

s'en retourner dans fa patrie,il vifita

l'Allemagne , la Hongrie & la Polo-

gne. Le Roi de ce Roïaume marcha

aufecours de l'Empereur Sigifmond

contre les Infidéles , & l'Infant l'y ac-

compagna. Il fit des actions d'éclat

pendant la guerre , qui lui meriterent

des marques de diftinction de la part

de ces Monarques. En revenant dans

fon païs il paffa en Angleterre,où le

Roi Henri IV . fon oncle le comblade

careffes. LeRoi de Caftille fon couſin

ne le reçût pas moins favorablement,

lorfqu'il vint dans fon Roiaume. L'In

fant emploïa quatre ans à ces voïa-

ges.
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1426.

Pendant tout ce temps-là , le Roi 1425-

continuoitdegouverner fesEtats avec

unerareprudence. L'âge ne diminuoit

en aucune manierefes foins & fonac- 1427.

tivité à faire obſerver les Loix , & à 1428.

faire rendre une juftice prompte &

exacte à fes fujets. Il donna force de

Loi aux Réglemens que Jean de Re-

gras Chancelier du Roïaume avoit

faits touchant l'adminiftration de la

Juftice, & qu'ilavoit publiés en Lan-

gue vulgaire.

Son fils Edouard avoit atteint l'âge

de vingt-fix ans , fans qu'on eût parlé

de le marier , & cette conduite in-

quietoit le peuple. Le Roi, pour dif

fiper fes craintes , lui fit époufer l'In-

fante Donna Leonor fœur d'Alfonfe

Roi d'Arragon & de Naples , fils de

Ferdinandpremier. Ce futDom Pier-

re de Norogna Archevêque de Lif-

bonne qui negocia ce mariage. On af

figna pour le Domaine de la Princef-

fe la moitié de celui qu'avoit poffedé

la feuë Reine , & l'autre moitié lui

fut promife , lorfqu'elle feroit parve-

nue au Trône. Dom Lopez de Men-

doceArchevêquede SaintJacquecon-

duifit cette Princeffe en Portugal avec

P'Evêque de Cuença. Leur train étoit

fuperbe , & leur maifon nombreuse
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:

'1425. Au premier Village de Portugal où

ils entrerent , leurs gens prirent que-

1426.relle avec quelques Portugais il y

*1427. eût quelques perfonnes de tuées ,

1428. comme les Portugais étoient les ag-

greffeurs , l'Infant Edouard les fit ri-

goureufement punir.

Dans le même tems qu'on traitoit

de fon mariage en Arragon avec l'In-

fante Leonor , on traitoit en Catalo-

gne de celui de l'Infant Dom Pedre

fon frere , avec Donna Ifabelle fille

aînée deDom Jaime Comte d'Urgel,

& petite fille du Roi Dom Pedre IV.

Elle s'étoit flatée pendant quelque

temps de monter fur le Trône d'Ar-

ragon ; mais aïant perdu cette eſpe-

rance, elle confentit au mariage qu'on

lui propofoit , & elle paffa en Portu-

gal l'an 1429. où elle fut reçûë avec

pompe & magnificence de la part du

Roi fonbeau-pere.

Cette même année Ifabelle Infante

de Portugal , paffa fur une flote bien

armée en Flandre , pour y époufer

Philippe Duc de Bourgogne & Com-

re de Flandre : les nôces fe célebrerent

à Bruges , avec toute la galanterie de

ce païs-là. Les tournois , les joûtes,

les carouſels , tout fut emploïé pour

rendre la fête des plus brillantes. Les
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vins les plus exquis couloient dans

les rues , & le peuple enivré de vin

& d'allegreffe , donna dans ce jour

les marques les plus vives de fon

amour & de fon attachement pour

fon Prince. Ce fut dans cette occafion

que Philippe inftitua l'Ordre de la

Toifon d'or en l'honneur d'Ifabelle ,

Princeffe dont les graces & la beau-

té n'avoient point d'égales. Son époux

conçut pour elle tant d'eftime & tant

d'amour , qu'il n'entreprit jamais rien

en paix & en guerre , fans la conful-

ter. De ce mariage naquit le Duc

Charle pere de Marie, quel'Empereur

Maximilien époufa.

1429.

Tous ces mariages étant confom-

més , le Roi de Portugal travailla à

remettre l'union entre le Roi de Caf

tille , le Roi d'Arragon , & le Roi de

Navarre , qui fe faifoient une cruelle

guerre. Ses Ambaffadeurs Martin

Gonçalez d'Ataïde & Nuñés Gonça-

lez de Silveira , furent chargés de

cette négociation , dans laquelle ils

échouerent. Le Roi de Caftille s'ima- 1430.

ginant que la Reine mere étoit la cau-

Te des troubles de l'Eſpagne , la fit en-

.fermer dans le Monaftere de Torde-

fillas ; mais on la remit bientôt en

liberté, à la priere du Roi de Portu-

gal.

"
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.1431.

1433.

Latrêve d'onze ans alloit bientôt

expirer : on nomma de part & d'au-

tre des Ambaffadeurs pour la pro-

longer , ou pour la changer en paix

perpetuelle. Ceux de Portugal s'ap-

pelloient Pierre Gonçalez Malafaya,

& le Docteur Rui Fernandés. La

guerre étoit allumée entre le Roi de

Caftille & le Roi de Grenade. Ma-

lafaya fuivit le Caftillan & fit la

Campagne avec lui à la fin de

la Campagne , on conclut & on fi-

gna la paix. Après que les Ambaffa-

deurs Portugais l'eurent fait publier

en Caftille , les Ambaffadeurs Caftil-

lans allerent la faire publier en Por-

tugal: & ainfi finirent les divifions

qui agitoient les Portugais & les Ca-

ftillans depuis près de cinquante ans.

La vieilleffe faifoit reffentir ſes ef-

fets au Roi de Portugal : on voïoit

avec chagrin qu'il s'avançoit à grands

pas vers le tombeau : fes infirmités

devenant de jour en jour plus confi-

derables , on le tranfporta à Alcou-

chete de l'autre côté du Tage , pour

lui faire refpirer un air plus pur &

plus fain : mais il s'y trouva plus in-

commodé qu'il ne l'étoit à Lifbonne,

où il voulut qu'on le ramenât. Il y

languit encore quelques jours , & le

14.
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rota

14. d'Août veille de l'Affomption , il 1433 .

y rendit ledernier foupir. Il fut grand

Capitaine , grand homme d'Etat ,

c'eft-à-dire , un grand Roi , digne

de vivre éternellement dans la me-

moire des hommes. La veille de l'Af-

fomption fut un jour remarquable

pour lui. En pareil jour il découvrit

une conjuration tramée contre fa

vie , il gagna la bataille d'Aljuba-

, prit la Ville de Ceuta , mou-

rut & fut tranfporté dans l'Eglife

de la Bataille , qu'il avoit fait bâ-

tir lui - même. If vit approcher la

mort avec une fermeté étonnante ,

& jufqu'au dernier foupir il ne

ceffa de parler à fon fils Edouard ,

de la maniere dont il devoit fe con-

duire pour bien regner. Quelques

inftans avant d'expirer , il ordon-

na qu'on lui coupât la barbe , afin

qu'il parût après fa mort moins hi-

deux auxyeux de ceux qui viendroient

le voir. Ilfaut , difoit-il , autantqu'on

le peut , corriger par l'art les horreurs

de la mort.

"

*

Dès qu'on fçut dans la Ville qu'il

ne vivoit plus , une trifteffe généra-

le s'empara de tous les habitans de

Lifbonne. Tout le monde fondoit en

larmes, & ces pleurs étoient le digne

Tome III. I
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1433. éloge que meritoit ce Prince , dont le

corps fut tranfporté pendant la nuit

dans la grande Eglife de Liſbonne ac-

compagné des Infants fes fils , des

Grands du Roïaume , & d'un con-

cours immenfe de peuple de tout âge,

de tout fexe , & de toutes condi-

tions.

Dom Juan étoit d'une figure &

d'une taille peu avantageuſes. Il avoit

le vifage maigre , les yeux vifs , le

front étroit , les cheveux noirs ,

la bouche grande , mais fans defagre-

ment. Il étoit vigoureux & endurci au

travail ; moderé dans la profperité ,

gai , ferme & ferein dans l'adverfité,

& toujours genereux , magnifique &

clement. Il étoit brave jufqu'à la té-

merité , & jamais il ne recula devant

fes ennemis , quelque nombreux

qu'ils fuffent. Ses vertus civiles éga-

loient fes vertus guerrieres. Il eut

toujours en vûë le bien public , & il

avoit pour fes fujets la mêmetendref-

fe qu'a un perede famille pour fes en-

fans. Dédaignant le fafte , & cette

fauffegrandeur , qu'affectent ceux que

la naiffance & la fortune placent aux

premiers rangs , il fe dépouilloit de

la Majefté qui environne le Trône ,

pour le mettre à portée de converfer
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familierement avec ceux qui l'appro-

choient. On ne le reconnoiffoit pour

maître , que par les bien a s dont il

accabloit ceux qui l'avoient bien fer-

vi , ou dans laguerre ou dans le mini-

ftere , ouqui fe diftinguoient par quel-

que talent utile dans les arts & dans

les fciences ; car la valeur feule n'é-

toit pas l'objet de fes récompenſes.

Les perfonnes d'efprit , ou à talent ,

fe reffentoient auffi de fes liberalités.

Il n'avoit point pourMiniftres de ces

hommes ftupides & ignorans , qui re-

gardent les Sciences & la culturé de

l'efpfit, comme des chofes indifferen-

tes dont un Etat ne tire aucun avan-

tage. Il fit plufieurs Loix qui s'obfer-

vent encore en Portugal , & il procu-

ra une traduction du Code de Jufti-

nien en Langue vulgaire. Parmi le

grand nombre d'Eglifes qu'il fit bâtir,

on remarque celle de la Bataille , où

il eft inhumé. On fçait qu'il bâtit cet-

te Eglife pour remercierDieu du gain

de la bataille d'Aljubarota. Boniface

IX. erigea Liſbonne en Métropole à

fa priere. Ce fut lui auffi qui jetta les

fondemens du Palais de Liſbonne, &

qui orna cette ville & celle de Santa-

rem de plufieurs beaux édifices .

Il eut pour enfans Donna Blanche,

1433.

I ij
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1433. & Dom Alfonfe , qui moururent jeu-

nes , Dom Edouard fon fucceffeur ;

Dom Pedre Duc de Conimbre , qui

compofa plufieurs ouvrages en profe

& en vers , qui voïagea en plufieurs

parties du monde , & à qui l'on attri-

bue l'invention de la guittare ; peut-

être ne fit-il que la perfectionner. Il

rapporta de fes voïages une mappe-

monde , où le detroit de Magellan

étoit marqué fous le nom de queuë de

dragon, & le Cap de Bonne- efperan-

ce fous celui de front d'Afrique. Cet-

te mappe-monde fervit beaucoup au

Prince Henri pour fes découvertes.

Les Catalans voulurent choifir Dom

Pedre pour Roi; mais leur bonnevo-

lonté en faveur de ce Prince n'eut

point fon effet. Il laiffa plufieurs en-

fans en mourant , entre autres Dom

Jaime qui fut Cardinal , Archevêque

de Lisbonne & homme célebre par

fon fçavoir , par ſa vertu , & ſurtout

par fa continence.

Henri , que Dom Juan fon pere fit

Grand-Maître de l'Ordre de Chrift ,

s'adonna tout entier à l'étude des Ma-

thematiques , & à la navigation. Il

mourutâgédefoixante-fept ans , après

avoir fait bâtir plufieurs Eglifes , en-

tr'autres une, fur le rivage de la mer



DE PORTUGAL. 197

,

à deux lieues de Lifbonne , en l'hon- 14337

neur de la Vierge , afin qu'elle favo-

risât fes entrepriſes de mer. C'étoit

un Prince pieux , fage , & courageux.

Il obtint du Pape Martin V. que tout

ce que les Portugais découvriroient

depuis le Cap de Bajodor jufqu'aux

Indes , appartiendroit à la Couronné

de Portugal ; ce qui a été depuis con-

firmé par d'autres Papes ; fur-tout par

celui qui traça la fameufe ligne de

démarcation entrepriſe contraire

au droit facré des Souverains, qui ne

dépendent que de Dieu & des Loix ,

& qui par rapport à leurs conquêtes ,

ne doiventconfulter que la droite rai-

fon & leur confcience. Il demanda ,

dit-on , cette grace pour engager les

Rois de Portugal à pouffer plus loin

leurs découvertes , & pour encoura-

ger les Pilotes dans des voïages fi pé-

rilleux. Aurefte il les récompenfoit

très-bien lui - même , & il répetoit

fouvent ce dicton François Talent de

bien faire , par lequel il invitoit tout

le monde à s'occuper à quelque cho-

fe d'utile & de profitable à l'Etat & à

la Religion. Les Matelots & les Pilo-

tes avoient pour lui tant d'eftime &

tant d'amour , que pour éternifer fa

memoire , ils graverent fur l'écorce

I iij
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$433.
des arbres des nouveaux païs qu'ils

trouvoient, ces mêmes mots , Talent

de bien faire. Ce Prince mourut en

1460. à Sagres près du Cap S. Vin-

cent , où il s'étoit retiré pour s'appli-

quer entiérement à l'étude.

Dom Juan fon frere fut fait Grand

Maître de l'Ordre de Saint Jacque ,

& époufa Ifabelle fille du Comte de

Barcelos premier Duc de Bragance

fon frere naturel. Il en eut Dom Die-

gue , Ifabelle qu'époufa Dom Juan

fecond Roi de Caftille , DonnaPhi-

lippe , & Doña Beatrix mariée à l'In-

fantD. Ferdinand pere d'Emmanuel,

qui parvint à la Couronne. D. Fer-

dinand,le dernier des enfans de Juan

premier, mourut miférablement dans

l'efclavage enAfrique. Ifabelle fafœur

époufa , comme nous l'avons dit , le

Duc de Bourgogne. Telle fut la fa-

mille que laiffa Dom Juan premier en

mourant.

Outre les Papes dont nous avons

parlé dans le cours de fon hiftoire , il

en regna plufieurs autres pendant le

temps que Jean occupa le Trône.

Après Boniface IX. vint Cofimat de

Meliorati fous le nom d'Innocent

VII. Gregoire XII. qui fut dépofé

avec Benoît XIII. au Concile de Pife
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l'an 1409. Alexandre V. & Jean 1433

XXIII. auquel on ôta la Thiare au

Concile de Conftance pour la donner

à Martin V.

Sous le Regnede Jean premier ar-

riva ce célébre combat , entre douze

jeunes Gentilshommes Portugais &

autant d'Anglois , qui avoient inful-

té les plus jeunes & les plus belles

Dames d'Angleterre. Voici comme

on racontecetteavanture. Parun efprit

de fingularité ordinaire aux Anglois ,

quelques Seigneurs s'aviferent defuir

le commerce des Dames de la Cour

entre autres d'un certain nombre ,

qu'ils défignerent par leur nom , en

publiant qu'elles n'avoient ni beauté,

ni efprit , ni aucune des qualités qui

rendent les femmes aimables & refpe-

tables. Ils ajoûterent , qu'ils foû-

tiendroient ce qu'ils avançoient les

armes à la main. Perfonne ne ſe pre-

fenta pour défendre la caufe des Da-

mes offenfées. Outrées de l'affront

qu'elles recevoient , elles s'adreffent

auDuc de Lancaftre , Prince poli , ga-

lant &refpectueux envers le beaufexe,

pour lui demander vengeance de l'af-

front qu'on ofcit leur faire. Le Duc

leur confeilla d'écrire au Roi de Por-

tugal , afin qu'il permît à douze Ca-

I iiij
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7433.
valiers qu'il leur nomma , de paffet

en Angleterre , pour effacer par un

combat l'affront qu'elles avoient re-

çû. Dom Juan leur accorda ce qu'el-

les demandoient , & les douze Portu-

gais plus fiers que tous les Chevaliers

de la Table ronde , fe rendirent à

Londres , aïant à leur tête Alvarés

Gonçalez Magrifco.

Ils ne furent pas plutôt arrivés que

toutes les Dames s'emprefferent à

l'envi de les régaler ; cellesqui avoient

étéoffenféesleurdonnerent des échar-

pes magnifiques , qu'elles avoient fai-

tes elles-mêmes , & le Roi d'Angle-

terre leur fit prefent d'armes pour

combattre , & affigna le lieu où l'ac-

tion devoit ſe paffer. Ils s'y tranfpor-

terent au fon des trompettes & des

tambours. Magrifco combattit , &

triompha le premier ; fes compagnons

auffi braves & auffi galans que lui ,

firent mordre la pouffiere aux An-

glois , & remporterent une gloire

égale à celle de Magrifco. Les Dames

pénétrées de reconnoiffance les cou-

ronnerent de fleurs entrelaffées de

rubans , & firent prefent à chacun

d'eux d'une lance & d'une épée , or-

nées de chiffres & de devifes, qui ex-

primoient leur reconnoiffance & leur

4
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eftime pour leurs galans défenfeurs. 1433.-

Les Dames Portugaiſes auffi recon-

noiffantes que celles d'Angleterre ,

n'en donnerent pas des marques

moins vives à ceux qui revinrent en

Portugal; ceux qui refterent à Lon-

dres ne fe plaignirent point de leur

fort ,& un d'eux aïant paffé en Fran-

ce, y fit une fortune des plus brillan-

tes.

Le Regne de Jean premier n'avoit

étéqu'un tiffu de victoires ; le Regnede

fonfucceffeurnefutqu'untiffu demal-

heurs. La bonne fortune & l'adverfité

obfervent une alternative que rien ne

peutalterer. Cette alternative debiens

& de maux eft le partage des hom-

mes. La mort de Dom Jnan vit écli-

pfer le bonheurdes Portugais ; cha-

quejour du Regne fuivant fut mar-

qué par quelque fléau. Le lendemain

qu'on eut dépofé le corps de Dom

Juan dans la grande Eglife de Lifbon-

ne , Edouard fonfils fut proclamé Roi

de Portugal , fous de malheureux auf-

pices , s'il faut ajoûter foi aux prédi-

ctions des Aftrologues.

Un Juif qui fe piquoit de fçavoir

l'Aftrologie , fcience chimerique , &

l'écueil cependant des plus grands

hommes , fut trouver Edouard , pour

I-V
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1.

1433.

D.Edouard

1434.

,

l'avertir de fufpendre d'un jour fon

Couronnement , parce que , felon

les planettes , le jour qu'il vouloit le

faire étoit un jour malheureux pour

lui. Edouard méprifa cet avis , & le

regardacomme une réverie d'Aftrolo-

gue; il fe fit couronner le jour qu'il

avoit marqué , avec les cérémonies

ordinaires. Alors le Juif qui s'étoit

tû , ofa parler hautement , & ditque

fon Regneferoit court& malheureux.

Le cours fortuit des chofes du mon-

de, firent que l'Aftrologue dit vrai

peut-être pour la premiere fois de fa

vie.

Le nouveau Roi fe rendit à Sintra

immédiatement aprés fon Couronne-

ment , & là les Infants fes freres , &

tous les Grands du Roïaume recon-

nurent pour légitime heritier de la

CouronneDom Alfonfe fon fils , qui

n'avoit pasencore vingt mois. Ce fut

la premiere& ladernierefois qu'onvir

faire une pareille cérémonie , fans

qu'on y appellât les Députés du peu

ple , qui avoient coûtume , ainfi que

les Grands , d'affifter aux élections

des Rois & des Princes.

Après cette cérémonie , Edouard

donna tous fes foins pour remettre

l'ordre dans les finances , épuifées
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Roifon
par les longues guerres que leRoifon 1434

pere avoit été obligé de foûtenir , &

pour réformer la difcipline militaire,

dont on s'étoit beaucoup relâché fous

le Regne précedent. Jean étoit bra-

ve, génereux , jufte & prudent ; mais

élevé & nourri dans le tumulte des

armes , il aimoit les gens de guerre ,

& ce penchant qu'ilfentoit pour eux,

joint au befoin qu'il en avoit , lui

faifoit tolerer de leur part bien des

chofes qu'Edouard crût devoir répri-

mer. Il l'éxecuta avec tant de pruden→

ce & tant de bonheur , qu'on difoit

hautement qu'Edouard entendoit

mieux l'art de gouverner un Etat que

le Roi fon pere : éloge flateur , qu'il

ne méritoit peut-être qu'aux dépens

de l'art de conquerir, que Jean poffe-

doit eminemment.

Il y avoit déja un an qu'Edouard

regnoit , lorfqu'il affembla tous les

Grands du Roïaume , tant Laïcs

qu'Ecclefiaftiques , pour affifter aut

tranfport du corps du feu Roi , de

Lifbonne à la Bataille. Tous les Prin-

ces , tous les Seigneurs , tous les

Gentilshommes qualifiés , & tous les

Evêques du Roiaume fe rendirent à

Liſbonne. Le Palais du Roi étoit tout

tendu de noir. On partit delà pour

I vj
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1434 aller dans l'Eglife où étoit en dépôt le

corps du Roi. On obfervoit un filen-

ce profond en marchant, & on n'en-

tendoit d'autre bruitque celui de tou-

tes les cloches de la Ville. Lorfqu'on

fut arrivé dans l'Eglife , un Francif-

cain , nommé Rodriguez , prononça

l'oraifon funebre du feu Roi , & la

peinture vive qu'il fit de fes grandes

qualités , renouvella les larmes des

Portugais. L'Eglife étoit tenduë de

noir,tout y étoit trifte & lugubre , &

l'on y voïoit un fuperbe maufolée ,

où les armes & les drapeaux de tous

les Princes qui appartenoient à la

Maifon de Portugal , étoient peints.

Après que les cérémonies accoûtu-

mées enpareille occafion furentache-

vées , on enleva le corps , on letranf-

porta à laBataille , & on le remit en-

tre les mains des Religieux de ce cé-

lebreMonaftere.

Enfuite le Roi partit pour Leiria ,

afin de fuir la pefte qui défoloit Lif-

bonne. Les Députés du peuple & les

Gouverneurs des places vinrent l'y

trouver , pour lui prêter le ferment

de fidelité. Peude jours après il con-

voqua à Santarem les Etats Generaux

du Roïaume ; il y abregea les Loix

quiconcernoientlaJuſtice qui étoient
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d'une longueur immenfe , & il les 1434

raffembla en un volume , afin d'en

faciliter la lecture. Il fit auffi une Loi

contre le luxe , pour mettre un frein

aux dépénfes exceffives des Grands ;

& comme le féjour de la Cour eft

pour eux un prétexte de fe ruiner &

de ruiner les autres , il leur ordonna

de fe retirer tous dans leurs-Terres ,.

à l'exception de ceux qui étoient def-

tinés pour le fervir , ou qui remplif

foient les Charges de l'Etat.

Martin V. qui occupoit , comme

nous l'avons dit , le Saint Siege , ve-

noit de convoquer un Concile à Bâle,

pour y condamner quelques hérefies ,

qui avoient pris naiffance en Italie , &

pour y travailler à la réunion des Egli-

fes Grecque & Latine , que l'Empe-

reur Manuel Paleologue fembloit de--

firer. Pour le confirmer dans un def-

fein fi lotiable , & fi utile à la Reli

gion , le Pape envoia auprès de lui-

Dom Pierre de Fonfeca Portugais

Prêtre & Cardinal. Martin mourut

for ces entrefaites , & il eut pour

fucceffeur à la Thiare Eugene I V.

L'Empereur Manuel ne furvecut que

peu de temps au Pape Martin ;

i laiffa l'Empire à Jean fon fils ,

que le nouveau Pape fit . prier de
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434.
ſe rendre à Ferrare , où il étoit lui-

même , & où il avoit tranfporté le

Concile de Bâle. Le Roi de Portu-

gal y envoïa fes Ambaffadeurs : c'é-

toient le Comte d'Ourem fils du

Comte de Barcelos , Dom Antoine

Martinés Evêque de Porto , les Do-

cteurs Vafqués Fernandés de Lucena,

& Diege Alfonſe , avec Frere Gille

Lobo , & Frere Jean ; l'un étoitFran-

cifcain & l'autre Auguftin. L'Evêque

de Porto , & Frere Jean furent dépu-

tés vers l'Empereur de Conftantino-

ple, pour l'engager à partir inceffam-

ment pour Ferrare. L'Empereur fe

mit en chemin avec eux , & amena

le Roi de Trebifonde avec lui. Les

Envoïés des Eglifes d'Antioche , d'A-

lexandrie , de Jerufalem , arriverent

à Ferrare prefque en même tems que

l'Empereur Jean , ainfi que les Evê-

ques d'Afie& d'Ethiopie. L'Empereur

Sigifmond s'y rendit de fon côté ;

mais lorfquetous fe trouverent affem-

blés , ils furent obligés de quitter

Ferrare & d'aller à Florence à caufe

de la pefte , qui regnoit dans la pre-

miere de ces deux Villes. L'Italie n'é-

toit pas le feul païs qui fut défolé par

ce terrible fleau ; le Portugal , en ref

fentoit auffi toutes les fureurs.
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Parmi les differentes affaires qu'on

agita dans le Concile de Florence , la

réunion des Eglifes Grecque & La-

tine fut une des principales ; mais

elle échoüa par la mauvaiſe foi des

Grecs , qui ne cherchoient qu'à amu-

fer les Latins , afin d'en obtenir quel

que fecours contre les Turcs. Amu-

rat leur Empereur avoit pouffé fes

conquêtes jufqu'en Epire , où Jean

Caftriot avoit été contraint de ceder

la forte Ville de Croie à fes armes vi-

ctorieuſes , & de lui livrer fes enfans,

parmi lefquels on comptoit le jeune

George , qui de favori d'Amurat , de-

vint fon plus redoutable ennemi , &

fe rendit fameuxfous le nom deScan-

derberg.

Les Grecs aïant donc abandonné le

Concile de Florence , les Latins don-

nerent tous leurs foins àla réforme:

de l'Eglife , qui de jour en jour per-

doit fon luftre par la licence honteu-

fe & l'ignorance profonde des Pre-

tres & des Moines. Les premiers ne

s'occupoient que des affaires du mon-

de , & les feconds ne fongeoient qu'à

tromper le peuple , en fubftituant au

véritable culte devaines fuperftitions.

Ce n'étoient plus les fucceffeurs de

cesanciens Anachorettes fi renommés

1434
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par

1434. dans les premiers fiecles de l'Eglife

leur humilité , par leur charité ,

& furtout par ce zele ardent , qu'ils

montroient pour foûtenir la Foi dans

toute fa pureté ; mais des hommes li-

vrés à la molleffe , plongés dans les

plaifirs , & dévorés par l'ambition ,

qu'ils contentoient en immolant à

L'aveugle crédulité du peuple , la pu-

reté & la fimplicité de la Religion.

Les longues divifions de l'Eglife

avoientfavorifé ces défordres. Les Pa-

pes de Rome & d'Avignon avoient

étécontraints,pour maintenir leur au-

torité , de fermer les yeux fur leur

conduite irréguliere : mais dès que la

Thiare ne fut plus partagée, que l'E-

glife fut réunie fous un feul Chef,

on ne fongea qu'à réprimer tant de

licence , & le Pape Eugene finit heu-

reufement au Concile de Florence

ce que fon prédéceffeur Martin V.

avoit commencé au Concile de Con-

ftance.

Celui de Florence étant fini , le

Comte d'Ourem qui y avoit affifté en

qualité d'Ambaffadeur de la part du

Roi de Portugal , au lieu de s'en re-

tourner dans fa patrie , partit pour la

Paleſtine,dans le deffein d'y vifiter les

Saints Lieux. L'Evêque d'Olivença.
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& fes compagnons s'en retournerent 1434.

en Portugal, où ils apporterent une

confirmation nouvelle de la grace

que l'Infant Dom Pedre avoit obte-

nuë quelques années auparavant, tou-

chant le facre des Rois de Portugal.

Lorfqu'Eugene tranfporta le Con-

cile de Bâle à Ferrare , & de Ferrare à

Florence , quelques Peres s'y oppofe-

rent , & Eugene aïant méprifé leurs

oppofitions , ils le dépóferent , & élû-

rent à fa place Amedée Duc de Sa-

voïe, qui fe rendit à Bâle , où il prit

le nom de Felix V. Son élection re-

nouvella tous les troubles qui avoient

déchiré l'Eglife quelques années au-

paravant. Le Duc de Milan gendre

d'Amedée& ennemi mortel d'Eugene

foûtintfonbeau-pere, jufqu'à la mort

Pape dépofé , auquel fucceda Nicolas

V. Alors l'Empereur Frederic força

Amedée àreconnoître ce nouveau Pa-

pe. Cependant on lui laiffa le chapeau

de Cardinal, maisceux de fa faction en

furent dépouillés.

Sur ces entrefaites le Roi de Portu 1435

gal apprit avec chagrin , que le Roi

de Naple & l'Infant Henri avoient

été faits prifonniers fur mer par le

Duc de Milan ; mais Henri aïant re→

couvré fa liberté, revint en Portugal.
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1435. Toujoursoccupédenouvelles conqué-

tes, il brûloitdudéfir de pafferen Afri-

que & d'y enlever quelque place aux

Maures; & pour cela il engagea fon

frere Ferdinand à demander la per-

miffion au Roi d'y porter la guerre.

Ferdinand en parla au Roi,à Almei-

rim , en ces termes : » Seigneur , les

» bienfaits que mes freres & moi

» avons reçûs de votre main Roïale,

>> font dignesde votre génerofité. Ce-

"

ور

pendant je fuis malheureux : mes

" freres fe font fait une réputation

» digne de leurs ancêtres , par les ar-

" mes , mais moi je n'ay rien fait qui

» ait pû m'attirer l'eftime des hom-

" mes ; & cette idée empoifonne

» toute la douceur de ma vie. Ma

jeuneffe ne me permitpoint de fui-

" vre le Roi notre pere dans fon ex-

"

pedition d'Afrique , qui vous cou-

» vrit les uns & les autres d'unegloi-

» re immortelle ; je reftai danslePor-

tugal , où je vis encore ignoré de

» toute la terre. Brûlant de me faire

connoître par quelque action d'é-

clat , & digne de ma naiffance , &

» ne pouvant y parvenir en Eſpagne

» où regne une profonde paix , je

fouhaiterois que vous m'accordaf-

» fiez la permiffion de paffer dans

"
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quelque terre étrangere , & que 1435.

» vous m'y fourniffiez les moïens de

D3

ود

ور

ود

ود

"

»

m'y faire une réputation par les ar-

» mes. Après avoir parcouru toute

l'Europe , j'ai trouvé que l'Angle-

» terre eft le feul païs où je puiffe

» trouver de quoi me fignaler, & j'y

pafferai , fi vous approuvez mon

" deffein. Il ne fçauroit être condam-

» né , étant formé fur l'exemple de

plufieurs grands Princes , qui font

» allés chercher de quoi fe fignaler

ailleurs que dans leur patrie. L'In-

» fant Dom Ferdinand fils du Roi

» Dom Sanche premier , paffa en

Flandres , & s'y fit une telle ré-

putation, qu'il merita d'époufer la

» fille de l'Empereur Baudouin , &

» d'êtrefaitComte de Flandre. L'In-

» fant Dom Pedre fon frere , après

» s'être acquis l'eftime generale des

» Maures dans la Cour des Rois

» de Maroc , vint dans celle d'A-

" ragon , où il parvint à fe faire

ود

ود

∞

1

proclamer Roi de Majorque , &

" Comte d'Urgel. Dom Pedre no-

» tre frere , après avoir parcou-

" ru l'Afie , l'Afrique & l'Euro-

» pe, & s'être fait un nom célebre

» dans toutes ces parties du monde ,

" eft revenu couvert de gloire dans
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ور
1435. fa patrie , pour y époufer une illu

» ftre Princeffe , deftinée à porter une

grande Couronne. Semblables for-

tunes font arrivées en differens

» païs à plufieurs Portugais de dif-

ferente condition Le Ciel femble

veiller d'une maniere particuliere à

» la confervation des Portugais , qui

» vont chercher fortune ailleurs que

» dans leur patrie. Efperant d'être

» auffi heureux qu'eux , je vous de-

" mande avec tout le refpect dû à

» votre Alteffe, la permiffion de for-

» tir du Roïaume , pour tirer mon

» nom de l'obfcurité où il eft. En

quelque païs où la fortune me con-

duife , j'y receverai vos ordres : je

» cherche à me faire connoître , &

» non àme fouftraire à ceque jevous

» dois, ainfi qu'à la patrie.

ود

Le Roi , après l'avoir écouté atten-

tivement , s'imaginant qu'il ne lui

demandoit la permiffion de fortir du

Roiaume , que parce qu'il n'y étoit

pas content , lui répondit qu'il ne

pouvoit confentir à ce qu'il defiroit ,

fans donner occafion de penfer mal

d'un pareil voïage. Que tout le mon-

de croiroit qu'il fortoit du Roïaume,

non pour les raifons qu'il venoit de

lui expliquer , mais parce qu'il étoit
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mécontent de fon état à la Cour : 1435

que pour prévenir un tel difcours in-

jurieux à la gloire de l'un & de l'au-

tre , il falloit qu'il renonçât à fon

deffein , & qu'il lui promettoit de lui

faire une fortune convenable à ſon

merite & à fa naiffance. Le Roi le

quitta après qu'il eut achevé de par-

ler ainfi, & alla trouver l'Infant Hen-

ri , pour le prier de détourner Ferdi-

nand de fon deffein. Henri qui en

étoit le premier mobile , lui dit , que

fi Ferdinand defiroit fi fortement de

fe fignaler hors du Roïaume , qu'il

étoit aifé de lui en fournir une occa-

fion avantageufe à l'Etat. Que la con-

quête de Ceuta leur ouvroit les por-

tes de l'Afrique , qu'il en falloit pro-

fiter , pour y conquerir de nouvelles

places. Que ces conquêtes tourne-

roient au profit de l'Etat & de la Re-

ligion. Que pour lui , il étoit obligé

d'y contribuer comme Grand-Maître

de l'Ordre de Chrift , & Ferdinand

comme Grand-Maître del'Ordre d'A-

vis. Que les Statuts de leurs Ordres

leur en impofant la loi , il devoit fai-

re lui-même un effort pour les fecon-

der dans une entreprife , dont toute

la gloire rejaill roit fur fon Alteffe ;

(c'eft ainfi qu'on qualif.oit alors les
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1435 Rois de Portugal ) que par ce moïen

enfin il empêcheroit Ferdinand de

paffer dans les Cours Etrangeres.

Le Roi répondità ce difcours, que

la paix n'étoit point affez affermie

avec la Caftille , ni les peuples affez

remis des guerres paffées pour fonger

à une pareille expedition : qu'ainfi il

y falloit renoncer , & trouver quel-

que autre expedient , pour retenir

Ferdinand dans le Roïaume. Alors

Henri réfolut de mettre dans fa con-

fidence la Reine , pour qui le Roi

avoit toutes fortes de déferences.

Il lui expliqua donc fes deffeins , &

pour l'engager à les fervir avec plus

d'ardeur , il lui dit que lui & Ferdi-

nand étoient dans le deffein de la dé-

clarer leur héritiere , attendu qu'ils

n'avoient point d'enfans , & qu'il

leur étoit défendu de fe marier.

La Reine , qui à l'eftime qu'elle

avoit pour les Infants , joignoit un

grand zele pour la Religion , & qui

d'ailleurs trouvoit fon interêt parti-

culier dans ce qu'on lui propofoit ,

s'engagea avec l'Infant à travailler

auprès du Roi , pour le faire confen-

tir à l'expedition , qu'on lui propo-

foit. DomGomez Portugais, Abbé de

Florence , depuis Prieur de Sainte
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1

,

Croix de Conimbre , & alors Legat 1436.

pour la Cour de Rome dans celle de

Portugal , où il avoit apporté la Bulle

de la Croifade , que le Roy avoit de-

mandée à Eugene IV. s'unit à la Rei-

ne & aux Infants , & tous en parle-

tent au Roi à Eftremoz , où il s'étoit

retiré à caufe de la pefte. D'abord

Edouard s'en défendit par les mêmes

raifons qu'il avoit alleguées à Henri ,

& il refufa ouvertement le Legat

mais il ne put réfifter aux follicita-

tions de la Reine. Il l'aimoit fi ten-

drement , que la crainte delui déplai-

re , fit qu'il confentit à tout ce qu'on

voulut de lui. On convint donc
que

l'armée deftinée pour cette expedition

feroit compofée de quatorze mille

hommes , tant de guerre que de mer.

On affembla les Etats à Evora , pour

faire contribuer le peuple à cet arme-

ment. Les Infants Dom Pedre , Dom

Juan & le Comte de Barcelos le def-

aprouverent , parce qu'on l'avoit pro-

jetté fans leur en faire part. Quelque

chofe que le Roi pût leur dire , ils

foutinrent toujours que la guerre

qu'on alloit entreprendre étoit injuf-

te,& d'ailleurs ruineufepourl'Etat. Le

peuple , fur qui on avoit mis de nou-

veaux impôts, murmuroit hautement
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1436. & publioit quel'expedition qu'onpro-

jettoit , ne pouvoit être heureuſe ,

parce qu'on l'entreprenoit fans nécef-

fité. Dans le temps qu'on la déclara

pour la premiere fois , l'Infant Ferdi-

nand , & Diegue Lopez de Souza ,

tomberent en même temps malades

d'une hemorragie confiderable. Les

évenemens les plus ordinaires devien-

nent dans de certaines circonftances

des objets de fuperftition pour le peu-

ple.Il faifit celui-ci ,pour foûtenir qu'il

annonçoit la ruine totale de l'armée ,

qu'on vouloit envoier en Afrique. Le

Roi traita avec raifon ce difcours de

folie; mais fa conſciencefut vivement

inquietée de tout ce que les Infants

Dom Pedre , Dom Juan & le Comte

deBarcelos lui dirent fur l'injuftice.de

cette expedition. Pour fe raffurer , il

confulta les plus habiles Theologiens

du Roiaume , & il fit demander à la

Cour deRome, ce qu'on y penfoit de

fon projet. La matiere y fut débattuë

en plein Confiftoire , & on y décida,

que fi la guerre regardoit des Infide

les qui occupaffent des terres qui euf-

fent appartenu aux Chrétiens , qu'on

pouvoit l'entreprendre fans fcrupu-

le avec la permiffion du Pape , en

avertiffant toutefois les ufurpateurs :

Que
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•

Quefi elle regardoit des Païens & des
1436.

Idolâtres , qu'on pouvoit également

l'entreprendre , fi ces Païens , ou ces

Idolâtres portoient quelque domma-

ge aux Chrétiens ; mais qu'on nepou-

voit l'entreprendre que dans ce cas-

là ; attendu que l'air, l'eau , la terre,

tous les élemens enfin avoient été faits

pour les hommesengeneral , & qu'on

nepouvoit les en priver fansnéceffité,

qu'on ne bleffât & le droit naturel &

le droit des gens. Que la guerre qu'on

méditoit en Portugal contre les Afri-

cains fe trouvant dans ce dernier

cas , elle devenoit injufte & condam-

nable. Telle fut la réponſe que fit la

Cour de Rome; mais elle arriva trop

tard. Ceux qui fouhaitoient la guerre

avoient gueri le Roi de tous fes fcru-

pules , & l'expedition étoit réfoluë.

En effet , l'embarquement fe fit le

17. d'Août , & le 22. du même mois

la flote mit à la voile. Les principaux

Officiers qui la commandoient, s'ap-

pelloient Dom Ferdinand d'Arrayo-

los Coufin du Roi & des Infans , qui

exerçoit la Charge de Connêtable ;

Dom Alvarés d'Abreu Evêque d'Evo-

ra , Dom Vafqués Ferdinand Couti-

gno , Juan Rodriguez Coutigno , Al-

varés Vaz d'Almada , Lopez Dias de

Tome III. K
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1436.
Lemos, Dom Ferdinand de Meneſés,

Diegue Suarés de Albergaria , & Fer-

dinandfon frere ; Rui Gomez de Syl-

va , Gouverneur de Campo-Major ,

Dom Gomez Nogueyra , Martin Vaz

d'Acugna , Dom Diegue Lopez de

Souza , Rui Diaz fon frere, Dom Leo-

nel de Lima , Dom Juan Falcam fre-

re de l'Evêque d'Evora , D. Edouard

Seigneur de Bragance , Dom Pierre

Rodriguez de Caftro , Doms Henri &

Ferdinand de Caftro , Intendant de

l'Infant Henri , Rui de Souza Gou-

verneur de Marvan , & fonfils Gon-

çalez Rodriguez , Juan Alvarés d'A-

cugna, Rui de Melo , qui depuis fut

Admirante , Pierre Tavarés Gouver-

neur de Portalegre , d'Alegrete &

d'Azamar , & Payo Rodriguez de

Araufo , avec un grand nombre de

Chevaliers des Ordres de Chrift &

d'Avis.

Le 26. du même mois d'Août la

flote arriva à Ceuta , où Dom Pedre

de Menefescommandoitencore. L'ar-

méenavales'yrafraichit pendant quel-

ques jours. Cependant toute cette cô-

te d'Afrique retentiffoit du bruit de

cette nouvelle expedition. Les Mau-

res de Henamed craignant que l'ora-

ge ne vînt fondre fur eux , offrirent



DE PORTUGAL.
219

à l'Infant Henri de païer un tribut à

la Couronne de Portugal , pourvû

qu'on leur laiffât la liberté , & qu'on

neravageât point leur territoire. L'In-

fant accepta leur propofition , & les

laiffa tranquilles.

Cependant l'armée Portugaiſe , qui

devoit être compofée de quatorze

mille hommes , ne l'étoit toutefois

que de fix , tant on s'étoit preffé

de faire cet embarquement. Les In-

fans tinrent un confeil pour regler

leurs démarches. Les uns étoient d'a-

vis d'envoïer en Portugal pour de-

mander une augmentation de troupes

avant de rien entreprendre : mais tant

de chofes s'oppofoient à l'éxécution

de cet avis , que les Infans ne ju-

gerent pas à propos d'en profiter. Ils

prirent donc le parti de débarquer ,

dans le deffein d'aller à Alcacer par

le territoire de Ximera. Avant de

fe mettre en marche , on envoïa Juan

Pereira , avec un détachement de

mille hommes pour reconnoître le

chemin. Pereira s'acquitta de la com-

miffion , & rencontra un gros corps

de Maures , qu'il tailla en pieces fans

perdre qu'un feul homme.Il y en eut

quelques-uns de bleffés , dont le prin-

cipal étoit Rui Diaz de Souza. Au

1436.

Kij
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1436. refte il trouva que le chemin pour al-

ler à Alcacer par les terres de Xime-

ra, étoit impraticable. Les Infans fur

fonrapportréfolurentde marchervers

Tetuan , & comme l'Infant Dom Fer-

dinand étoit malade , il rejoignit la

flote , avec laquelle il fit voile vers

Tanger.

On étoit déja dans le mois de Sep-

tembre. L'Infant Henri détacha Rui

de Soufa, & fon fils Gonçalés Rodri-

gués avec trois cens chevaux , pour

aller à la découverte d'un lieu propre

à camper l'armée qui marchoit dans

l'ordre fuivant. Le Comte d'Arraïo-

los conduifoit l'avant-garde fuivie du

bagage. Dom François de Caftro ,

Alvarés & Henri fes fils menoient

l'aîle droite , & Dom Ferdinand de

Caftro commandoit dans la gauche.

Rui de Melo portoit l'enfeigne de

l'Infant Henri, Dom Edouard de Me-

nefés l'Etendart Roïal , & Juan Fal-

cam celui de l'Ordre de Chrift. Après

ces trois étendarts on portoit trois

images. La premiere repréfentoit la

Vierge , la feconde , Jean I. la troifié-

me , le Connêtable Nuñés Alvarés

Pereira. On étoit perfuadé que les

images de ces deux Heros fuffifoient

pour animer & pour foûtenir le cou-
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rage des Portugais. L'Evêque d'Evora 1436.

& l'Infant Henri fermoient cette mar-

che avec un gros bataillon. Au bout

de trois jours l'armée arriva devant

Tetuan, Ville peu confidérable , qui

fe rendit fans réfiftance. Les Portu-

gais continuerent leur route , & pil-

lerent plufieurs bourgs & villages

fans perdre un feul homme. Le 23

de Septembre ils fe préfenterent de-

vant Tanger, où l'Infant Ferdinand

s'étoit déja rendu.

L'armée travailloit à fe camper

lorfqu'il fe répandit un bruit parmi

les troupes, que les habitans de Tan-

ger avoient ouvert leurs portes dans

le deffein d'abandonner la place. Auf-

fitôt les Portugais y accoururent , & à

leur arrivée les Maures , qui n'étoient

fortis de leur ville quepour fe moquer

de leurs ennemis, y rentrerent promp-

tement. Les Portugais s'avancerent juf-

qu'auxportes qu'ilstenterent debrifer,

mais leurs efforts aïant été inutiles ,

ils fe retirerent & ramenerent leCom-

te d'Arraïolos & Alvarés Vaz d'Al-

mada,qui avoient étébleffés. On comp-

toit dans la Ville environ fept mille

hommes en état de porter les armes ,

& ils étoient commandés par Zala-

benzala , le même qui avoit perdu

Ceuta. K iij
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1436.
Le campement de l'armée étant

achevé, & les batteries étant dreffées,

on tira fur les murailles de la Ville

poury faire une breche. Enfuite on

fe difpofa à l'affaut. L'Infant Ferdi-

nand foûtenu du Comte d'Arrayolos,

attaqua le côté qui regardoit la porte

de Fez , l'Evêque d'Evora & Vaf-

qués Ferdinand Coutigno eurent des

quartiers affignés , & l'Infant Henri

fe réferva l'attaque du Château , la

plus périlleuse de toutes ; on s'avança

vers les murailles avec intrépidité

malgré la grêle de traits qu'on lan-

çoit : mais les échelles pour monter

à l'affaut s'étant trouvées trop courtes,

on fut obligé de fe retirer avec perte.

>

Il y avoit déja dix jours que les In-

fants affiegeoient Tanger, lorfque les

Maures vinrent pour fecourir cette

Ville avec dix mille chevaux, & qua-

tre-vingt dix mille hommes d'Infan-

terie. Cette armée formidable ne cau-

fa aucun trouble dans celle des Portu-

gais. Charmés de pouvoir ſe ſignaler

ils demanderent qu'on les menât à

l'ennemi. L'Infant Henri , pour ré-

pondre à cette noble ardeur , choifit

l'élite des troupes, fort du camp, &

va préfenter la bataille aux Barbares ,

qui étonnés de tant d'audace , n'ofe-
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rent l'accepter. Alors l'Infant marche

pour les attaquer : mais tout d'un

coup ce vafte corps de Maures , qui

fembloit devoir détruire en un mo-

ment tous les Portugais , tourne le

dos, & s'enfuit fur les montagnes voi-

fines.

Henri rentra dans fon camp. Trois

jours après , les Maures defcendirent

dans la plaine en plus grand nombre,

qu'ils n'étoient la premiere fois. L'In-

fant fortit pour les combattre , & les

Maures fe retirerent encore. L'Infant

Ferdinand , & le Comte d'Arrayolos

allerent les attaquer dans leurs poftes,

qu'ils leur abandonnerent lâchement.

Cependant ils recevoient chaque jour

de nouveaux fecours , & leur nom-

bre montoit enfin à cent trente mille

homes. Alors ils revinrent pour

chaffer les Portugais des poftes qu'ils

leur avoient cedés fi honteufement.

Les Portugais les défendirent avec

valeur; le combat fut rude : l'Infant

Ferdinand alloit être forcé , lorfque

le Comte d'Arrayolos chargea bruf-

quement les Maures , les rompit , &

les fit reculer avec perte. Ils ne tar-

derent point à fe rallier , & ils revin-

rent à l'attaque : mais moins heureux

encoreà cette feconde,qu'à la premie-

1436.

K iij
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1436. re , ils furent contraints de chercher

leur falut dans la fuite , laiffant les

plus braves d'entr'eux morts fur la

place. Tandis qu'on fe battoit ainsi ,

les habitans de la Ville firent une for-

tie fur les Portugais qui étoient reftés

dans le camp; mais ils furent repouf-

fés& obligés de rentrer dans la Ville,

fans avoir remporté aucun avantage.

L'Infant Henri ordonna un ſecond

affaut , qui ne réüffit pas mieux que le

premier. Les Maures fe défendirent

vaillamment , briferent les parapets, à

l'abri defquels on s'étoit approché de

la muraille , & rompirent toutes les

échelles. Sur ces entrefaites on fit pri-

fonniers deux Maures. L'un & l'au-

tre affurerent que les Rois de Fez , de

Maroc & de Tafilet marchoient à

grandes journées au fecours de la pla-

ce,avec centmille chevaux,& un nom-

bre prodigieux d'Infanterie. En effet

le lendemain vers le milieu du jour

on apperçut les montagnes voifines

couvertes de troupes. L'Infant Henri

ne perdit point de tems; il donna

par tout fes ordres , il fit retirer les

gens de merfur fes vaiffaux , confia la

garde de l'artillerie au Grand Marê-

chal , chargea Alvarez Vaz d'Almada

de ranger l'Infanterie en bataille , & -
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alla fe pofter lui même fur une émi-

nence avec la cavalerie.

Aïant confideré l'armée ennemie ,

il vit qu'on ne pouvoit l'attaquer fans

témérité. Il prit donc le parti de fe re-

tirer.Mais comme il commençoit à s'é-

branler, les Maures vinrent fondre de

toutes parts fur lui. L'Infant s'arrêta ,

foûtint leur choc, & les contraignit à

reculer. Son cheval aiant été tué fous

lui , il prit celui d'un page de l'Infant

Ferdinand , qui fe trouva auprès de

lui, & continua de combattre avec

une valeur admirable, tuant ou blef

fant tout ce qui s'offroit fur fon paffa-

ge. Ferdinand Alvarés Cabral fon

Capitaine des Gardes fut tué à fes cô-

tés avecvingt cinq hommes. En com-

battant ainfi , l'Infant gagne fes re-

tranchemens , où il eft auffitôt atta-

qué par les Maures. Le combat de-

vient plus fanglant qu'il n'étoit : let

nombre tient lieu de courage aux In-

fideles. Etonnés qu'une poignée de

monde ofe faire tant de réfiftance

honteux & furieux tout à la fois , ils

redoublent leurs efforts , qui euffent

peut-être été vains , fans la lâcheté de

quelques Portugais , qui abandonne--

rent les Infans , & fe retirerent fur la

flotequecommandoit Dom Pedre de

K. w

1436.
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1436. Caftro. Celui-ci rougiffant de leur in-

famie , la leur reproche hautement ,

defcend àterre , & fuivi de quelques

Portugais, il court vers les retranche-

mens, & jette l'épouvante parmi les

Maures. Revenus de leur fraïeur ils

fe ralient , reviennent à la charge ,

environnent les Portugais , qui pen-

dant l'efpace de quatre heures leur

oppoferent une réſiſtance des plus vi-

goureuſes.

>

L'Infant craignant de fuccomber

fous les efforts des Maures , réſolut,

dès que la nuit feroit arrivée , de for-

tir de fes retranchemens & de fe fai-

re un chemin au travers des bataillons

ennemis , pour fe retirer fur fa flote.

C'étoit le feul parti qu'il avoit à pren-

dre , d'autant plus qu'on commençoit

à manquer de vivres ; mais l'Infant

ne pût executer fon deffein,par la tra-

hifon de Martin Vieyra fon Chape-

lain , qui paſſa du côté des Infideles.

Cetraître les informa de laréfolution

qu'avoit prife l'Infant. Les Maures

qui avoient fufpendu leurs attaques,

tinrent un confeil pour déliberer de

quelle maniere ils traiteroient les Por-

tugais , s'ils leur tomboient entre les

mains comme il y avoit apparence.

Les uns vouloient qu'on les extermi-
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nât fans pitié , & les autres , plus fa- 1436 .

ges fans doute , difoient qu'en les

maffacrant,on irriteroit les Chrétiens,

qui ne manqueroient point de venir

vanger leurs compatriotes , & qu'ain-

fi il étoit plus raifonnable de leur

laiffer la vie , & même la liberté , à

condition qu'ils s'engageaffent à leur

faire rendre Ceuta, & qu'ils leur re-

miffent leur artillerie , leurs armes &

leurs bagages. On travailla à cette

négociation. L'Infant Henri envoïa

auRoi de Maroc Rui Gomez de Sil-

ya , homme courageux
& prudent ,

avec Payo Rodriguez
, Secretaire

des

dépêches
. Lorfqu'ils

arriverent
aux

retranchemens
, Zalabenzala

les em-

pêcha de paffer plus avant.

Ou

Le lendemain les Maures attaque-

rent avec fureur les Portugais , qui fe

défendirent endefefperés. Ils firent des

actions dignes d'une éternelle memoi-

re. Les environs des retranchemens

étoient couverts de corps morts ,

de ceux qui étoient bleffés , dont les

cris & les gémiffemens redoubloient

la fureur des Maures , & foutenoient

le couragedes Portugais. Les Infidéles

firenthuitattaques differentes avec des

troupes toutes fraîches dans l'efpace

dehuit heures , & huit fois ils furent

K vi
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1436. repouffés avec une perte égale. Dans

laderniere attaquel'Infant Ferdinand,

Dom Ferdinand de Caftro , Dom Pe-

dre de Caftro , D. Ferdinand de Caf-

tro , Rui Gomez de Sylva & l'Evêque

d'Evora , firent des prodiges de va-

leur. On voïoit ce dernier courir de

rang enrang, en donnant de la main,

dont il portoit la Bulle de la Croifa-

de, la benediction aux foldats ; & de

l'autre tenant une épée , il tuoit ou

renverfoit les Infideles de deffus les

retranchemens , avec une intrepidité

qu'on ne pouvoit fe laffer d'admirer.

Les Maures ne pouvant forcer les re-

tranchemens , y mirent le feu , & fe

retirerent.

Il étoit nuit , & l'Infant la paffa

toute entiere à éteindre le feu , & à

réparer le dommage qu'il avoit fait

aux retranchemens. Il fit auffi tues

quelques chevaux pour nourrir les

foldats ; mais lorfqu'ils eurent dequoi

fe nourrir , ilsmanquerentd'eaupour

appaifer la foif dévorante , qui les

confumoit ; heureuſement une pluie

furvint, & elle les foulagea pour quel-

ques inftans. Telle étoit la fituation

des Portugais. Leur perte étoit cer-

taine , lorfque les Infidéles confenti-

rent à l'accord dont on a déja parlé.
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Pour la sûreté du Traité , les Maures 1436.

donnerent en ôtage un fils de Zala-

benzala , & les Chrétiens livrerént

de leur part Dom Pedre d'Ataïde ,

Juan Gomez d'Avelar , Rui Gomez

de Sylva , & Ayrés d'Acugna. L'In-

fant Ferdinand fut auffi du nombre

des ôtages , pour la sûreté de l'article

qui regardoit la reddition de Ceuta.

Tout étant reglé, les Portugais obtin

rent la liberté de fortir de leurs re-

tranchemens , & de fe retirer furleurs

vaiffeaux.

L'Infant Henri les fit partir pour

lePortugal ; mais pour lui , il réfolut

de n'y point retourner , qu'il n'eût

délivré fon frere Ferdinand des mains

des Infidéles. Il fe rendit pour cet

effet à Ceuta , où il ne fut pas plutôt

arrivé , qu'il tomba dangereufement

malade de fatigue & de trifteſſe.

L'Infant Dom Juan , que le Roi avoit

envoïé en Algarve , pour faire partir

quelque fecours, aïant appris l'infor

tuneque fes freres venoient d'effuïer,

mit àla voile & alla à Ceuta trouver

l'Infant Henri. Ils tinrent confeil en

femble , & il fut réfolu que Dom

Juan iroit à Arzilla avec le fils de Za--

labenzala , qu'il propoferoit d'échan-

ger contre l'Infant Ferdinand , en fai
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fant entendre aux Maures , qu'ils ne

devoient point efperer d'autre ran-

çon. Les Infidéles aïant rejetté fiere-

ment cette propofition , Dom Juan

revint en Portugal , & y amena le fils

deZalabenzala avec les autres prifon-

niers Maures. Henri reçût auffi ordre

du Roi de revenir en Portugal : il

obéit , mais il n'ofa fe montrer à la

Cour , & s'en alla dans la retraite ,

qu'il avoit choifie dans le Roiaume

d'Algarve.

1438. La pefte avoit chaffé le Roi de Lif-

bonne , & il étoit à Santarem , lorf

qu'il apprit la premiere nouvelle de

la défaite des Infants. Il en fut pé-

netré d'une profonde trifteffe , & ce

quiaugmentoit fon chagrin , c'étoient

les peintures outrées quele peuple fai-

foit de la défaite des Infants. Leur

malheur n'étoit qu'une défaite ordi-

naire mais depuis qu'elle avoit paf-

fé par l'imagination du peuple , elle

étoit devenue un carnage affreux. Ce-

pendant Alvarés Vaz d'Almada , qui

avoit été un des principaux Officiers

de l'armée , vint baiſer la main du

Roi , à qui il dit qu'il ne compre-

noir pas pourquoi il s'affligeoit fi

fort ; que les Portugais avoient ac-

quis plus de gloire devant Tanger,

:
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qu'ils n'en avoient acquis dans leurs

plus brillantes conquêtes ; qu'à l'é-

gard de l'Infant Ferdinand , il s'étoit

couvert d'une gloire immortelle ,

qu'il étoit brave , intrépide , plein de

religion , & qu'il fçavoit mourir; que

tout cela devoit diffiper la noire trif

teffe qui le dévoroit , puifqu'é-

chapper en partie à une armée auffi

formidable , que l'étoit celle des

,

Maures , c'étoit remporter une vic-

toire. Le Roi fçut bon gré à Almada

de ce difcours. Il lui promit de le ré-

compenfer de fes fervices ; mais la

mort ne lui en donna pas le temps.

,

Sur ces entrefaites , le Roi convo-

qua les Etats à Leiria. Après y avoir

rendu compte de la fituation prefen-

te des affaires , il y parla de la capti-

vité de l'Infant Ferdinand , pour la

liberté duquel les Maures deman-

doient qu'on leur rendit la Ville de

Ceuta. Il lût même une Lettre que

les Barbares avoient forcé l'Infant

d'écrire au Roi , dans laquelle ils me-

naçoient les Portugais de leur enlever

Ceuta de force , s'ils refufoient de le

rendre de bonne grace. Les Députés

du peuple étoient d'avis qu'on rendît

cette place , & qu'on délivrât l'In-

fant; mais fes freres Dom Pedre &

1438
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1438. Dom Juan s'y oppoferent ouverte

ment. L'Archevêque deBrague , qui

s'étoit rangé de leur parti , ajoûta

qu'on ne pouvoit rendre Ceuta aux

Infideles , fans une permiffion ex-

preffe du Pape , parce qu'il n'étoit

point jufte de livrer tout un peuple

à la fureur des Infidéles pour la liber-

té d'un feul homme. LeComte d'Ar-

rayolos fut du même avis. Le Roi en

écrivit donc au Pape & à plufieurs

Princes Chrétiens , qui furent tous

du même fentiment que le Comte

d'Arrayolos ; enforte qu'on réfolut

de refufer Ceuta aux Maures, & de

laiffer l'Infant dans fon efclavage.

Alors lesMaures transfererent l'In-

fant d'Arzilla à Fez. Ils lui ôterent.

ceux qu'on lui avoit laiffés pour le

fervir , & on le traita avec la dernie-

re rigueur. En paffant dans les Villa-

ges ou dans les Bourgs , le peuplecou-

roit après lui en le maudiffant , en lur

crachant au vifage , & en jettant des

pierres fur lui. En entrant dans Fez ,

il trouva prefque tous les habitans de

la Ville affemblés aux portes , qui fi-

rent de grandes huées. On le jetta

dans une obfcure prifon ; on le char-

gea de fers : & là , accablé de mife-

dévoré par le chagrin, il traînare

མ་
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fes triftes jours dans l'infortune & 1436.

dans la langueur. Comme la peſte

vint à ravager toutes ces contrées , on

le tranfporta à Alcaçar , où il fut ref-

ferré encore plus étroitement qu'il

ne l'avoit été à Fez. Il y refta jufqu'à

1443. & il y mourut le cinquiéme de

Juillet, à la quarante-uniémeannée de

fon âge , & à la fixiéme de fon efcla-

vage. C'étoit un Prince digne d'une

meilleure fortune. Lorfque Larache

Roi de Fez apprit la mort de Ferdi-

nand , il s'écria penetré de douleur

ce Prince meritoit de connoître la

Loi de notre faint Prophéte. Ses ver-

tus l'ont fait regarder comme un Saint

parmi les Portugais. Il fupporta fa ca-

ptivité avec tant de douceur & de pa-

tience , que les Maures en étoient ra-

vis d'admiration. Ils montrent encore

aujourd'huifon tombeau dans la ville

de Fez , comme un monument éter-

nel de la victoire remportée fur les

Portugais.

Tandis que Dom Ferdinand étoit

expofé aux outrages les plus humni-

lians en Afrique , Edouard fon frere

gémiffoit en Portugal , fans efperan-

ce de le pouvoir délivrer. Toutefois

il brûloit de le vanger & de procurer

la liberté aux Portugais que les Infi-
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deles retenoient dans leurs prifons.

Pour cet effet , il fit , dit-on , deman-

der au Pape par fes Ambaffadeurs la

publication d'une nouvelle Croifade.

On la lui accorda par une Bulle, qu'il

fit auffi-tôt publier dans toutes les

Provinces de fon Roïaume. Il leva

en même tems des troupes , il fit con-

ftruire des vaiffeaux , il fit préparer

tout ce qui pouvoit fervir pour une

grande entrepriſe , & il n'oublia rien

de ce qui pouvoit contribuer à la fai-

re réüffir : mais tous ces préparatifs

devinrent inutiles : le Portugal étoit

ravagé par la pefte : la confternation

& l'effroi regnoient dans toutes les

Villes les campagnes étoient fans

habitans & demeuroient incules : la

Juftice ne s'exerçoit plus que foible-

ment: les Arts languiffoient : les peu-

ples épuifés n'étoient plus en état de

foûtenir de longues guerres : lalicen-

ce & le murmure croiffoient de jour

en jour: les Portugais fi fiers , ſi vail-

lans fous le Regne précedent , ne ref-

piroient plus qu'après le repos : tout

avoir pris une nouvelle face dans le

Portugal , & tous les malheurs à la

fois fembloient s'être réunis , pour

contribuer à fa ruïne totale.

Au milieu de ces calamités, le Roi
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ap-

ferme & inébranlable , fut forcé à la 1438.

verité de renoncer aux conquêtes é-

trangeres ; mais il ne ceffa pas un mo-

ment de donner fes foins & fon

plication aux affaires de l'Etat , afin

d'y ramener l'ordre & la tranquilli-

té. Pour y parvenir plus sûrement ,

il convoqua les Etats du Roïaume

dans la Ville de Santarem. Après y

avoir fait une peinture vive & tou-

chante des miferes publiques , il ex-

horta les Grands & les Députés du

peuple , de travailler conjointement

avec lui , pour détourner , ou pour

faire ceffer les malheurs quifondoient

depuis quelque temps de toutes parts .

fur le Roïaume ; & comme l'admi-

niftration de la Juftice eft la princi-

pale fource du bien public , il com-

mença par réformer tous les Tribu-

naux , où il s'étoit gliffé des abus fi

énormes , que les procès traînoient,

& ne finiffoient point ; & par cette

longueur , on voïoit aneantir les plus

illuftres familles , & ruïner les plus

opulentes. Il regla auffi le temps des

procedures , & fixa les droits des Ju-

ges , & de ceux qui inftruifoient les

procès. Enfuite il ordonna qu'onfou-

lageât les . peuples des campagnes ,

pour les engager à cultiver avec plus



236 HISTOIRE

1- 1438. de foin les terres. Il accorda demême

aux Negocians de nouveaux priví

leges , pour les encourager à foûtenir

le Commerce, fans lequel les Etats

les plus floriffans tombent, périffent,

s'anéantiffent enfin. Il prit auffi des'

mefures pour faire refleurir les Arts

& les Sciences , & renouvella les

anciennes Ordonnances contre le lu-

xe & les dépenfes exceffives des

Grands , qui non contens de fe ruï-

ner , ruïnent encore les particuliers.

Tandis que ces chofes fe paffoient

dans le Portugal , le refte de l'Euro-

pe n'étoit pas plus tranquille. La Ca-

Atille furtoutétoit remplie de troubles

& de divifions. LesGrands , toujours

ennemis des favoris des Rois , étoient

à la veille d'une révolte generale , à

cauſe du pouvoir abfolu qu'exerçoit

dans le Roïaume Dom Alvarés de

Lune. Celui-ci , à l'ombre de l'auto-

rité Roïale , commettoit les crimes

les plus énormes. Chaque jour étoit

marqué par quelque attentat nouveau

de fa part. Tout ce qui lui portoit

ombrage étoit immoléà fon ambition

demefurée. Les peuples n'étoient

point à couvert de fes fureurs ; ils

étoient facrifiés à fon avarice , com-

me les Grands l'étoient à fon ambi-
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tion. Les Loix les plus facrées de l'E-

tat devenoient pour Alvarés un objet

de mépris. Il étoit fans foi , fans hon-

neur, fans religion , brave cependant,

& intrepide jufqu'à la témerité. Au

refte , il dedaignoit la vie , & il mé-

prifoit les hommes , qu'il regardoit

comme des efclaves nés pour fervir

à fon élevation. Le mépris qu'il avoit

pour eux , faifoit qu'il n'obfervoit au-

cune bienféance à leur égard. Il fui-

voit aveuglement tous fes défirs , &

il fe livroit avec une efpece de fureur

à toutes fortes de débauches. Comme

il avoit l'efpritvif, ardent , impetueux,

il fçavoit les peindre fous des cou-

leurs fi agréables , qu'il avoit trouvé

par ce moïen l'art de féduire fon

Prince , & de l'aveugler au point ,

qu'il ne voïoit plus que par fes yeux.

Le Roi n'agiffoit , ne penfoit , ni par-

loit que par ce favori. Accoûtumé

pour ainfi dire , dès fa tendre enfan-

à ne voir , à n'entendre que lui

la moindre de fes démarches étoit

reglée fur les idées d'Alvarés , qui le

conduifoit au gré de fes caprices : en-

forte qu'il étoit lui-même en quelque

forte moins Roi que favori : il ne pof-

fedoit que le phantôme de la Roïau-

té; Alvarés regnoit en effet.

ce ,
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Les Grands ne purent voir ce pou-

voirénormefans envie. Ils avoientten-

té plufieurs fois , mais inutilement , de

le perdre. Alvarés qui n'ignoroit pas

la haine qu'ils avoient conçue contre

lui , les traitoit à fon tour avec orgueil

& fierté. L'orgueil & la fierté dans

les Miniftres ne manquent jamais

d'attirer l'envie & la haine publique.

Auffi Alvarés étoit-il détefté ; mais

c'eft de quoi il fe mettoit peu en pei-

ne. Cependant les Seigneurs mécon-

tens s'affemblerent à Caftro Nugno,

où le Roi envoïa des Députés , pour

conférer avec eux. Les Grands prote-

fterent qu'ils ne reviendroient point

à la Cour , que Dom Alvarés ne

s'en abfentât , au moins fix mois. Le

Roi voïant que la guerre civile , qui

s'étoit allumée à l'occafion de fon fa-

vori , pourroit entraîner la ruine de

la Caftille, d'autant plus que les Mau-

res de Grenade ne ceffoient point de

lui faire la guerre , confentit enfin à

fon éloignement ; mais il ne tarda pas

long-temps à revenir à la Cour , & la

divifion qui regnoit dans la Caftille ,

n'en devint que plus dangereufe.

La France & l'Angleterre étoient

toujours aux mains , & l'Italie , outre

les ravages de la pefte , éprouvoit auf-
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fi toutes les fureurs de la guerre. Re- 1438.

né Duc d'Anjou & Alfonfe Roi d'Ar-

ragon s'y difputoient le Roiaume de

Naple. Le Pape Eugene foûtenoit le

parti de René ; les affaires de celui- ci

avoient pris une meilleureface, graces

à l'armée que le S.Pere avoit envoïée

dans le Roiaume , pour foûtenir ce

Prince. Les peuples qui paroiffoient

bien difpofés pour le Roi d'Arragon ,

changerentdefentiment , & parurent

fouhaiter le Duc d'Anjou pour leur

Roi. Le Prince de Tarente& le Com-

te de Caferte embrafferent auffi fon

parti ; mais Antoine Colonne le quit-

ta & s'attacha à l'Arragonnois , dans

l'efperance qu'il lui rendroit la prin-

cipauté de Salerne, dont on l'avoit dé-

pouillé. Quelque tems après le Roi

d'Arragon battit l'armée du Pape , &

la força à fortir du Roïaume de Na-

ple ; ce qui changea de nouveau la

face des affaires,

fe

Le refte de l'Italie n'étoit pasmoins

agité tous les Princes de ce païs

étoient également divifés , & l'Egli-

y étoit déchirée par d'éternelles

difputes , qui ne fervoient qu'à étour-

dir les peuples,fans les éclairer. D'ail-

leurs le Clergé , les Evêques , les Car-

dinaux , le Pape lui-même occupé à
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1438. maintenir fon autorité, nefongeoient

qu'à y entretenir la difcorde & la di-

vifion. Aucune difcipline n'étoit ob-

fervée ; les Moines abufoient de ce

temps orageux , pour mafquer la Re-

ligion d'un tas de fuperftitions pro-

pres à infpirer plus de mépris que de

vénération pour l'Eglife. Ils fe plon-

geoient d'ailleurs dans toutes fortes

de diffolutions , fe mêloient de toute

efpece d'intrigues , & vivoient plus en

gens du monde , que ceuxmême que

leur état obligeoit à y vivre. La con-

duitedesEvêques n'étoit pasplusrégu-

liere. Occupés du foin de s'élever à

des poftes plus éminens, ils abandon-

noient le gouvernement de leurs Dio-

cefes , pour fuivre le Pape. Les Car-

dinaux ne fongeoient de leur côté ,

qu'à trouver des moïens pour reſtrain-

dre fon autorité , & pour l'affujettir

à la leur. Le Pape jaloux de fon rang,

plus encore des prérogatives attachées

à la Thiare , ne faifoit aucune démar-

che, qui ne tendît à prévenir les def-

feins des Cardinaux & à les huinilier.

Toute la Hierarchie de l'Eglife étoit

dans une confufion déplorable ; tan-

dis que les Turcs profitant de nos

troubles étendoient leurs conquêtes

en Europe. Les malheurs qu'ils

avoient
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avoient effuïés fous le Regne de l'in-

fortuné Bajazet , fembloient n'avoir

fervi qu'à ranimer leur courage , &

qu'à leur donner de nouvelles forces.

Après avoir folidement rétabli leur

puiffance en Afie , ils repafferent de

nouveau en Europe , où ils porterent

le fer , l'efclavage & la défolation.

Une partie de laGrece avoit déja fubi

le joug de cette fiere nation , dont la

redoutable puiffance ne trouvoit plus

aucun frein quipût la contenir : cha

que jour quelque Ville , quelque Pro-

vince, quelque Roïaume, tomboient

fousles loix de ces Barbares , quidans

l'yvreffe de leurs conquêtes , ne fe

promettoient pas moins que de foû-

mettre toutes les Puiflances de l'Eu-

rope , & de faire adorer la Loi de

leur Prophete par toute la terre.

Cependant la pefte défoloit tou-

jours le Portugal. Le Roi alloit de

-Ville en Ville , autant pour confoler

les peuples par fa prefence , que pour

éviter cette maladie , dont il fut enfin

Jattaqué dans la Ville de Tomar , en

ouvrant une Lettre. Il mourut le

18. ou le 19. Septembre 1438. âgé de

37. ans , dont il avoit paffé cinq fur

le Trône.

Il avoit époufé , comme il a été dit,

Tome III. L

1438.
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1438. Donna Eleonor fille de Ferdinand I.

Roi d'Arragon & de Sicile , Prin-

ceffe d'un rare merite , & dont l'a-

mour pour fes enfans étoit fi ten-

dre , que le Roi fon époux crut ne

pouvoir mieux faire , que de la nom-

merleur tutrice,& RegenteduRoyau-

me , après la mort.

Les Portugais refuferent de fe foû-

mettre à cette derniere volonté du

Roi: ils ne pouvoient fouffrir qu'on

eût choifi une étrangere pour les gou-

verner ; fans réfléchir que cette étran-

gere ne l'étoit plus à leur égard , puif-

qu'elle étoit leur Reine , & la mere

de leur Roi. Malgré des titres qui

devoient être fi refpectables pour

eux , ils lui ôterent , comme on le

verra dans la fuite , la Regence du

Roïaume , ne lui laiffant que la tu-

telle de fes enfans , dont elle ne vou-

lut point.

Edouard avoit eu de cette Princef-

fe plufieurs enfans. Alfonfe cinquié-

me fut l'aîné de tous , & il monta fur

le Trône immédiatement après la

mort de fon pere. Ferdinand fon fre-

re Duc de Vifeo , Grand-Maître de

l'Ordre de Chrift & de Saint Jac-

que en Portugal Connêtable du

Roïaume, époufa Donna Beatrix fille

,

1
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de l'Infant Dom Juan fon oncle ,

dont il eut plufieurs enfans; 10.Don- 1438.

na Leonor qui fut mariée au Roi

de Portugal Dom Juan II. fon cou-

fin germain. 2º. Ifabelle mariée à

Dom Ferdinand Duc de Bragance,

3. Catherine morte en bas âge. 4 .

DomJuan , qui fucceda au Duc fon

pere. Dom Diegue fucceffeur de

Dom Juan fon frere. 6°. Edouard qui

fucceda à Dom Diegue. 70. Dom Si-

mon : tous morts jeunes & fans en-

fans. 8°. Dom Emmanuel , qui fut

Roi de Portugal après Dom Juan II.

L'Infant Dom Ferdinand fut inhumé

à Beja dans le Monaftere de la Con-

ception , que la Ducheffe fon épouse

avoit fait bâtir.

Philippe mort dans l'enfance étoit

le troifiéme fils d'Edouard. Eleonor

fa fœur fut mariée à Frederic IV.

Duc d'Autriche , & puis Empereur,

dequi defcend toute l'augufte Mai-

fon d'Autriche ; Donna Catheri-

ne morte fans alliance , étoit le cin-

quiéme enfant d'Edouard. Elle avoit

été promife au Roi de Navarre , &

enfuite à celui d'Angleterre ; mais

la mort l'enleva, avant qu'elle fût

en âge d'époufer ni l'un ni l'autre.

Elle fut inhumée dans le Monaftere

Lij
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1438.

de Saint Eloi de Liſbonne.

La Princeffe Jeanne, troifiéme fille

du feu Roi , époufa Henri IV. Roi-

de Caftille , furnommé l'Impuiffant.

Elle mit au monde une fille, qu'on

appella Jeanne, comme elle.Les Caf-

tillans affurent que cette Princeffe

étoit fille de Bertrand de la Cueva

Comte de Ledefme , & qu'Henri IV.

voïant qu'il étoit incapable d'avoir de

pofterité , engagea la Reine fon épou-

fe à fouffrir Bertrand fon favori , afin

d'avoir des enfans , & d'ôter par- là

tout prétexte à ſes ſujets de fe révol-

ter Que cela foit vrai ou faux , ce

qu'il avoit cru devoir faire fa sûreté

ne fervit au contraire qu'à hâter ſa

perte. Les Grands de Caftille ne pu-

rentfupporter les hauteurs , & le pou-

voir énorme de fon favori ; ils pri-

rent ouvertement les armes , & pouf-

ferent la hardieffe jufqu'à nier haute-

ment la légitimité de Jeanne fa fille.

Aurefte , telle fut la pofterité du

Roi Edouard , Roi, dont le Regne fut

malheureux , quoiqu'il fût un Prince

d'un grand merite. Il étoit très-bien

fait,grand&vigoureux. Il avoit le vifa-

ge rond, la barbe épaiffe , les cheveux

longs , les yeux vifs & d'une vivacité

agréable. A la galanterie,à la génerofi-
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té,& à la magnificence iljoignoitbeau- 1438.

coup de pieté,beaucoup d'amour pour

la Juftice, & beaucoup de difpofition

pour les Sciences qu'il cultivoit , &

qu'il protegeoit. Il paffoit des journées

entieres à la lecture des Livres de

Poëfie & de Philofophie. Il fit de fi

grands progrès dans l'étude de l'un &

de l'autre, qu'il compofa quelques ou-

vrages , où l'efprit , le bon fens , &

le fçavoir brilloient également. Le

Traité qu'il compofa fur la fidelité ,

qu'on doit aporter dans le commerce

de l'amitié , étoit rempli de chofes

excellentes. On faifoit un cas infini

de ce Livre , & l'on n'eftimoit pas

moins fes écrits fur l'adminiftration

de la Juftice , fur l'integrité des Ju-

ges, & fur les honneurs qu'ils meri-

tent , lorfqu'ils s'acquittent dignement

des fonctions de leur miniftere.

Si ce Prince brilloit par des talens

fuperieurs du côté de l'efprit , il ne fe

diftinguoit pas moins par les qualités

du corps. Edouard étoit propre à tous

les exercices qui demandoient de la

force & de l'adreffe. Il fautoit lége-

rement fur les chevaux les plus hauts,

les piquoit& les arrêtoit au milieu de

leur courfe , & leur faifoit faire tout

le manége autour d'un cercle , fans

Liij
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1438. bride ni felle. Il ramaffoit , en pour-

fant fon cheval, une gaule par terre ,

& il connoiffoit fi parfaitement la na-

ture de cet animal , qu'à la priere de

fes Courtifans il compofa un poëme

fur l'art de le dompter & de le for-

mer. Il excelluit de même dans l'exer-

cice des armes , & perfonne ne fe fer-

voit mieux que lui de l'épée & de la

lance. Son corps étoit d'une fi grande

foupleffe , qu'en fe courbant avecune

viteffe incroïable , ou fe jettant fur

les côtés , il évitoit tous les coups

qu'on lui portoit , & frappoit en mề-

me tems fon adverfaire , qui le croïoit

bien loin de lui.

Il parloit avec tant de grace , qu'il

entraînoit dans fes fentimens tous

ceux qui l'écoutoient , lors même

qu'ils étoient fur leurs gardes , & ré-

folus de penfer autrement que lui. Il

eftimoit d'une maniere particuliere

ceux qui étoient doüés du don pré-

cieux de l'éloquence ; il recherchoit

leur compagnie, vivoit familierement

avec eux , les confultoit fur les affai-

res les plus épineufes , & fuivoit plus

volontiers leurs avis , que ceux des

perfonnes à qui la nature avoit denié

cet heureux talent.

Il donna toûjours des marques de
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diftinction à Jean de Regras. Il fit 1438.

avec le fecours de ce fçavant Jurif-

confulte un Code, qui contenoit l'ex-

plication & le vrai fens de certaines

Loix , qu'on appliquoit à des matie-

res fouvent oppofées.

Sa libéralité égaloit celle des Rois

fes prédéceffeurs. Toutefois faifant

réflexion fur les donations qu'ils a

voient faites , donations qui avoient

prefque abforbé leur domaine , il

ordonna que toutes les Terres, Villes

& Châteaux qu'on en avoit démem-

brés.y fuffent réunis , en cas que les

poffeffeursactuels mouruffent fans en-

fans mâles , excluant expreffement

par cette Ordonnance , les filles , de

la fucceffion de ces biens Roïaux.

L'Empereur Galba avoit publié de

fon tems une femblable Ordonnan-

ce ; & fansremonter fi haut , Edouard

en trouvoit un exemple dans fa pro-

pre famille. Le Roi fon pere pour fe

faire élire Roi , & enfuite pour s'af-

fermir la couronne fur la tête , don-

na à divers particuliers une partie

des biens du Domaine ; mais dès

qu'il n'eut plus rien à craindre , &

qu'il fe vit affermi fur le thrône , il謹

révoqua une partie de ces dons , &

Tome III *Li
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1438. limita la joüiffance de l'autre par-

tie , à la vie feulement de ceux qui

en étoient en poffeffion . C'eft ce

que n'oferent faire ni Hugue Capet

ni fes fucceffeursjufqu'à Philippe Au-

gufte.

Hugue Capet , pour s'affermir dans

fon ufurpation , démembra en quel-

que forte la Monarchie , & ce n'eſt

que peu à peu que nos Rois font

rentrés en poffeffion des Provinces:

qu'ils avoient données aux Grands du

Roïaume , à titre de Souveraineté hé

réditaire .

Dom Edouard feignit , que l'Edit

qu'il publioit à cette occafion , n'é-

toit point de lui , mais du feu Roi

fon pere , qui avoit ordonné de le

rendre public , lorſque la mort auroit

terminé fes jours. Dom Juan de Re-

gras fut le principal auteur de cet

Edit , comme il l'avoit été de celui

que Jean I. avoit publié durant la

vie : il en fut auffi le premier puni.

Les prefens du feu Roi , qui compo-

foient la plus grande partie de fes

biens , étoient prefque tous des ter-

res du Domaine,& comme il n'avoit

qu'une fille , il la deshérita lui-même ,

ainfi-dire : mais le Roi pour ré-
pour
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compenfer les fervices qu'il avoit ren- 1438.

dus à l'Etat , le difpenfa de la Loi.

Outre les enfans d'Edouard dont

nous avons parlé , on dit qu'il en eut

un naturel , d'une femme dont on

ignore le nom.Ce Prince bâtard porta

le nom de Jean Manuel. Il paffa en

Afrique , où après s'être fignalé par

des actions éclatantes de prudence

& de valeur , il revint à Lifbonnet

pour entrer dans l'Ordre des Car-

mes. Enfuite on prétend qu'il fut

fairEvêque dela Guarde & de Ceuta,

& qu'il eut, quoique Moine , Prêtre ,

& Evêque , des enfans , dont def-

cend la Maifon des Manuels en Por-

tugal. On dit qu'à la mort du Roi fon

pere , ily eut une grande éclipfe de

foleil. On étoit encore plongé dans

l'ignorance , & l'on ne manqua pas

de raporter la caufe de cette écli-

pfe à la mort du Roi. Aujour-

d'hui que les Arts & les Sciences

fleuriffent , que l'ignorance s'eft dif-

fipée , que la fuperftition n'offufque

plus les lumieres de l'efprit , on

n'eft plus étonné de ces Phénomenes

peu extraordinaires : on connoît les

caufes qui les produifent ; on fçait

que l'ordre établi dans la natu-

re les comporte , & l'on fçait en-

L v
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1438. core que les Aftres ne s'intéreſſent

pas plus à la naiffance ou à la mort

des Rois , qu'à la naiffance ou à la

mort du commun des hommes.

Fin de l'enziéme Livre
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A

LFONSE V. n'étoit âgé 1438.

quede fix ans, lorfqu'il par- ALFONSE

vint à la Couronne. Il étoit

né dans le Palais de Sintra,

l'an mil quatre cens tren-

te-deux. Sa mere Leonor fut chargée

par le Roi fon époux de la Régence

du Roïaumedurant fa minorité. Mais

les Portugais , fans avoir aucun égard

au teftament du feu Roi , réfolurent

de la lui ôter, ne pouvant fe réfoudre

d'obéir à une femme étrangere. Cette

Princeffe informée de ce qu'on mé-

ditoit contr'elle, ptit des mefures né-

V₁,

L vi
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1438. ceffaires pour faire échouer les def-

feins de fes ennemis. Elle attira dans

fon parti un grand nombre de Sei-

gneurs. Elle gagna les uns par les gra-

ces qu'elle leur accorda, les autres par

fes manieres honnêtes & prévenantes,

& quelques autres enfin par le canal

des Dames de fon Palais , à qui la plû-

part de ces Seigneurs tenoient ou par

le fang ou par l'amour. Ainfi cette

Princeffe mit à profit les paffions les

plus vives , l'ambition & l'amour

pour le faire des partiſans , qui puf-

fent la foûtenir dans le pofte qu'elle

occupoit.

3

Toutefois fa régence déplaifoit à

la plupart des Portugais. On s'en plai-

gnoit hautement , & les Grands oppo-

fés à la Reine favorifoient ce murmu-

re , dans l'efpérance , que fi on lui

ôtoit la régence , ils auroient quelque

partau Gouvernement. L'InfantDom

Juan étoit un de ceux qui paroiffoit

-le plus contraire à la Reine. Henri

fon frere balançoit à fe déclarer ; mais

en voulant ménager les deux partis

il déplut à l'un & à l'autre. Lorfqu'il

s'agit des intérêts de l'Etat , il con-

vient à un Prince de fang Roial de fe

déclarer hautement: il ne lui eft point

permis d'être indifferent. L'Infant
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D. Pedre Duc de Conimbre fe trou- 1438-

voita peu près dans le cas de Henri ;

mais comme il brûloit du défir d'ob

tenir la Régence, ce defir le rendoit

plus éclairé que fon frere , fur la con-

duitequ'ildevoittenir avec les Grands

& la Reine ; plus politique d'ailleurs

que Henri , & plus habile , il fçut

manier les efprits avec tant d'art , &

il entra avec tant de fineffe dans les

vûës des uns & des autres , que tous

prirent également de la confiance en

lui. A la vérité cette confiance ne

dura pas long-tems de la part de la

Reine; elle entrevit les motifs fecrets

qui faifoient agir l'Infant , & dès ce

moment elle le regarda comme l'en-

nemi le plus redoutable qu'elle eût

à craindre.

Malgré cette défiance , elle le con-

fultoit fur tout ce qui concernoit le

gouvernement,& lorfque l'on convo-

qua les Etats , elle voulut que Dom

Pedre fignât lés Lettres de Convoca-

tion. L'Infant en remercia lá Reine

fans profiter de l'honneur qu'elle lui

faifoit. Elle lui offrit encore de faire

époufer au Roi fa fille Ifabelle , ef

perant peut-être par-là éblouir l'In-

fant & le détourner des vues qu'il

pouvoit avoirpour la Régence : mais
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1438. l'Infant ne vit dans cet offre , que la

Reine difoit lui avoir fait par ordre

du feu Roi , qu'un expedient plus sûr

pour arriver à fon but. Cependant la

propofition de ce mariage ne fut pas

également bien reçuë de tout le mon-

de. Elle déplut furtout au Comte de

Barcelos ennemi déclaré de Dom Pe-

dre , quoique fon frere , & qui d'ail-

leurs defiroit ardemment de marier

fa petite fille avec le Roi. Pour em-

pêcher qu'il n'épousât la fille de Dom

Pedre, il chargea Dom Pedre de No-

rogna Archevêque de Lisbonne d'en

parler à la Reine, & de l'en détour-

ner en lui expofant combien elle rif

quoit d'élever Ifabelle fur le thrône ::

que fon pere ne fe ferviroit de cette

grace nouvelle , que pour la perdre

fans reffource. L'Infant avoit fes ef-

pions , dont il étoit bien fervi. Il fut

auffitôt informé de ce qui venoit de

fe paffer entre le Comte de Barcelos

& l'Archevêque de Liſbonne , & fans

donner à celui-ci le tems de le préve

nir , il courut chez la Reine , de qui

il obtint une promeffe de mariagepar

écrit, pour fon fils avec fa fille. Lorf-

que l'Archevêque vint trouver la Rei-

ne il fut écouté ; fes avis furent reçûs

favorablement , mais onn'en pouvoit

>
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plus faire uſage ; la Reine s'étoit en- 1438.

gagée trop folemnellement.

Les Etats s'affemblerent enfin : bien

loin de concourir à la paix , ils ne fer-

virent au contraire qu'à allumer da-

vantage le feu de la difcorde, qui déja

divifoit les efprits. D'un côté , une

partie des principaux Seigneurs dit

hautement , qu'ils ne fouffriroient

point que le Roi épousât Ifabelle fil-

le de l'Infant. Ils avoient à leur tête

Vafqués Ferdinand Coutigno, depuis

Grand-Maréchal du Roïaume , & pre-

mier Comte de Marialva. Il portoit

fon ambition jufqu'à vouloir faire

époufer au Roi une de fes petites fil-

les : & l'Archevêque de Lisbonne ,

malgré les engagemens avec le Com-

te de Barcelos , l'affermiffoit dans fes

idées, ainfi que Dom Sanche de No-

rognafon frere , & Dom Nuñez de

Gois Prieur de Crato. D'un autre cô-

té , le Comte de Barcelos faifoit aufli

agir tous les refforts imaginables con-

tre Dom Pedre, qui fe démêlant avec

une adreffe merveilleufe de tous les

pieges que lui tendoient ſes ennemis,

fit , malgré leurs cabales , confirmer ,

par les Etats & par la Reine elle-

même , lemariage de fa fille avec le

Roi
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1438.
Il fit plus ; il fe fit déclarer Chef

de la Juftice , & Défenfeur du Roïau-

me , ne laiffant à la Reine que le foin

de veiller à l'éducation du Roi. On

perfuada alors à cette Princeffe

qu'on lui faifoit un outrage fanglant ;

& qu'étant mere du Roi & veuve du

feu Roi , qui l'avoit nomméeRegen-

te du Roïaume , elle devoit foûtenir-

fes droits , & ne point fouffrir que

l'autorité Roïale fût, durant la mino-

rité de fon fils , en d'autres mains que

les fiennes. Les Grands conduits par

Coutigno & par le Comtede Barcelos,

embrafferent hautement fon parti ;

mais le peuple, que Dom Pedre avoit

fçu mettre dans fes interêts par fes

manieres généreufes & liberales ,

s'oppofa avec vigueur à toutes leurs

démarches , & les intimida par fa fer-

meté. Pierre de Seixas , & Vincent

Egas , qui s'étoient tous deux acquis

beaucoup d'autorité parmi le peuple,

qui joignoient à un efprit vif & àun

profond fçavoir , la hardieffe & la

haine des Grands , & qui étoient

d'ailleurs entiérement dévoués à l'In-

fant Dom Pedre , allerent trouver le

Roi , & tout incapable qu'il étoit par

fa grande jeuneffe , deles entendre &

de leur répondre , ils lui tinrent ce
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»

difcours. " Sire , le Roi votre 1438 ,

pere, en difpofant de la Régence,

a ufurpé un droit qui appartenoit

» au peuple : c'eft à lui feul à choi-

fir un Régent ; c'eft à lui à veiller

» que ce Régent gouverne fagement

» durant votre minorité , & c'eft à

» lui enfin de répondre du bien & du

» mal qui fe fera dans votre Roïau-

» me pendant un temps fi fâcheux. «

Le Roine répondit rien à ce difcours :

& qu'auroit-il répondu à fon âge ?

L'Infant Henri reparut fur les

rangs, & aïantremarqué que le Com-

te de Barcelos entretenoit la difcorde,

il propofa , pour les accorder tous ,

de laiffer l'éducation du Roi , & le

foin des Finances à la Reine , de don-

ner l'Administration de la Juftice in-

terieure du Roïaume au Comte de

Barcelos , & le titre de Défenfeur de

cemêmeRoïaume à l'InfantDom Pe-

dre. L'Infant & le Comte confenti-

rent à ce partage du Miniftere ; mais

la Reine s'y refufa opiniâtrement , en

foûtenant que le tout lui appartenoit

de droit. Ce refus mit en fureur le

peuple ; il s'affembla tumultuaire-

ment,& on vit le moment qu'il alloit

fe livrer aux dernieres extrêmités.

Alors la fermeté de la Reine s'éva-
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1438. nouit ; les Grands qui avoient em-

braffé fon parti , épouvantés , l'aban-

donnerent , & elle fut contrainte de

confentir à tout ce qu'on voulut.

Il fembloit que cet accommode-

ment , l'ouvrage de l'Infant Henri ,

alloit ramener la tranquillité dans le

Roïaume ; mais il ne fit que fufpen-

dre pour quelques inftans les effets de

la divifion, qui regnoit entre le Com-

te de Barcelos & l'Infant Dom Pedre..

Celui-ci fouffroitimpatiemmentqu'on

eût partagé l'autorité ; & le Comte

qui ne pouvoit fe déterminer à perdre

de vûë le mariage du Roi avec fa pe-

tite fille , ne fongeoit qu'à rompre

celui d'Ifabelle fille de l'Infant Dom

Pedre avec ce Prince. Ainfi le princi

pe de la difcorde fubfiftoit toujours ,

& l'on ne tarda point à s'en apperce

voir. L'Infant Dom Pedre ne ceffoit

point de cabaler en fecret contre le

Comte , pour qu'on le dépouillât de

la partie du Miniftere qu'on lui avoit

confiée , & le Comte de Barcelos

faifoit agir tous les refforts poffi-

bles auprès de la Reine , pour l'enga-

ger à redemander la promeffe de ma-

riage qu'elle lui avoit donnée. La Rei-

ne fouhaitoit d'avoir cette promeffe ;

mais la crainte d'exciter de nouveaux
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troubles , l'empêchoit d'en parler à 1438.

l'Infant. Le Comte d'Ourem fils du

ComtedeBarcelos , jeune , ambitieux,

& haïffant l'Infant fon oncle , pour

le moins autant que fon pere , s'of-

frit de lui en parler ; la Reine acce-

pta fes offres , & le jeune Comte les

executa. L'Infant , maître des mou-

vemens de fon ame , fçût cacher le

trouble qui l'agitoit , & répondit

froidement au jeune Comte , qu'il

ne vouloit rien faire faire par force.

En mêmetemps prenant la promeffe,

il la déchire , & la remet dans cet

état entre les mains du fils de Bar-

celos.

Sur ces entrefaites , il arriva en

Portugal des Ambaffadeurs de lapart

du Roi de Caftille. La Reine fe ren-

dit à Liſbonne pour leur donner au-

dience. Ils demanderent de la partde

leur Maître , qu'on rendît quelques

Eglifes , qu'on avoit faifies dans les

Evêchés de Tui & de Badajos durant

les derniers troubles de l'Eglife ; que

les Ordres Militaires d'Avis & de

S.Jacque en Portugal reconnuffent

comme autrefois , pour leur Grand-

Maître celui de Calatrava ; & enfin

que certains Evêques de Portugal

qu'on défigna par leurs noms , ren-
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1438. diffentobéiffance de Suffragans àl'Ar

chevêque de Seville , ainſi qu'ils fai-

foient anciennement. Ces demandes

étonnerent avec raifon les Portugais.

On y répondit cependant avec mo-

deration , perfuadé qu'on étoit , qu'on

ne les avoit faites qu'à l'inftigation

des Infans d'Arragon freres de la Rei-

ne de Portugal , qui croioient mainte-

nir par ce moïen, leur fœur dans la

Regence.

Mais cette démarche ne fervit au

contraire qu'à hâter fa perte. Les Por-

tugais commencerent à publier , que

-les Finances dont elle étoit chargée ,

étoient mal dirigées. En effet , elles

n'étoient pas trop bien conduites. La

Reine fe laiffoit gouverner par des

-perfonnes incapables de la bien con-

feiller ; & quand elles auroient bien

penfé , la Reine étoit hors d'état d'en

profiter. Cette Princeffe étoit affez

bonne , mais timide ; d'ailleurs in-

certaine dans tous fes deffeins , & ap-

prouvant dans un temps ce qu'elle

condamnoit dans un autre. DomPe-

dre obfervoit toutes fes actions , & il

avoit foin de faire remarquer toutes

fes fautes à ceux qui avoient quelque

crédit dans l'efprit du peuple. Ceux-

ci ne manquoient point de faire ufa-
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ge de cette découverte , felon les in- 1438

tentions de l'Infant , à qui le peuple

fit dire enfin,qu'il ne devoit plus ba-

lancer à fe charger de tout le poids du

Gouvernement. C'étoit bien fon def-

fein ; mais il lui fembloit que les .

chofes n'étoient pas affez bien difpo-

fées pour faire cette démarche. Il

en parla à l'Infant Dom Juan fon fre-

re: vif& impetueux il lui répondit,

que non feulement , fi cela le regar-

doit , il accepteroit les offres du peu-

ple , mais même qu'il s'empareroit du

Gouvernement de force , fi on le lui

refuſoit de bonne grace : il ajoûta ,

qu'il étoit honteux qu'une femme les

gouvernât, & que pour l'empêcher ,

il s'offroit de réunir à fon parti le

Comte de Barcelos , fon fils & leurs.

partifans , qui étoient les feuls qui

puffent lui oppofer quelque obftacle,

dans l'execution de ce qu'il lui pro-

pofoit. Dom Pedre , dont les lumie-

res étoient plus sûres & plus étendues

que celles de Dom Juan , lui dit ,

que la violence dans les circonftan-

ces prefentes,étoit trop dangereufe ,

pour y recourir : qu'il n'y avoit rien

qu'ondût tant craindre qu'une guerre

civile, capablede renverferen unmo-

ment une Puiffance , que le Roi leur
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1438.

pere n'avoit élevée qu'après bien des

travaux & des fatigues : qu'il falloit

donc tout attendre du temps , & tâ-

cher cependant de dégoûter la Reine

du Gouvernement par la multitude

des affaires , par la contradiction

qu'on pourroit lui faire effuïer dans

tout ce qu'elle entreprendroit , &

fur-tout par les plaintes & le mur-

mure du peuple , dont on ne ceffe-

roit point de l'entretenir que tout

cela conduit avec adreffe la mene-

roit peut-être au point de terminer à

l'amiable une conteſtation , dont les

fuites ne pourroient être que fâcheu-

fes, fi on la terminoit autrement.

:

Ce plan de Dom Pedre étoit cen-

fé mais il ne put l'executer , par les

fauffes demarches qu'on fit faire à la

Reine. Les Cours des Princes font

remplies de ces gens oififs , qui n'ont

pour tout emploi , que celui de cen-

furer & d'empoifonner les actions

d'autrui , & d'en rendre compte à

leurs Maîtres , ou pour les amufer,

ou les engager à perdre ceux fur qui

leurs cenfures vraies ou fauffes tom-

bent. La Cour de la Reine de Por-

tugal ne manquoit pas de cette efpe-

ce de gens , qui ne tiennent un rang

dans le monde que par le mal qu'ils
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y font. Ils firent entendre à la Rei- 1438.

ne queplufieurs Dames de fon Palais

fe conduifoient d'unemaniere desho-1

norante ; & la Reine , fans examiner

autrement la chofe , les chaffa hon-

teufement d'auprès d'elle. Les filles

de Dom Pedre Gonçalez Malafaya du

Confeil des Finances , & celle de

Dom Juan Vaz d'Almada , ſe trou-

verent dunombre. Comme la Reine

n'alleguoit aucun motif, & que l'In-

fant D. Pedre les protegeoit, il s'ima-

gina que cette Princeffe ne les avoit

chaffées du Palais , que pour l'inful-

ter. L'Infant réfolut de s'en venger,

& la Reine lui en fournit elle-même

lemoïen. Elle ordonna à Nuñez Mar-

tinez de Sylveira Gouverneurdu Roi.

d'aller vifiter toutes les Boutiques &

tous les Magazins des Marchands de

Liſbonne , aparamment pour voirs'ils

nefraudoient point les droits du Roi:

Cet ordre met en fureur le peuple ,

qui prend les armes , fort dans les

ruës , & court chez l'Infant Dom Pe-

dre , pourle prier de prendre en main

le Gouvernement. Cependant on in-

forme la Reine de ce qui fe paffe. In-

timidée par le peuple , elle envoïe

un ordre au Comte de Barcelos , qui

étoit hors de la Ville , d'y revenir
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1438. promptement. Le Comte arrive : le-

peuple toujours furieux le rencon-

tre , l'arrête & lui reproche vivement

fon attachement pour la Reine. Le

Comte , qui ne s'attendoit point à

cette rencontre , demeure immobile :

revenu à lui , il charge un Domini-

quain de le juſtifier auprès du peuple.

Le Moine , au lieu de faire ce que le

Comte lui ordonne , s'agite , s'em-

porte , déclame contre le peuple,

qui outré de fon infolence , veut

Fen punir; mais le Moine le prévient

& s'enfuit dans fon Convent; on l'y

fuit , & l'on menace de renverfer.de

fond en comble le Monaftere , fi on

ne livre le Moine. Heureuſement

pour lui l'Infant Dom Pedre arrive

dans ce moment ; il parle , le peuple

s'appaife & fe retire.

Dèsque le tumulte fut calmé, l'In-

fant propofa d'affembler les Etats à

Liſbonne , pour y regler une fois

pour toutes la forme du Gouverne-

ment. La Reine y confentit , mais

ce ne fut que dans l'efperance de

perdre l'Infant. Elle écrivit en fecret

à tous ceux qui avoient droit de fe

trouver aux Etats , de s'y rendre bien

armés , pour reprimer l'infolence du

peuple. L'Infant informé de la chofe

envoïa
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envoïa , en qualité de Défenfeur du 1438 .

Roïaume , des ordres , pour qu'on

fe tînt prêt à défendre l'Etat en cas de

befoin. Enfuite il alla trouver la Rei-

ne, lui dit ce qu'il venoit de faire ,

& fortit fanslui baifer la main , com-

me il avoit coûtume. La Reine qui

ne s'attendoit point à cette démar

che, en fut étourdie , & ne douta

plus que l'Infant ne la perdît : en

effet , il publia les ordres qu'elle a-

voit donnés ; ce qui la rendit fi odieu-

fe au peuple , qu'elle prit le parti de

quitter Lifbonne , & de fe retirer à

Alenquer.

L'Infant de fon côté fit affem-

bler les troupes qui étoient deſti-

nées à la garde de Liſbonne. Vin-

cent Egas , le même qui avoit ha-

rangué le Roi avec Pierre de Sei-

xas , en fit nommer pour Enfeigne

Major , Dom Alvarés Vaz d'Almada,

homme entiérement dévoué à l'In-

fant. Cet Almada avoit été peu de

temps auparavant Capitaine General

de la mer , & depuis à caufe de fa

valeur , il fut fait en France , où il

avoit paffé , Comte d'Abranches , &

en Angleterre , Chevalier de la Jar-

retiere. Dès que la Reine fut à Alen-

quer , elle écrivit au peuple , qui

Tome III. M
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,

1438. ne fit pas grand cas de fes Lettres.

L'Archevêque de Liſbonne aïant été

affez imprudent , pour faire prendre

les armes à fes domeftiques , & pour

infulter le peuple , fut contraint d'a-

bandonner le Roïaume. Le peuple ,

pour le perdre à Rome , y envoiaune

relation de fes vie & mœurs qui

n'étoit point à fon avantage. Il vou-

lut encore que l'Infant fe chargeât

entiérement du Gouvernement. Un

Tonnelier affembla pour cet effet le

peuple dans l'Eglife de S. Domini-

que. Après avoir harangué d'une ma-

niere groffiere , mais vive , il dit :

que fi l'Infant Dom Pedre venoit à

mourir , fes freres fuccederoient au

Gouvernement , comme les Rois fe

fuccedoient à la Couronne. Un Tail-

leur fe leva , applaudit à ce difcours

& le refte de l'affemblée enfit autant.

Ainfi l'on vit deux hommes de la lie

du peuple difpofer en ce jour de la

fuprême Puiffance.

Dom Alfonfe Seigneur de Cafcaës

Gouverneur de Lisbonne , & attaché

aux interêts de la Reine , fe retira

dans le Château , dès qu'il vit le peu-

ple fe mutiner dans la Ville. Celui-ci

courut aux armes , dans le deffein de

forcer le Château; mais l'Infant Dom
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Juan s'y oppofa , en promettant tou- 1438.

tefois d'engager Alfonſe dans le par-

ti du peuple. Pour cet effet , il alla

trouver Marie de Vafconcellos fem-

me d'Alfonfe, qui bien loinde ſe prê-

ter aux vûës de l'Infant , fit elle-mê-

me tous fes efforts pour entraîner le

Prince dans le parti de la Reine , en

l'affurant que cette Princeffe partage-

roit avec lui la Regence , & qu'elle

feroit époufer fa fille Ifabelle au Roi

fon fils. Dom Juan lui répondit que

l'ambition ne l'aveugloit point affez ,

pour ne pas fentir le danger où une

pareille démarche de fa part expoſe-

roit l'Etat. Qu'il aimoit tropfa patrie,

pour la livrer aux fureurs d'une guer-

re civile , & pour la facrifier lâche-

ment à la grandeur de fa Maifon.

Tant de générofité meritoit une ré-

compenſe ; auffi vit - il monter

fur le Trône de Caftille la Prin-

ceffe fa fille , digne par fes vertus de fa

haute fortune. Cependant le peuple

voiant que la négociation de Dom

Juan avoit échoué , revint à fon pre-

mier deffein , qui étoit de forcer le

Château où le Seigneur Alfonfe s'é-

toit enfermé; mais celui-ci craignant

avec raifon les fuites d'une pareille

violence , le rendit de bonne grace,

M ij
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1438. & fe retira à Alenquer auprès de la

Reine.

L'InfantDomJuanpartit auffi pour

cette Ville , & l'on crût qu'il y alloit

pour arrêter la Reine , qui en fut fi

bien perfuadée elle-même , qu'elle ſe

mit en état de fe défendre. Outre cet-

te précaution , qui peut-être n'étoit

pas inutile , elle travailla à defunir

I'Infant Henri& l'Infant Dom Pedre.

Elle fit écrire en fecret à Henri, que

Dom Pedre n'oublioit rien pour le

perdre , parce qu'il le regardoit com-

me un obftacle à fes deffeins ambi-

tieux ; & à Dom Pedre elle fit dire ,

que Henri,fous des apparences de ju-

ftice & de modération , cachoit un

defir ardent de regner , & de fe dé-

faire de lui , comme le feul rival qui

pût s'oppofer au projet qu'il méditoit.

Cesfaux avis n'eurent aucun effet : les

deux Infants fe communiquerent les

deux Lettres qui les contenoient , ne

doutant pas qu'elles ne vinffent de la

part de la Reine ou de fes créatures.

Ils fe montrerent enſemble en pu-

blic, devinrent plus unis qu'ils ne l'a-

voient jamais été , & fe firent part

dès ce moment de tous leurs deffeins,

afin d'ôter à leurs ennemis toute ef-

perance de les broüiller. Pour con-
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vaincre la Reine de leur parfaite in- 1438.

telligence , ils chargerent le Comte

d'Arrayolos de la prier de revenir à

Lifbonne, l'affurant qu'elle y feroit en

toute sûreté. Peut-être qu'ils agiffoient

de bonne foi , peut-être auffi étoit-ce

un piege , qu'ils lui tendoient. La

Reine regarda ainfi cette priere : car

bien loin d'aller à Liſbonne , elle leur

fit dire qu'elle n'y rentreroit jamais ,

à moins que Dom Pedre ne fe dé-

mît entiérement du Gouvernement.

L'Infant lui répondit , que tel étoit

fon deffein , pourvû que le peuple

y confentît il fçavoit bien qu'il

ne s'engageoit à rien de contraire

à fes interêts en faifant cette ré-

ponſe.

>

Dom Pedre étoit à Conimbre ,

lorfqu'il fit cette réponſe à la Rei-

ne. Peu de jours après , ce Prin-

ce quitta cette Ville , & prit la route

de Liſbonne, accompagné des princi-

paux Seigneurs de la Province , de

trois mille lances & de trois mil-

le hommes d'infanterie. Leonor fe

plaignit hautement de cet armement,

& l'Infant fe plaignit àfon tour de ce

qu'on lefoupçonnoit d'en vouloir fai-

re mauvais ufage. Toutefois pouvant

être mal interpreté , il licentia fes

M iij
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1438. troupes , & fe rendit feul à Lifbon-

ne , où les Etats affemblés lui con-

firmerent le Gouvernement que le

peuple lui avoit déferé , jufqu'à la

majorité du Roi. On prêta ferment

de fidelité dans l'Eglife Cathedrale

de Lisbonne , entre les mains de l'E-

vêque d'Evora. Enfuite on fit un ré-

glement , par lequel on affuroit le

Gouvernement à l'Infant Dom Juan,

en cas que l'Infant Dom Pedre vînt

à mourir , & par lequel on excluoit

à l'avenir toute femme de l'adminif

tration des affaires de l'Etat. Ce Ré-

glement n'a jamais eu lieu (comme on

le verra dans la fuite de cette Hiftoi-

re ) qu'à l'égard de Leonor. Comme

elle étoit abfente de Lisbonne , & qu'-

elle avoit emmené le Roi avec elle ,

on lui fit fignifier de s'y rendre incef-

famment , pour affifter aux Etats : ce

qu'aïant conftamment refufé , l'Infant

Henri alla la trouver , & revint avec

le Roi , à qui le Regent & tous les

Seigneurs & Députés du Roïaume

rendirent leurs hommages. Dom Pe-

dre commença dès - lors à fe fervir de

l'autorité dont il venoit d'être revêtu,

pour regler les affaires de l'Etat , qui

languiffoient depuis la mort du Roi.

Immédiatement après qu'on eût
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rendu hommage au Roi, & qu'on fût

convenu que Dom Pedre gouverne-

roit l'Etat jufqu'à fa majorité , Juan

Gonçalez , Député de la ville dePor-

to , fit appercevoir qu'on n'avoit rien

ordonné touchant l'éducation duRoi,

qui étoit l'article le plus important.

Il repréfenta aux Etats ( & cette re-

montrance fut fans doute l'ouvrage

de la politique de Dom Pedre ) il re-

préfenta , dis-je , qu'il étoit dange-

reux de confier cette éducation à la

Reine ; premiérement , parce qu'une

femme ne pouvoit lui donner qu'une

éducation molle , & plus conforme à

une femme qu'à un Prince deftiné à

commander à des hommes ; fecon-

dement , parce qu'il étoit dangereux

qu'on n'infpirât au Roi des fentimens

de haine contre le Regent & contre

ceux qui lui avoient confié les rênes

de l'Etat. On trouva les remontran-

ces,juftes & on en parla au Regent ,

qui répondit en habile politique ,

qu'on ne manqueroit point de lui at-

tribuer cet avis , & qu'ainfi il falloit

laiffer à la Reine le foin de l'éduca-

tion du Roi ; d'autant plus que ce

jeune Prince étant mortel , ainfi que

le refte des hommes , on rejetteroit

fur lui fa mort , s'il venoit à mourir

1438.

M iiij
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1438. malheureufement pendant le temps

de fa Regence. Il ajoûta qu'à l'égard

des fentimens de haine qu'on pour-

roit lui infpirer contre lui & fes amis,

il efperoit que fa conduite les juſtifie-

roit de tout ce qu'ils avoient fait. Ce

difcours ne produifit aucun effet , &

il y a apparence que l'Infant fçavoit

qu'il n'en devoit pas produire. Les

Etats perfifterent à vouloir qu'il prît

le foin de l'éducation du Prince , &

en conféquence , on alla l'arracher

d'entre les bras de la Reine fa mere.

Ce dernier coup acheva de la défoler.

Elle fondoit en larmes, en embraffant

le Roi fon fils , à qui elle tint ce

difcours entrecoupé de fanglots &

de foupirs. » Mon fils & mon Sei-

" gneur , votre prefence me confo-

» loit de la mort du feu Roi votre

Vous raffembliez en vous

toute la tendreſſe que j'avois pour

lui. Que le Ciel détourne loin de

» vous le péril qui vous menace ;

» que j'expire plutôt que de voir vo-

» tre mort : j'ai vû celle de votre

» pere.

pere , & j'ai vecu , mais je fuc-

" comberois à ma douleur , fi mes

» yeux devoient être encore témoins

de la vôtre. « Elle fe tût , & fortit

l'inſtant d'après , laiffant le Roi avec

99
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fon frere Ferdinand & les Infantes

fes fœurs. Elle fe retira à Sintra; l'In-

fant Henri l'y fuivit , lui parla , fit

tous fes efforts pour la ramener à Lif

bonne , où il l'affura qu'on lui ren-

droit les honneurs dûs à fon rang &

à fa vertu ; mais tout ce qu'il put di-

repour la perfuader , fut inutile : elle

ne voulut jamais confentir à ce qu'on

lui demandoit ; elle demeura à Sin-

tra.

1438.

Dom Pedre commença fon Gou 1439.

vernement par délivrer Liſbonne de

quelques impofitions onereufes , que

la difficulté des temps avoit exigées

fous le Regne d'Edouard. La Vil-

le de Lisbonne , pour lui en marquer

fa reconnoiffance , voulut lui éri-

ger une Statue dans une Place pu-

blique mais l'Infant s'y oppofa

pour ne pas réveiller l'envie de fes

ennemis: & comme fi l'avenir fe fût

dévoilé à fes yeux , il dit à propos

de l'honneur qu'on vouloit lui faire :

Si je fouffrois qu'on m'érigeât une

» Statue , il viendroit un jour qu'on

» lui creveroit les yeux , qu'on la

briferoit , qu'on la fouleroit aux

pieds je ne veux ni n'attends de

récompenfes, ajoûta-t'il , que de

» Dieu feul ; en lui feul je mets tou-

33

»
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1439. » te ma confiance ; l'ingratitude des

» hommes ne me touche point , & la

malignité de mes ennemis eft un

» lien qui m'attachera inviolable-

"

ment à mes devoirs. « Une autre

fois il affura qu'il mourroit de mort

violente ; cependant malgré ces trif

tes preffentimens qu'il avoit du mal-

heur qui l'attendoit , il s'appliqua

avec tant de foin aux affaires , que

tout prit bientôt une face nouvelle

dans le Roïaume.

La Reine étoit toujours à Sintra ,

où elle ne s'occupoit qu'à fufciter de

nouveaux ennemis au Regent. Ceux

qu'elle lui avoit faits dans le Roïau-

me nelui paroiffant pas affez puiffants

pour la vanger , elle implora le ſe-

cours des Infants d'Arragon fes fre-

res. Ceux-ci au lieu d'une armée en-

voïerent des Ambaffadeurs en Portu-

gal , qui s'en retournerent fans avoir

obtenu rien de favorable pour la Rei-

ne. CettePrinceffe ne fe rebuta point,

elle continua fes intrigues dans l'Ar-

ragon , dans la Navarre, dans la Ca-

ftille , & dans le Portugal contre le

Regent ; & pour voiler à fes yeux

fes démarches fecretes , elle feignit

de vouloir faire un accommodement

avec lui. Le Comte de Barcelos con-
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duifoit toute la manœuvre , dont le

Regent fe défioit d'autant moins ,

qu'il avoit attiré dans fon parti Dom

Alvarés de Lima , un des plus zelés ,

& des plus ardents ferviteurs de la

Reine. Cette Princeffe , de crainte

qu'on ne l'arrêtât , fi on venoit à dé-

couvrir ce qu'elle méditoit contre le

Regent , envoïa dans le Château

d'Albuquerque en Caftille toutes

fes pierreries , pour s'en fervir en cas

qu'elle fût obligée de fortir du Roïau-

me.

Dom Alfonfe , bâtard de Jean Roi

de Navarre , & l'Evêque de Coria ar-

riverent fur ces entrefaites en Portu-

gal en qualité d'Ambaſſadeurs , pour

demander de la part du Roi de Caf-

tille , qu'on rendît la Regenceà Leo-

nor , ou qu'on lui permît de quitter

le Roïaume. On ne douta point que

cette Ambaffade ne fût l'ouvrage des

freres de la Reine , & un des Am-

baſſadeurs avoua au Regent , qu'ils é-

toient venus en Portugal fans l'aveu

de leur Prince. On leur répondit en

conféquence de cet avertiffement ; &

ces prétendus Ambaffadeurs regagne-

rent leur païs , fans avoir rien fait

d'utile pour
la Reine , qui demanda

enfin defonpropre mouvement à for-

1439.

M vj
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tir du Roïaume. Le Regent lui fit

reprefenter combien la démarche qu'-

elle vouloit faire , étoit contraire à la

bienféance & à fes interêts ; mais

tout ce qu'on put lui dire là-deffus

ne fervit qu'à la confirmer dans fon

deffein. Elle étoit pour lors à Alme-

rin avec le Prieur de Crato, qui ne

l'abandonnoit point. Il lui perfuada

qu'il étoit de la derniere importance

pour elle d'executer la réfolution

qu'elle avoit prife. Aïant difpofé en-

femble toutes chofes pour ce départ,

le Prieur la quitta , en lui promettant

de lui envoïer fes enfans pour l'ac-

compagner dans fon voiage. Le jour

du départ étant arrivé , les fils du.

Prieur trouverent que la Reine avoit

déja changé de fentiment , à l'inſti-

gation de Jean de Moura Domini-

quain fon Confeffeur. Ce Moine ,

homme fenfé , peut-être auffi inte-

reffé à ce que la Reine ne fortît point

du Roïaume , lui reprefenta que de

quelque maniere qu'elle fût en Por-

tugal , elley feroit toujours plus con-

venablement que dans un païs étran-

ger: que le Roi de Caftille fe laffe-

roit bien-tôt de lui fournir dans fes

Etats les chofes néceffaires pour foû-

tenir fon rang : qu'elle y tomberoit
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dans le mépris de la part des Caftil- 1439

lans , & dans l'oubli de la part des

Portugais qu'ainfi elle ne devoit

point fonger à quitter un Roïaume ,

qu'elle devoit regarder comme fa pa-

trie , où, fi elle ne gouvernoit point,

elle feroit du moins toujours hono-

rée & refpectée , & toujours jouif-

fant d'une certaine autorité , qu'el-

le ne pourroit avoir ailleurs.

Ce difcours l'avoit entiérement

déterminéeà ne pointfortir du Roïau-

me. Elle fembloit affermie dans cet-

te réfolution , lorfque les enfans da

Prieur de Crato vinrent la trouver. Ils

furent étonnés d'un changement f

fubit. Ils en parlerent à la Reine , &

comme ce qu'ils lui difoient ne fai-

foit aucune impreffion fur elle , ils

ajoûterent avec un air trifte : » Eh

» bien , Madame , perdez - vous ,

à

puifque vous voulez vous perdre.

» Nous vous offrions un moïen sûr

» pour triompher de vos ennemis ,

» vous le rejettez ; nous n'avons rien

nous reprocher ; nous avons rem-

pli notre devoir. « La Reine leur

répondit , qu'elle étoit extrêmement

fenfible à leur attachement pour elle ;

mais qu'elle ne pouvoit fe réfoudre à

fortir du Roïaume. Nous ne vous

ور

ود
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>>

»

ود

ود

1439. n propofons point de le quitter ( ré-

pliquerent avec vivacité les enfans

du Prieur de Crato ) nous fouhai-

terions feulement que vous allaffiez

» en quelque lieu où votre perfonne

» fût en sûreté ; notre pere comman-

» de dans Crato ; il eſt dévoué à vos

interêts : venez-y , Madame , &

» là vous trouverez de fideles fujets,

qui défendront votre liberté , &

qui réprimeront , s'il le faut , l'au-

dace de vos ennemis qui ofent

s'arroger le droit de commander

dans un Roïaume , où l'on ne doit

reconnoître que votre feule auto-

rité. La Reine étoit foible & le-

gere. Tout faifoit impreffion fur el-

le , & d'une maniere fi vive , qu'elle

en devenoit incapable de toute réflé-

xion. A peine les enfans du Prieur

de Crato eurent-ils achevé de par-

ler , qu'elle fe réfolut d'aller à Crato,

& elle emmena avec elle fa fille

l'Infante Jeanne , qu'elle avoit mi-

fe au monde depuis la mort du

Roi.

33

»

ود

23 сь

Dès qu'elle y fut arrivée , elle

écrivit aux Magiftrats des principa-

les Villes , afin de les engager àpren-

dre les armes pour fa défenfe. Le Re-

gent de fon côté prit les mefures né-



DE PORTUGAL. 279

ceffaires pour maintenir l'ordre & la 1439

paix dans le Roïaume , & pour ren-

dre vaines toutes les démarches de la

Reine , à laquelle il fit dire qu'on lui

rendroit tous les honneurs dûs à fa

naiffance , à fon caractere , à ſa ver-

tu , pourvû qu'elle revînt à Liſbon-

ne. Tout cela fut inutile. Sur ces en-

trefaites il arriva en Portugal unAm-

baffadeur de la part du Roi d'Arra-

gon frere de la Reine , qui n'étoit

chargé que de fon raccommodement

avec le Regent. Après s'être entrete-

nu avec celui- ci , il alla trouver Leo-

nor à Crato. Il lui expofa le fujet de

fon Ambaffade , & fit tous fes efforts

pour lui perfuader de revenir à Lif-

bonne ; mais il ne réüffit pas mieux

que ceux que le Regent lui avoit en-

voïéspour lui perfuader la même cho-

fe. Au contraire , plus on la preffoit ,

moins elle étoit dans le deffein de

faire ce qu'on lui confeilloit. On lui

faifoit entendre qu'on la craignoit

éloignée , & qu'il falloit pour ache-

ver de porter la terreur parmi ſes en-

nemis , qu'elle prît les armes. Elle

fuivit ce confeil pernicieux: elle cou-

roit à grands pas vers fa perte. Crato

& tout fon territoire arma par fes or-

& pour achever d'irriter le Re-
dres ,
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1439. gent , elle fit écrire une Lettre plei

ne d'invectives contre fon gouverne-

ment , & contre fa perfonne.

Alors Dom Pedre crut ne devoir

plus rien ménager. I ordonna une

levée de troupes , & fit partir Dom

Lopez d'Almada Comte d'Abran-

tés , pour affieger Belver , & Alva-

rés Vaz d'Almada , Comte d'Abran-

ches , pour inveftir Amieira , pla-

ces de l'Eftramadure Portugaife , fi-

tuées toutes deux , l'une en de-

ça & l'autre au de-là du Tage. Les

Înfans freres du Regent fe chargerent.

de marcher contre Crato , & la guer-

re civile commençoit ainfià s'allumer

de tous côtés. La Reineappella à fon

fecours les Caftillans. Ils entrerent

dans le Portugal fous la conduite de

D. Alfonfe Henriqués. Ils pillerent &

ravagerent tous les lieux où ils paffe-

rent à lavérité ils païerent cherement

ces ravages. Les païfans Portugais

& les troupes du Regent en maffacre-

rent une partie. Comme cette guer-

re pouvoit de jour en jour devenir

plus dangereufe , Dom Pedr eforma

le deffein d'aller en perfonne affieger

la Reine à Crato. Avant de fe mettre

en marche , il fit encore prier cette

Princeffe de fe prêter à un accommo-

:
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dement , qui pût contribuer à fa tran- 1439.

quillité & à celle du Roiaume. La

Reine daigna à peine lui répondre ,

& l'Infant fe mit en devoir d'arrêter

par la force fes mauvais deffeins ;

mais à fon approche elle abandonna

Crato , & paffa en Caftille avec le

Prieur, fes enfans , le Seigneur de

Cafcaes , Marie de Vafconcellos fon

époufe , Dom Alfonfe Henriqués Gé-

néral de fes troupes , Vafqués de Sil-

veira fils de Nuñés Martinés , & plu-

fieurs autres Seigneurs attachés à fſon

parti.

Le Comte de Barcelos fe retira à

Guimaraens , dans la Province d'en-

tre Douro & Minho , dans la réfolu-

tion d'y foûtenir ouvertement & les

armes à la main les intérêts de la Rei-

ne , perfuadé , ou du moins faiſant

femblant de l'être , que cette Prin-

ceffe reviendroit dans le Roïaume à

la tête d'une armée Caftillane , pour

punir le Regent de fon ufurpation :

c'eft de ce nom qu'il appelloit fa Re-

gence. L'Infant marcha vers cette Pro-

vince à la tête de fes troupes pour

ne pas donner le tems au Comte de

Barcelos de s'y faire des partifans ,

& de s'y fortifier. Le Comte d'Ou-

rem fils duComte fuivoit le Regent,,
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£ 1439.
& il paroiffoit autant de fes amis, qu'il

s'étoit montré d'abord fon ennemi.

On publioit que c'étoit une comédie

entre le pere & le fils , afin que fi la

Reine venoit à triompher du Regent,

le pere pût obtenir la grace du fils , &

le fils celle du pere , en cas que l'In-

fant demeurât maître du Gouverne-

ment. Cependant le Comte de Bar-

celos , pourfermer l'entrée de la Pro-

vince au Regent , s'avança avec les

troupes qu'il avoit levées , jufqu'à

Mejaofrio fur le Douro , & là ilor-

donna qu'on brûlât toutes les barques

qui étoient fur cette riviere , & qu'on

rompît tous les ponts. Le Regent fit

conftruire un pont de batteaux ; mais

avant qu'ilfût achevé , leComted'Ou-

rem vint le rier de fufpendre tout ,

acte d'hoftilité , "jufqu'à ce qu'il eût

-parlé à fon pere. Le Regent y con-

fentit. Le Comte d'Ourem alla auf-

fitôt trouver le Comte de Barcelos.

Il lui perfuada de s'aboucher avec le

Regent , ce qu'il fit en effet. L'entre-

vûë fe paffa à Lamego. L'Archevêque

de Brague y affifta & leva les obfta-

cles qui l'auroient pû rendre vaine.

Les deux freres s'embrafferent. Le

Comte de Barcelos promit au Re-

gent de preffer le Roi d'époufer la
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Princeffe fa fille ; & le Regent s'enga- 1439.

gea à rétablir dans fon Dioceſe l'Ar-

chevêque de Lisbonne , parent du

Comte de Barcelos , & refugié en

Caftille. Cet accommodement fut

auffitôt publié dans tout le Roïaume,

& la paix y regna quelque tems.

Sur ces entrefaites Dom Rui d'A- 1440.

cugna Prieur de Guimaraens , & le

Pere Jean Provincial des Carmes,de-

puis Evêque de Ceuta & de la Guar

de, arriverent à Lifbonne, & y ap-

porterent la difpenfe néceffaire pour

le mariage du Roi avec Ifabelle fille

du Regent. Cette difpenfe , que le

Pape Eugene, pour lors occupant le

Saint Siege , avoit accordée , n'étoit

que verbale. Il l'avoit refufée par

écrit, pour ne pas aigrir le Roi d'Ar-

ragon frere de Leonor, & àla confi-

dération de Leonor même qui méri-

toir des égards par des vertus folides,

quoique fa conduite préfente fût con-

damnable : mais c'étoit moins lafien-

ne que celle de fes flateurs , fources

publiques de prefque tous les mal-

heurs qui défolent les Etats , & qui

fous les noms fpécieux de zele & de

justice , entraînent dans un abîme

d'infortune les Princes qui font l'ob-

jet de leurs lâches adulations. Per-
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1440. fonne ne l'éprouva auffi cruellement

que la Reine de Portugal.

Le Pape en accordant la difpenfe

verbale , promit de l'envoïer dans un

autre tems par écrit. Il tint fa parole,

& Ferdinand Lopez d'Azevedo en fut

le porteur. Il étoit également chargé

d'une Bulle , par laquelle le Siege de

Rome difpenfoit denouveau les Che-

valiers de Saint Jacque & d'Avis en

Portugal , de toute obéiffance aux

Grands-Maîtres de l'Ordre de Saint

Jacque & de Calatrava en Caftille.

Cette Bulle combla dejoïe le Regent,

parce qu'elle ôtoit tout prétexte de

plainte à ce fujet au Roi de Caftille.

Cependant il fongea à fiancer le Roi

avec fa fille. Il convoqua pour cet ef-

fet les Etats àTorres Vedras. Tous les

Deputés de trois Etats s'y trouverent,

applaudirent au deffein de l'Infant ,

& s'engagerent à faire un prefent au

Roi, lorfqu'il confommeroit fon ma-

1441. riage. Les fiançailles fe célebrerent à

Obidos le jour de l'Affomption de

Notre-Seigneur. LeRoi avoit neufou

dix ans , & la Princeffe fept ou huit.

-A ces fiançailles fuccederent de

1442. nouvelles négotiations, qui tendoient

à un raccommodement entre la Rei-

ne & le Regent. Le Roi de Caftille
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voulut y prendre part , & il gâta tout. 1442.

Il fit demander par des Ambaffadeurs

à l'Infant, qu'il rendît le Gouverne-

ment & l'éducation de ſes enfans à la

Reine ; qu'autrement il feroit obligé

de l'y forcer les armes à la main. Le

Regent pour toute réponſe aſſembla

les Etats , aufquels il rendit compte

des demandes que le Roi de Caſtille

faifoit. Les Etats dirent , qu'il n'é-

toit point de leur honneur , qu'une

femmegouvernât un Roïaume con-

tre lequel elle étoit prête de tourner

les armes Caftillanes. On renvoya

avec cette réponſe les Ambaffadeurs

d'Efpagne. Le Roi de Caftille fit

partir fur le champ une feconde Am-

baffade , dont il chargea Dom Gomez

de Benavides. Il avoit ordre de dé-

clarer aux Portugais une cruelle &

fanglanteguerre, s'ils ne fatisfaifoient

promptement la Reine . Les deux Na-

tions s'étoient déja effaïées par des 1443 .

courſes refpectives , & les fuccès que

les Portugais avoient eus & leurs vi-

ctoires paffées , les raffurerent contre

les menaces des Eſpagnols. Enfin les

Etats affemblés encore à Evora ré-

pondirent à cet Ambaffadeur , que fi

le Roi de Caftille violoit la paix fi fo-

lemnellement jurée , fans avoir un
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1443. motifplus jufte , que celui dont il

parloit, qu'ils ne l'attendroient point

enfermés dans leurs murailles , mais

qu'ils iroient le chercher jufqu'au

fond de fes Provinces , pour lui mon-

trer qu'ils ne le craignoient point.

Que le Ciel avoit toujours favorifé

ceux qui foûtenoient la juftice ; qu'il

avoit toujours favorifé les armes de

Jean I. qu'il favoriferoit celles de fes

enfans, qui n'avoient jamais manqué

à la Reine , que parce qu'elle s'étoit

manqué à elle-même. Cette réponſe

étonna l'Ambaffadeur Eſpagnol ; il

fortitduPortugal fans déclarerlaguer-

re , comme il l'avoit dit , & allarendre

compte à fon maître de la difpofi-

tion où étoient les Portugais.

Cependant la tranquillité étoit

bannie du Roïaume : on voïoit avec

chagrin, qu'on étoit à la veille d'une

rupture avec la Caftille , & le bien

de l'Etat demandoit la continuation

de la paix. Cela détermina les Etats

à envoïer un Ambaffadeur en Caftil-

le pour tâcher de prévenir la guerre.

Dom Leonel de Lima fut chargé de

cette commiffion , & on lui donna

pour l'accompagner le Docteur Do-

minique d'Alvarenga. Parmi les rai-

fons qu'ils alleguerent pour la juſtifi-

>
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cation des Portugais , ils dirent qu'à 1443.

la verité ils avoient refufé le gouver-

nement à la Reine , mais qu'ils lui

avoient rendu toutes fortes de ref-

pects , qu'ils étoient prêts non-feule-

ment à le faire encore, mais même à

lui païer par tout où elle voudroit ,

excepté en Portugal , où ils croioient

qu'il n'étoit plus décent qu'elle revînt,

une penfion convenable à fa dignité.

Cette propofition fut goûtée par le

Confeil de Caftille : le Comte de

Haro fur-tout , & l'Evêque d'Avila ,

hommes fages & éclairés , l'approu-

verent ; mais la Reine rejetta ce qu'on

lui offroit , quitta la Cour de Caftil-

le, & fe retira à Tolede. Là , après

avoirconfomméles richeffes qu'ellea- 1445 .

voit apportées de Portugal , elle vint

à manquer de tout ; & fans le fecours

de Marie de Silva & de Dom Ferdi-

nant de Norogna , elle eût éprouvé

tout ce que la mifere a de trifte &

d'humiliant.

Dans cette fituation elle envoïa en

Portugalfon Aumônier , pour deman-

der au Regent la permiffion de reve-

nir dans ce Roïaume , finir fes jours

auprès de fes enfans. Le Comte d'Ar-

rayolos s'étoit chargé de la négocia-

tion ; mais fur ces entrefaites on ap-
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1445. prit que cette Princeffe infortunée

avoit rendu le dernier foupir à Tole-

de le 18. de Février 1445. Comme ſa

mort fut prompte , on ne douta point

qu'elle n'eût été empoifonnée. D'a-

bord le foupçon tomba fur le Regent

de Portugal ; mais bien-tôt après on

jetta les yeux fur Dom Alvarés de Lu-

ne Connêtable de Caftille , Miniftre

imperieux qui faifoit tout trembler ,

jufqu'à fon Maître même.

Peu de jours après la mort de la

Reine de Portugal , fa fœur la Reine

de Caftille mourut à peu près de la

même maniere. Cette derniere mort

acheva d'ouvrir les yeux du Courti-

fan : il ne douta plus qu'elle ne fût

l'ouvrage du Connêtable. La Reine

de Portugal fut inhumée dans le Mo-

naftere des Religieufes de Saint Do-

minique-le-Royal , & delà transferée

à Aljubarota. Onramenaen Portugal

Jeanne fille pofthume d'Edouard , &

cette Princefle fut élevée avec fa fœur

Catherine , fous les yeux de Violen-

te Nogueira leur Gouvernante.

Tandis que le Portugal joüiffoit

d'une paix profonde par les foins du

Regent , la Caftille étoit déchiréepar

des guerres civiles , que les Infants

d'Arragon & quelques Grands y fo-

mentoient
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mentoient. Le Roi de Caftille , par 1445.

le confeil de fon favori Dom Alvarés

de Lune , demanda du fecours au

Regent de Portugal , pour réprimer

les factieux de fon Roïaume. Le Re-

gent lui accorda ce qu'il demandoit :

il lui envoïa un corps de troupes fous

les ordres de Dom Pedre fon fils ,

Connêtable du Roïaume de puis la

mort de l'Infant Dom Juan fon On-

cle.

>

Le jeune Connêtable ( car il n'avoit

encore que feize ans ) fe rendit avec

fes troupes à Majorga , où la Cour de

Caftille étoit pour lors. Le Roi le

combla d'honneurs & demarques d'a-

mitié. Ses Courtifans le régalerent

chacunà fontour , avec les principaux

Officiers Portugais. Dom Alvarés de

Lune luidonna une fête brillante, où

la profufion , & la magnificence re-

gnoient également. Ce Miniftre pro-

jettoit depuis quelque temps de ma-

rier fon Maître , & de lui donner

pour époufe une Princeffe qui lui en

eût l'obligation , afin de ſe maintenir

lui-même dansla faveurpar cemoïen.

Il engagea le Connêtable de Portugal à 1446.

travaillerdeconcertavec lui,pour faire

époufer au Roi de Caftille l'Infante

Ifabelle de Portugal fa Coufine , fille

Tome III. N
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1446. de l'Infant Dom Juan. Ce mariage

étant conclu entre eux deux , Dom

Pedre revint en Portugal avec fes

troupes , dont on n'avoit plus be-

foin en Caftille. Il ne fut pas plû-

tôt arrivé , qu'il confomma , avec le

Regent fon pere , l'affaire dont Alva-

rés de Lune & lui étoient convenus.

Tout cela fe faifoit à l'infçû du Roi

de Caftille , & fon favori ne lui en

parla que lorfque tout fut reglé &

arrêté. Alors il lui apprit ce qu'il

avoit fait , & le Roi n'ofa le contre-

dire.

Le Roi de Portugal entra enfin

dans fa quatorziéme année , tems mar-

qué en Efpagne pour la majorité des

Rois. Le Regent lui rendit compte de

fa Regence , & le Roi content de fon

gouvernement , le pria de fe charger

encore pour quelque temps des affai-

res de l'Etat. Il ratifia auffi fon maria-

ge avec fa coufine , à qui il étoit fian-

cé depuis plufieurs années. Ifabelle

poffedoit les vertus les plus éminen-

tes, avec une bonté qui la faifoit ad-

'mirer & refpecter également. Atta-

chée à fes devoirs , elle facrifioit fes

plus chers interêts , lorfqu'il s'agif-

foit de les remplir. L'augufte rang ou

elle venoit d'être élevée , bien loin
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de l'en détourner , la rendoit plus at- 1446.

tentive , plus modefte & plus circonf-

pecte. L'envie que fes ennemis lui

portoient , fe calmoit , pour ainfi di-

re , à la vûë de tant de vertus , & de

-moderation.

Les Ambaffadeurs de Caftille arri- 1447.

verent peu de temps après le mariage

d'Alfonfe & d'Iſabelle , pour prendre

l'Infante de Portugal leur coufine ,

qui étoit deſtinée au Roi de Caftille.

Parmi les Dames que cette Princeſſe

amena avec elle en Eſpagne , on com-

pte Donna Beatrix de Silva , fille de

Rui Gomez Gouverneur de Campo-

Major , fœur du premier Comte de

Portalegre , & de Dom Juan de Me-

-nefes , quifonda en Italie , commeon

le dira , l'Ordre des Amoureux. Rien

n'étoit comparableà la beauté de Bea-

trix. Elle avoit la taille noble & dé-

gagée , le vifage accompagné de ces

graces touchantes qui captivent les

cœurs les moins capables de tendref-

-fe. Son efprit étoit vif & brillant, &

fa converfation avoit des charmes

dont on ne pouvoit fe défendre . Tant

de perfections lui meriterent les hom-

mages des Seigneurs les plus galants

de la Cour de Caftille. Tous s'em-

preffoient à l'envi à lui plaire. Tous

Nij
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1447. efperoient de toucher fon cœur ; mais

leur efperance fut vaine. Cependant

comme elle faifoit cas du vrai merite,

& qu'ellefçavoit le diftinguer en ceux

qui le poffedoient véritablement , les

attentions qu'elle eut pour eux , exci-

terent lajaloufie des autres ; ils en vin-

rent aux mains , & plufieurs d'entre

eux refterent fur la place. La Reine

s'imaginant que Beatrix avoit donné

lieu à ce combat par des manieres li-

bres ou galantes , la fit enfermer dans

une chambre , où elle demeura trois

jours fans manger. Elle en reffentit

une douleur fi vive , qu'elle réſolut

defe retirer dans un Monaftere , dès

qu'elle en auroit la liberté ; elle s'y

retira en effet , & y vêcut d'une ma-

niere très-auftere. Én 1484. elle inſti-

tua l'Ordre de la Conception ; Inno-

cent VIII. l'approuva en 1489 , fous

la direction de l'Archevêque de Tole-

de ; Beatrix mourut en odeur de fain-

teté en 1490.

Cependant en Portugal , Dom Pe-

drecontinuoitdegouverner le Roïau-

me ; ce qui déplut à quelques Cour-

tifans. Jaloux de fon autorité , leur

haine fe réveilla ; ils murmurerent &

mirent dans leurs interêts le peuple

toujours avide denouveauté. LeCom
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te de Barcelos , qui dans le fonds de 1447.

fon cœur avoittoujoursgardé un fen-

timent d'averfion contre le Regent ,

profita de la conjoncture , pour le

faire éclater ; il fe mit à la tête des

mécontens , & n'oublia rien pout

perdre le Regent , de qui il venoit de

recevoir unegrace fignalée. Dom Gon-

çalez Seigneur de Bragance étant mort

fans enfans , le Regent donna la Sei-

gneurie de cette Ville au Comte fon

frere, avec le titre de Duc. L'envie &

la haine étouferenten lui tous lesfen-

timens de la nature , & les bienfaits

loin de l'adoucir , ne fervirent qu'à

ajoûter l'ingratitude à fes autres vi-

ces.

Pour perdre fans reffource le Re-

gent dans l'efprit du Roi , le Comté

tâcha de gagner fes bonnes graces , en

devenant lâchement fon flateur. Le

Roi charmé de fa complaifance , ne

pouvoitplus s'en paffer. Au contraire,

il fuïoit Dom Pedre,toujours prêt à le

blâmer,& qui l'exhortoit à s'appliquer

plus férieufement qu'il ne faifoit aux

affaires. Le Comte de Barcelos , au

lieu de louer le zele de Dom Pedre ,

le tournoit en ridicule , ou l'empoi-

fonnoit: Il faifoit entendre au Roi,

qu'il étoit honteux à lui d'abandon-

N iij
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1447. ner les rênes de l'Etat à un homme ;

qui ne s'en fervoir , que pour cimen-

ter fa puiffance d'une maniere à ne re-

cevoir de loi que de lui-même ; qu'il

avoit chaffé du Roïaume la Reine fa

mere , parce qu'elle avoit voulu s'op-

pofer à fon ambition ; qu'il gouver-

noit actuellement avec une hauteur

qui révoltoit tous fes fujets ; qu'il

épuifoit les finances en des dépenſes

inutiles ; qu'il pilloit de tous côtés

pour affouvir fon avarice , & qu'il

étoit à craindre qu'il ne fe fervît des

richeffes qu'il amaffoit , pour le faire

defcendre lui-même du Trône , s'il

ne le prévenoit en lui ôtant la Re-

gence, & en l'exilant de la Cour.

Ces difcours , qu'on avoit foin de

répéter fouvent au jeune Roi , firent

l'effet que les ennemis du Regent

fouhaitoient ; Alfonfe commença à

fe défier de fon beau-pere , & à lui

donner toutes fortes de mortifica-

tions. Cela augmenta l'audace du

1448. Comte de Barcelos ; non content de

vouloir perdre Dom Pedre , il atta-

qua auffi fes amis. S'étant rendu dans

la Province d'entre Douro & Minho,

il caffa de fon propre mouvement les

Reglemens , que le Regent y avoit

faits » pour la tranquillité de la
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Province , y en laiffa d'autres tous 1448.

contraires dépouilla des Charges

publiques ceux qui les tenoient de

Dom Pedre , & les donna à fes créa

tures. Cetteconduite, qui approchoit

de la violence , fut approuvée par le

Roi , qui ne voïoit plus fon beau-

pere dans fa Cour qu'avec chagrin.

L'Infant n'oppofoit à tout cela que

beaucoup de modération. Sûr de fon

innocence , il efperoit quele Roi jeu-

ne & incapable encore de démêler

par lui-même la verité, que l'on con-

fondoit adroitement avec l'impoſture,

ouvriroit les yeux , à mefure que l'âge

muriroit fa raiſon , & donneroit

fon efprit l'étendue néceffaire , pour

gouvernerparlui-même , &pour con-

noître ceux qui l'aimoient véritable

ment , & ceux qui n'étoient que fes

flateurs. Parmi ces derniers , on come

ptoit Dom Barredo , fils de Gonçalés

Pereira de Riba de Vifela. Cet hom

me , dont le caractere étoit compofé

d'impudence& d'avarice , & qui mé-

prifoit la vertu , obfedoit fans ceffe

le Roi, étant vif , éloquent , fouple

& fourbe. Il avoit paffe une partie de

fa jeuneffe à la Cour de Rome , & y

avoit puifé les maximes déteftables

de quelques Italiens ; qu'il faut tout

N iiij
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1448. facrifier , même la vertu , lorfque la

vertu peut fervir d'obſtacle à fon éle-

vation. L'aufterité des mœurs du Re-

gent ne s'accordoit point avec fon fi-

ftême ; trouvant plus de conformité

entre lui & le Comte de Barcelos , it

fe livra entiérement à celui-ci , à qui

il promit de perdre fans reffource le

Regent dans l'efprit du Roi. En effet,

il lui perfuada que Dom Pedre vou-

loit lui ôter la Couronne & s'en em-

parer , pour la faire paffer à ſes en-

fans. Pour le convaincre plus forte-

mentde ce qu'il lui difoit , il emprun-

toit le vifage de la pitié , & affectant

une douleur profonde : » Le Regent,

>>

33

difoit-il , m'a comblé de bienfaits,

» mais fes bienfaits ne doivent point

devenir un crime pour moi. Tout

m'oblige à découvrir à mon Roi le

danger qui le menace. Je le fais

" avec regret , mais je le dois ; &

mon devoir étouffe tout autre fen-

» timent. « Ce difcours fit toutel'im-

preffion qu'on pouvoit fouhaiter fur

le Prince ; il ne voïoit plus Dom Pe-

dre qu'avechorreur.

い

Dom Pedre informé de ce qu'on

avoit tramé contre lui , & dégoûté

des contradictions qu'il effuïoit à tous

les inftans , ſe détermina à quitter là
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Cour , & à fe retirer à Conimbre. 1448.

» Mes ennemis , difoit-il , ne me

» haïffent peut-être pas ; c'eft à ma

place qu'ils en veulent , & non à

» ma perfonne ; abandonnons cette

place , & je ferai tranquille. « En-

conféquence de ce raiſonnement , il

alla demander au Roi fon congé ,

qu'on lui accorda d'autant plus faci-

lement , que le Roi , par un refte d'a-

mitié qu'il avoit encoreconfervé pour

lui , ne pouvoit fe déterminer à le

lui donnerdefon propre mouvement.

En partant , Dom Pedre lui demanda.

un Acte , par lequel il reconnût qu'il

étoit content de fon miniftere durant

fa minorité. On lui accorda ce qu'il.

demandoit ; mais dès qu'il fut parti ,

fes ennemis femerent plufieurs libel-

les contre fon adminiſtration , dans

lefquels on l'accufoit encore d'avoir.

empoifonné le feu Roi & Leonor fon.

épouſe. L'Infant Dom Henri , outré

d'une pareille infolence , fe rendit à

la Cour, pour juftifierfon frere ; mais

la malice de fes ennemis prévalut fur

le zéle de Henri.

Dom Alvarésd'Almada Comted'A-

branches , Chevalier de la Jarretie-

re , Confeiller d'Etat , brave , intre-

pide , genereux , l'appui de la vertu ,

Nv
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3448.
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& la terreur du vice, & dont l'amitié

faifoit l'apologie de ceux à qui il l'ac-

cordoit , prit auffi la défenſe de Dom

Pedre fon intime ami. Le Comte de

Barcelos & fes adherans , craignant

que Dom Alvarés n'ouvrît les yeux

du Roi , travaillerent fourdement

pour le chaffer lui-même de la Cour.

Ils le firent même avertir qu'on le

feroit empriſonner , s'il ne s'en éloi--

gnoit de bon gré. Alors Dom Alva-

rés s'arma de toutes pieces , fe cou-

vrit de fa robe de Confeiller , & fe

rendit ainfi dans le Confeil. Là , il

parla de la forte. » Les fervices que

j'ai rendus à l'Etat , ceux que je

puis lui rendre encore , le zéle que

j'ai pour le Roi , meritent des ré-

compenfes , non des châtimens.

» La vertu de l'Infant Dom Pedre ,

» le foin & la peine que ce Prince

» s'eft donnée pour gouverner utile-

» ment ce Roïaume, durant la mino-

» rité du Roi , Son attachement in-

violable pour fa perfonne facrée,

fa fidelité à remplir fes devoirs .

fondefintereffement , fa haute naif-

fance enfin , tout devroit confon-

» dre fes calomniateurs , & non fer-

» vir de prétexte pour l'opprimer.

» Son innocence eft certaine, fes fer-

ور

"

"2

ور

ود
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vices connus ; cependant fes la-

" ches ennemis ne ceffent de vouloir

» flétrir fon innocence , en empoi-

» fonnant fes vertus ; qu'ils ceffent

» toutefois de le calomnier : Et quant

» à ce qui me regarde, qu'ils parlent :

» s'ils fe plaignent de moi , je les fa-

» tisferai avec cette promptitude que

"
j'apporte à fervir mon Roi ; je le

» fers en ami plus qu'en fujet.Auref-

» te , fi quelqu'un foûtient les ca-

lomnies inventées contre Dom Pe-

dre , qui eft encore tout prêt de ré-

» pandre fon fang pour le fervice du

Roi , qu'il fe déclare , je lui prou-

» verai les armes à la main , qu'il eft

lui-même un impofteur. « Ce dif-

cours , tout audacieux qu'il étoit , plût

au Roi ; cependant il n'opera rien de

favorable pour l'Infant.

"

Le Comte d'Abranches , & l'Infant

Henri partirent fur ces entrefaites ,

pour aller voir à Conimbre Dom Pe-

dre , qui en portoit le nom de Duc.

Le Roi fe rendit en même-temps à

Sintra, où il ne fut pas plutôt arrivé,

qu'il envoïa de tous côtés des Lettres

pour défendre à tous fes fujets , d'en-

tretenir la moindre correfpondance

avec fon beau-pere , auquel il fit dé-

fendre de fortir de les terres.

1448.

N vi
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1448. Cet ordre fut fuivi de plufieurs Li-

belles , dans lefquels on infinuoit au

Roi, qu'il falloit demanderàD. Pedre

toutes les armes qui étoient dans Co-

nimbre. » S'il les livre , difoit-on , il

» reftera fans défenfe ; s'il les refuſe,

» fon refus juftifiera tous les foup-

" çons qu'on a de fa fidelité. « Le

piege étoit dangereux. Dom Pedre

pour toute réponſe , fit dire au Roi

quepuifquefoninnocenceneluifour-

niffoitpointdesarmes affez fortes,pour

fe défendre contre la calomnie , il le

fupplioit de lui laiffer du moins les

autres pour confondre fes ennemis

d'autant plus qu'elles étoient inu-

tiles au Roi , puifque la paix regnoit

dans fon Roïaume. Cette priere ne

fit que confirmer le Roi dans les

idées defavantageufes, qu'on lui avoit

données de fon oncle. Sur ces entre-

faites Dom Ferdinand fils du Duc de

Bragance & frere du Comte d'Ourem

arriva de Ceuta , pour défendre l'in-

nocence du Duc de Conimbre contre

les accufations de fon pere & de fon

frere , qui firent tous leurs efforts pour

le renvoïer à Ceuta.

Le Comte d'Ourem fouhaitoit la

perte de Dom Pedre , avec autant de

vivacité que le Duc de Bragance fon
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pere; mais il apportoit plus de cir- 1448.

confpection & d'adreffe dans les dé-

marches qu'il faifoit pour y parvenir.

Vers le mois d'Octobreétant à Santa-

rem avec le Roi , il lui perfuada de

rappeller à la Cour le Duc de Conim-

bre , & en même temps il avertit en

fecret le Duc , de fe garder d'y venir

fans armes. Le Duc de Bragance vou-

lutfur ces entrefaites paffer fur les ter

res du Duc de Conimbre , avec quel-

ques troupes qu'il avoit levées dans

la Province d'entre Douro & Minho,

& dans celle de Tra-of-montes. Le

Duc de Conimbre , par le confeil du

Comte d'Abranches, ſe mit en devoir

de s'opposer à fon paffage , pour lui

faire voir qu'on ne le bravoit point

impunément. Il fe rendit donc à Pe-

nela, & làplufieurs Seigneurs vinrent

le joindre ; entre autres Ayre Gomez

de Sylva , Dom Ferdinand & Dom

Juan fes fils , Louis d'Azevedo , Mar-

tin de Tavora , & Dom Gonçalez

d'Ataïde. D. Pedre fut extrêmement

fenfible à l'amitié que ces Seigneurs

lui marquoient ; mais cette joie étoit

alterée par la démarche que fes en-

nemis le forçoient de faire. Il étoit

dans une inquietude mortelle , parce

qu'il prévoïoit bien que fes adverfai



302
HISTOIRE

1448. res ne manqueroient pas d'en profiter

auprès du Roi. Cependant il écrivit à

Dom Henri fon frere l'état où il fe

trouvoit en le priant de venir le

trouver. Henri étoit à Tomar ; il par-

tit , mais ce fut pour ſe rendre auprès

du Roi.

1449. Le Duc de Bragance fe mit enfin

en marche avec fix cent chevaux , &

un corps affez confidérable d'infante-

rie. Dom Pedre lui fit dire que s'il

vouloit pafler fur fes terres avec fes

troupes , comme ami & avec fa per-

miffion , qu'il y confentoit avec plai-

fir, & qu'il le recevroit en frere ; mais

que s'il prétendoit y paffer malgré lui,

qu'il l'en empêcheroit de toutes fes

forces ; qu'il y fit attention , puifqu'il

étoit temps encore. Le Duc de Bra-

gance lui fit dire pour toute réponſe ,

qu'il marchoit dans le grand-chemin,

qui , felon le droit des gens , appar-

tenoit à tout le monde ; qu'aurefte il

païeroit tout ce qu'il prendroit fur fes

terres. On vit par cette réponſe qu'il

vouloit pouffer les chofes à l'extrêmi→

té. Sur ces entrefaites on arrêta fur les

terres du Duc de Conimbre Dom Al-

varezDiaz chargé de Lettres de la part

de Dom Ferdinand pour les princi-

paux Officiers qui fervoient dans les
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troupes duDuc de Bragance fonpere . 1449

Dom Pedre après avoir comblé d'hon-

neurs Diaz , le renvoïa à la Cour , où

il répandit mille bruits injurieux,con-

tre celui qui venoit de le traiter com-

me fon meilleurami. Il fit auffi enten-

dre au Roi , que D. Pedre méprifoit

fa perfonne, & qu'il ne ceffoit de fai-

re de lui des portraits ridicules. Le

Roi outré de colere , publia un mani-

fefte contre D. Pedre , dans lequel il

rapporta tous les difcours qu'on lui

prêtoit.

Au commencement du mois d'A-

vril , il lui fit défendre de s'oppofer

au paffage du Duc de Bragance. Dom

Pedre lui fit dire , qu'il le traitât au.

moinscomme leDuc de Bragance ;ou

qu'il défendît à celui - ci de marcher.

avecdes troupes inutilesdans un tems

de paix, puifqu'il lui défendoit de lui

oppofer aucune réfiftance , lorfqu'il

pafferoit fur les terres. Cette remon-

trance ne toucha pas plus le Roi , que

toutescelles que D. Pedre lui avoit fai-

tes jufqu'alors;car leDuc deBragance,

au lieu de congedier fes troupes , les

augmenta encore , & marcha droit à

Conimbre. DomPedre fe mit en cam-

pagne de fon côté ; il avoit peu de

monde avec lui , mais tous étoient
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1449.
braves & refolus de verfer jufqu'à la

derniere goute de leur fang, pourpu-

nir la hardieffe du Duc de Bragance.

On fe rencontra bientôt ; mais une

terreur fubite s'étant emparée des

troupes du Duc de Bragance , elles

s'enfuirent & fe diffiperent pendant

la nuit. Ceux qui étoient reftés au-

près de lui , prirent le même parti à

la pointedu jour , gagnerent les val-

lées de la Sierra d'Estrella , où un

grand nombre périt de faim & de

froid. Le Duc furieux & défefperé

gagna Santarem , où le Comte d'Ou-

rem fon fils le reçut en triomphe ,

pour éblouir le peuple ; maisils avoue-

rent au Roi la vérité, & firent fervir

cet échec pour le déterminer àpréve-

nir le prétendu malheur qui le me-

naçoit. Comme le Roi ne pouvoit fe

réfoudre à prendre une réfolution

violente contre Dom Pedre, on em-

ploïa les Infantes fes fœurs , qui lui

demanderent vengeance des affronts ,

que leur oncle avoit faits à leur mere ;

les Officiers de Leonor en firent de

même. Enfin le Roi obfedé de tous

côtés, intimidé d'ailleurs par le fort

que le Duc de Bragance venoit d'é-

prouver , confentit enfin à tout ce

qu'on voulur. Il publia un Edit con-
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tre D. Pedre , dans lequel il le traitoit 1449

de rebelle & de traitre àfa patrie.

D. Pedre étoit à Conimbre. Dès

qu'il eut vû l'Edit injurieux qu'on ve-

noit de publier contre lui , il comprit

qu'il étoit inutile de ménager davan-

tage fes ennemis. Il amaffa donc tou-

tes les provifions néceffaires pour une

longue défenſe , en cas qu'on vînt

l'affieger dans Conimbre. Ses enne-

mis de leur côté n'oublierent rien de

ce qui pouvoit contribuer à fa ruine

totale. Le moindre retardement leur

paroiffoit de confequence. Ils crai-

gnoient toujours , qu'il n'échapât à

leurs intrigues. Pour irriter davanta-

ge le Roi , qui leur paroifloit appor-

ter trop de lenteur dans l'exécution

deleurs deffeins,ils luifirent entendre

que le Connêtable duRoïaume, Dom

Pedre fils du Duc de Conimbre,avoit

pris les armes dans les terres dépen-

dantes de l'Ordre d'Avis , dont ilétoit

Grand-Maître , & qu'il avoit fait un

Traité avec les Caftillans , par lequel

il s'engageoit de les introduire dans

le Portugal. Le Roi fit partir Dom

Sanche de NorognaComte d'Odemi-

re, & Gouverneur de la frontiere de

la province d'Alenteio , pour veiller

à la conduite du Connêtable: Noro-
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1449. gna l'obferva , & vit qu'on l'accufoit

injuftement.

Cependant la Reine, fille du Duc

de Conimbre , paffoit fes jours dans

la trifteffe & dans les larmes. Empor-

tée par la tendreffe qu'elle reffentoit

pour fon pere , elle l'avertit que le

Roi fon époux partiroit le cinquiéme

deMai pour l'affieger dans Conimbre.

Dom Pedre affembla fon confeil , &

lui fit part de l'avis qu'on lui donnoit.

Les uns lui conſeillerent de repouffer

la force par la force , &de fe fortifier

dans Conimbre ; les autres furent d'a-

vis, qu'il abandonnât cette place, qu'il

courût de provinceen province, qu'il

publiât des manifeftes pour fe laver

dans l'efprit du peuple , des crimes.

qu'on lui imputoit , & qu'il tâchât en-

fin de groffir par fes libéralités fon

parti , afin de faire échoüer les projets

de fes ennemis. Le Comte d'Abran-

ches prit un milieu ; il dit , qu'il fal

loit foigneufement garder Conimbre,

mais que l'Infant endevoit fortir bien

armé , & au lieu d'aller errer de pro-

vince en province ( ce qui pouvoit

être mal interpreté ) qu'il devoit al-

ler trouver le Roi , pour ſe juſtifier de

tout ce qu'on lui imputoit , & pour

défier en fa préfence fes ennemis ,
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avec lefquels il falloit qu'il deman- 1449.

dât d'être confronté. Le Duc goûta

le confeil du Comte d'Abranches , &

il réfolut de le fuivre.

Il fe retira dans fon appartement

avec le Comte d'Abranches, & il lui

dit qu'il étoit las de la vie , qu'elle

lui devenoit de jour en jour odieufe

& infupportable , & qu'il étoit réfo

lu de mourir , s'il ne pouvoit fe jufti-

fier auprès de fon Roi : qu'il efpéroit,

étant tous les deux Chevaliers de la

Jarretiere , & unis depuis long-tems

d'une étroite amitié , qu'il ne l'aban-

donneroit point , & qu'il s'expoferoit

à la mêmefortune que lui. Le Com-

te fejetta à fes pieds & fondant en

larmes , il lui baifa les mains , & lui

jura de vivre & de mourir avec lui.

Enfuiteils appellerent le Docteur Al-

varés Alfonfe, Prêtre & Confeffeur

du Duc , ils lui firent part de la con-

verfation qu'ils venoient d'avoir en-

femble ; ils fe confefferent à lui , &

le prierent de les communier. L'un

& l'autre renouvellerent fur la Sainte

Hoftie le ferment de vivre & demou-

rir enfemble,& proteſterent en même

tems qu'ils alloient partir pour fe ju-

ftifier auprès du Roi , & non pour le

combatre. Tout étant achevé , ils
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1449. s'embrafferent & partirent , perfuadés

qu'ils alloient chercher la mort.

ود

»

Les préparatifs que le Roi avoit or-

donné de faire pour foûmettre le Duc

de Conimbre, étoient prêts. La Reine

baignée de larmes , fe jetta alors aux

pieds du Roi, & luidit ; » Quandvotre

» Alteffe croiroit mon pere coupable

» des crimes qu'on lui impute , vous

» devriez les lui pardonner , en con-

" fidération des fervices qu'il a ren-

» dus à l'Etat & à vous-même. La

haine que fes ennemis ont contre

» lui eft trop violente , pour être ju-

» fte , & mon pere feroit innocent ,

fije m'étois votre épouse: monbon-

heur fait tout fon crime& toutfon

» malheur ; fouvenez-vous qu'il eft

» votre oncle , votrebeau-pere ; fou-

» venez-vous que vous n'avez point

» de fujet plus fidéle quelui , & qu'il

» eft prêt à verfer la derniere goute

» de fon fang , toutes les fois qu'il

plaira à votre Alteffe de l'emploïer

» à fon fervice.

20

وو

ور

Le Roi releva la Reine , en lui di-

fant ," Votre pere a refufé de me re-

» mettre les armes , qui font dans

» Conimbre ; ce refus feul le rend

" criminel : cependant je vous aime;

» qu'il reconnoiffe fon crime , & je
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lui pardonne. » La Reine lui bai-

fa la main , & fortit pour écrire au

Duc fon pere , qui écrivit à fon tour

au Roi , mais fans convenir qu'il fût

coupable. Le Roi déchira fa Lettre en

prefence de la Reine , à qui il dit ,

votre pere veut être puni , il le fera.

Les ennemis de Dom Pedre crai-

gnant que le Roi ne fe laiffât toucher

par les larmes de la Reine , réſolu-

rent de l'éloigner d'auprès d'elle , &

lui propoferentpour cet effetune par-

tie de chaffe qu'il accepta. On profita

de ce temps, pour détruire dans fon

efprit les fentimens favorables qu'il

avoit pour la Reine. Onlui fit enten-

dre , qu'il ne convenoit point à un

Roi defe livrer aux mouvemens d'une

tendre paffion , qui énervoit le cou-

rage , & troubloit la raifon : & pouf-

fant plus loin leur audace effrontée ,

ils oferent attaquer la vertu de la

Reine , en lui perfuadant qu'elle étoit

aimée , & qu'elle aimoit Dom Alva-

rés de Caftro fon Camerier - Major :

» Il est bien fait & galant,on nepeut

» le voir , & n'être pas touché de fon

» mérite , il vit auprès de la Reine ,

» elle l'aime. « C'eft ainfi que raifon-

noient les ennemis de Dom Pedre ;

leur jaloufie contrece Prince les aveu-

ور
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$449. gloit, jufqu'à emploïer les plus affreu

fes calomnies ; mais le Roi n'ajoûtà

aucune foi à leurs difcours , qui ce-

pendant ne purent défiller fes yeux

fur tous les crimes dont ils accufoient

fon beau-pere ; fa colere contre lui

triompha de la verité , & la perte de

D. Pedre fut réfoluë.

Dom Anton Prieur du Couvent de

Saint Dominique à Aveiro , homme

fçavant , vertueux , & plein de Re-

ligion, fit demander au Roi une au-

dience,où il s'engageade prouver l'in-

nocence de D. Pedre ; mais le Duc de

Bragance non-feulement lui fit refuſer

ce qu'il demandoit, mais même le fit

menacer de le confondre dans la ruï-

ne du Duc de Conimbre , s'il perſiſ-

toit à vouloir le juftifier. Cependant

les ordres étoient donnés pour la le-

vée des troupes , & comme D. Pedre

ne doutoit point qu'on ne fe mît en

marche vers le cinquième de Mai , il

mit auffi de fon côté tout en état, pour

partir de Conimbre. Il ordonna mê-

me aux gens de guerre qui étoient

dans cette Ville d'en fortir , & il leur

donna pour Commandant Dom Jai-

mefon fils. Le Roi apprit bientôt cet-

te nouvelle à Santarem, où il étoit.

L'Infant paſſa la nuit de la veille de
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fon départ dans un bal qu'il don- 1449.

da aux Dames d'honneur de l'Infante

fon époufe ; le lendemain il emploïa

la journée à régler fes affaires , & à

des exercices de pieté ; enfuite il fut

joindreles troupes compofées de mil-

le chevaux & de cinq mille hommes

d'infanterie , tous gens d'élite , bra-

ves & déterminés à périr, plutôt que

de fouffrir que l'injuftice opprimât

Dom Pedre. Ceux qui les comman-

doient , étoient tous gens de merite

& de valeur. C'étoient le Comte d'A-

branches , Ayres Gomez de Silva ,

fes fils Juan & Ferdinand , Rui d'A-

cugna , Gonçalez , & Pedre d'Ataï-

de , Rodriguez & Lopez d'Azevedo,

Martin & Pedre Coello , Ferdinand

Correa , Ferdinand Alvarés de Ma-

ja , Lopez & Juan Peixoto. Juan Ma-

caregnas , & Louis Gomez de Gama

portoient chacun un étendart , fur

lefquels on lifoit d'un côté Fidelité, &

de l'autre , Juftice , Vengeance.

On fe rendit d'abord au célebre

Monaftere de la Bataille , où les Re-

ligieux reçurent le Duc , & chante-

rent le Te Deum la damus. L'Infant

après cette cérémonie, vifita les tom-

beaux de fes Ancêtres , & celui qu'il

avoit ordonné pour lui. A cette vûë,
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íl tomba dans un morne filence qu'il

n'interrompit que pour dire ; Bientôt

je t'habiterai ; en quoi il fe trompa ,

car fes ennemis lui firent refufer cette

fépulture.

Cependant il s'avança vers Santa-

rem. Il rencontra fur fon chemin

quelque cavalerie legere de l'armée

Roïale , qui le traiterent de voleur ,

de traître , de tiran & d'hypocrite.

On les chargea , on en tua plufieurs,

& on en fit trente de prifonniers ,

parmi lefquels fe trouva Dom Pedre

de Caftro , qui avoit été autrefois au

fervice du Duc. Celui - ci , en le

voïant , lui dit : » Ingrat, tu ne vomis

ود

ور

aujourd'hui tant d'injures contre

" moi , que parce que je t'ai accablé

debienfaits. Enfuite en le frappant

» fur la tête , il ajoûta , Lâche , la

» mort n'eſt pas un châtiment pour

» toi. En même temps ceux qui l'en-

vironnoient , le firent expirer fous

leurs coups , & D. Pedre fit pendre ou

couper la tête aux autres. Cet acte de

Juftice, ou plutôt d'unevengeance mal

entenduë, ne fervit qu'à irriter dayan-

tage la Cour, & même une partie de

l'infanterie du Duc plaignant leur

trifte fort , l'abandonna & s'enfuit.

Malgré cette retraite , le Duc pour-

fuivit
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fuivit fon chemin , & étant arrivéfur 1449.

les bords de la riviere d'Alfaroubeira,

il fe faifit d'une éminence , fur la-

quelle il fe retrancha. L'armée du

Roi ne tarda pas à paroître. Elle mon-

toit à plus de trente mille hommes :

Le 20. du mois elle inveftit celle de

D.Pedre dans fes retranchemens , ré-

foluë de les attaquer & de les for-

cer. Un moment auparavant le Roi

fit publier un Edit , par lequel il or-

'donnoit à tous ceux qui fuivoient

Ice Prince , de l'abandonner , & de ſe

rendre dans fon camp fous peine de

defobéiffance& derébellion . CetEdit

ne produifit aucun effet ; au contraire

plufieurs fe retirerent du camp du

Roi , pour n'être pas témoins de la

violence qu'on alloit faire à Dom Pe-

dre. L'attaque commença avec toute

lavigueur poffible , & ceuxqui étoient

retranchés la foûtinrent pendant

quelques heures, avec une intrepidité

qui defefperoit les aggreffeurs. En-

fin au plus fort du combat , l'Infant

reçût un coup de fléche à la gorge,

dont il mourut peu de temps après.

Le Comte d'Abranches aïant été auf-

fi-tôt informé du malheur arrivé à ſon

ami , fe retira unmoment dansfa ten-

re , pour s'y livrer aux premiersmou-

Tome III.

,
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1449. vemens de fa douleur ; enfuite il prit

une lance , fortit , alla dans l'endroit

où lecombat paroiffoit le plus échauf-

fé , fe précipita fur les ennemis , écar-

tant , bleffant , tuant tous ceux qui

oferent ſe preſenter devant lui. Enfin

accablé de fatigue , bleffé lui - même

en plufieurs endroits , il fuccomba

fous la multitude de traits qu'on lan-

çoit contre lui. Alors il cria à ceuxqui

le preffoient: » Lâches que vous êtes,

» vous que lavertu & le merite n'ont

» jamais pû toucher , raffafiez-vous

» demonfang , je vous l'abandonne.

Dans le momentil fut percé de coups;

il expira , & un homme qu'il avoit

comblé de bienfaits , lui coupa la tê-

te , & alla la préfenter au Roi. Juan

Vaz d'Almada eut foin dans la fuite

defa fépulture. Ainfi périt ce grand

homme, non-feulement avec la répu-

tation d'être le plus brave , le plus in-

trepide & le plus genereux foldat de

fon fiecle , mais encore avec celle d'ê-

tre le plus tendre , le plus fidéle & le

plus defintereffé de tous les amis. Il

s'étoit attaché à Dom Pedre , unique-

ment par les fentimens du cœur ; &

la vive amitié qu'il avoit pour lui ,

doit excufer la faute qu'il fit de s'ê-

tre prêté à la rébellion d'un Prince ,
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qui quoiqu'innocent des crimes dont 1449.

on l'acufoit , étoit toujours coupable

d'avoir pris les armes. On ceffe d'être

innocent envers fon Prince dès

qu'on veut lui prouver par la force

fon innocence. Le fils du Comte

d'Abranchesqui conferva pour la mé-

moire de D. Pedre unrefpect immor-

tel , abandonna fa patrie & fe retira

en Arragon , où il trouva un établif-

fement digne de fon mérite & de fa

naiffance.

Prefquetous ceux qui avoient fui-

vi D. Pedre furent tués fur le champ

de bataille , & Dom Jaime fon fils

fut auffi de ce nombre. Le Roienivré

par les flateries de ceux qui l'accom-

pagnoient , crut avoir remporté une

victoire éclatante. Il défendit qu'on

donnâtlafépultureàl'InfantD.Pedre,

auComte d'Abranches & àD. Jaime ;

mais quatre jours après ce combat ,

quatre hommes enleverent le corps

du Prince & l'inhumerent dans l'E-

glife d'Alverca. On rendit le même

devoir aux corps des autres rebelles ;

c'eft ainfi que les Roïaliftes les appel-

loient. On faifit les papiers de D. Pe-

dre , mais on n'y trouva rien qui pût

prouver les crimes dont on l'avoit

chargé. Ainfifinit ce malheureux Prin-

O ij
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449. ce qui s'étoit fait admirer &refpecter

de tous les Princes de l'Europe.

Le Roi fut reçu en triomphe à Lif

bonne.Tous ceux qu'on foupçonnoit

d'avoir favorifé le parti de D. Pedre,y

furent impitoïablement maffacrés , &

leur race déclarée incapable de pof-

feder aucune charge jufqu'à la qua-

triéme génération. Cette déclaration

n'affouvit point la haine des ennemis

de D. Pedre ; ils voulurent encore fa-

crifier la Reine fa fille à leur fureur ,

en perfuadant au Roi , qu'il étoit de

fonhonneur de la répudier ; mais elle

trouva grace dans fon cœur. La ten-

dreffe qu'il avoit pour elle triompha

de leurs calomnies , & il n'y ajoûta

aucune foi : il la fit venir à Liſbonne,

& la raffura par les marques les plus

vives d'une véritable paffion. Cette

Princeffe diffimulant laprofonde dou-

leur qu'elle reffentoit de la mort de

fon pere , fe préfenta au Roi fans au-

cune marque de deüil , affectant au

contraire un air ferein & fatisfait.

Le Roi en fut touché ; fon attention

redoubla fon amour , & les ennemis

de fon pere en tremblerent , perfua-

dés que cette Princeffe les perdroit

tôt ou tard.

Ils craignoient fans ceffe que la
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vérité ne vînt à éclater, & qu'elle ne 1449

déchirât le voile qui couvroit l'odieu-

fe intrigue , dont ils s'étoient fervis

pourperdrele Regent. Dans cette idée

pourachever d'ébloüir le Roi , ils con-

tinuerent à ternir la réputation de

Dom Pedre , en répandant dans le

public des Libelles diffamatoires con-

tre fa mémoire. Ils en envoïerent

même quelques exemplaires à Nico-

las V. pour lors occupant la Chaire

de Saint Pierre , afin de juftifier leur.

conduite envers l'Infant ; mais le Pa-

pe pour toute réponſe , leur envoïa

un éloge magnifique de Dom Pedre

dans lequel il avoit inferé une répri-

mande très-vive contre le Roi , & des

menaces d'excommunications contre

ceux, qui avoient fait refuſer la ſépul-

ture au corps du Prince. Cette ré-

ponſe du Pape ne fervit qu'à irriter

davantage les efprits. Le Duc de Bra-

gance , aulieu de reconnoître les ex-

cès honteux où l'envie & l'ambition

l'avoient porté , envoïa de nouveaux

mémoires dans toutes les Cours de

l'Europe contre fon frere ; ils y fu-

rent reçus de lamêmemaniere , qu'on

les avoit reçus à la Cour de Rome.

Partout on juftifia Dom Pedre , on

plaignit fon fort , & l'on blâma fes

O iij
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1450.

1451.

ennemis. Le Duc de Bourgogne fit

même demander au Roi de Portugal

le corps de l'Infant, pour lui donner

une fépulture digne de fa naiffance

& de fon mérite , & le fit prier en

même tems de rendre la liberté à

fes enfans , qui pafferent enfin en

Bourgogne. Le Roi de Portugal ac-

corda la derniere des demandes , &

refufa la premiere , & dans la crainte

qu'il eut, qu'on n'enlevât le corps de

fon oncle de l'endroit où il étoit , il

le fit tranfporter dans le Château

d'Abrantés , où commandoit le Com-

te Lopez d'Almeyda.

Sur ces entrefaites on vint à parler

du mariage de l'Infante Leonor avec

l'Empereur Frederic III. Dom Alfon-

feRoi de Naples en fut le premier Au-

teur, & Dom Juan Ferdinand de Syl-

veira , depuis Baron d'Alvito , acheva

cette négociation. Lorfque cette al-

liance fut concluë , l'Empereur en-

voïa en Portugal Eneas Silvius , &

Barthelemi Picolomini pour deman-

der la Princeffe. Elle leur fut accordée,

& Leonor s'embarqua à Liſbonne

pour fe rendre à Livourne en Italie ,

où l'Empereur devoit aller la pren-

dre. Leonor étoit jeune , belle , &

digne par fes vertus de fa haute for-
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tune. Le Roi, fes fœurs , les Infans 1452.

fesoncles l'accompagnerentavec tou-

te la Cour, jufque fur le port. Plu-

fieurs Seigneurs la fuivirent jufqu'en

Italie ; entr'autres le Marquis de Va-

lence , Dom Louis de Coutigno Evê-

que de Conimbre , & Dom Juan de

Sylva,fils cadet deRui Gomezde Syl-

va. Dom Juan étoit jeune , beau ,

bienfait , galant , fpirituel , hardi , &

avoit l'ame tendre & généreufe. Il

n'avoit pûvoir impunément la beau-

té de Leonor. Il aimoit éperdûment

cette Princeffe , & il avoit pris pour

devife, Ignoto Deo , auDieu inconnu.

Aïant perdu toute efpérance de faire

connoître à la Princeffe la violente

paffion qu'il reffentoit pour elle , il

quitta le monde, & entra dans l'Or-

dre de Saint François, fous le nom

de frere Amador. Après avoir paffé

quelque tems dans un Convent , il fe

retiradans unHermitage , où toûjours

plein de l'objet qui l'avoit enflammé,

il paffoit les nuits & les joursà rêver

à ce qu'il aimoit. Cependant on igno-

roit en Portugal ce qu'il étoit devenu.

Dom Garcie de Menefes fon coufin ,

Evêque d'Evora , s'étant rendu à Ro-

me, fous le Pontificat de Sixte IV.dé-

couvrit enfin le lieu de fa retraite. Il

O iiij
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le yit ; leur entrevûë fut vive & tou-

chante. Dom Garcie fit les derniers

efforts pour le faire revenir en Portu-

gal ; mais fes prieres & fes larmes fu-

rent inutiles. Il demeura dans fa fo-

litude encore quelque tems , & en-

fuite il alla à Milan , où il mourut en

odeur de fainteté. Sa fœur avoit auffi

accompagné Leonor en qualité de

Camerera major. Cette Princeffe fe

rendit à Rome avec l'Empereur fon

époux. Le Pape leur donna la béné-

diction nuptiale & la Couronne Im-

périale. La beauté , la modeftie , l'eſ-

prit , l'affabilité de l'Impératrice fra-

perent également tout le monde. On

applaudiffoit au choix de l'Empereur.

On ne pouvoit fe laffer de regarder &

d'admirer cette Princeffe , qui partit

avec fon époux pour Naples , où le

Roi Alfonfe les regala de la maniere

la plus flateuſe & la plus magnifique.

L'InfantD. Ferdinandfrere duRoi,

époufa auffi vers ce tems-là Donna

Beatrix fille de l'Infant Dom Juan.

Ce Prince fit conftruire en fecret une

Caravele à l'embouchure de la Gua-

diane , fur laquelle il s'embarqua &

paffa en Afrique , dans le deffein de

faire la guerre aux Maures. Ce voïa-

ge déplut au Roi , parce qu'il l'avoit
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entrepris fans fa permiffion. Il lui

ordonna de revenir en Portugal , &

comme il étoit perfuadé, qu'il n'étoit

forti du Roïaume, que parce qu'on

ne lui avoit pas affigné un domaine

convenable , il lui donna les Villes

de Beja, de Moura , & de Serpa.

Mahomet II. Sultan des Turcs , ren-

verfa dans cette même année l'Empi-

re d'Orient par la prife de Conftanti-

nople. LesTurcsexercerent des cruau-

tés inouies fur les habitans de cette

malheureuſe Ville , qui depuis plu

fieurs fiecles étoit le fiege & le centre

de l'Empire. Conftantin, qui en étoit

Empereur, préférant la mortà l'efcla-

vage, y périt les armes à la main. Ses

deux freres , Thomas & Demetrius ,

ne fauverent leur vie , que pour ef

fuïer les revers les plus triftes & les

plus affreux. Leur infortune fut fui-

vie de la mort de Nicolas V. dont le

mérite honora la Chaire de Saint

Pierre. On lui donna pour fucceffeur

Alfonfe Borgia, qui prit le nom de

Calixte. A l'exemple de Nicolas V.

il voulut engager les Princes Chré-

riens dans une Croifade, pourrepren-

dre Conftantinople. Le Roi de Por-

tugal s'offrit de lui fournir douze mil-

lehommes. Mais l'entrepriſe n'aïant

14521
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1452. point été exécutée , il les emploïa ail-

leurs.

On vit arriver peu de tems après

un exemple mémorable de l'incon-

ftance de la Fortune. Dom Alvarés de

Lune Connêtable de Caftille , & fa-

vori de D.Juan II . le même dont nous

avons déja parlé , reçut enfin à Valla-

dolid le châtiment dû à fes crimes.

Le Roi ouvrit les yeux fur cet impe-

rieux favori. Il rougit d'avoir été fi

longtems le jouet de fa fcelerateſſe ;

il fentit la fervitude dans laquelle il

l'avoit jetté; & plus pour fe venger

de cette humiliation , que pour le pu-

nir de fes noirs attentats , il le con-

damna à perdre la tête fur un écha-

faut à Valladolid. Alvarés mourut en

heros. Il porta un front ferein fur

l'échafaut, & fes ennemis ne purent

s'empêcher de l'admirer.

Dom Juan ne s'affranchit des fers

1453 d'Alvarés , que pour en recevoir de

plus fletriffans encore , que ceux que

cet indigne favori lui avoit impofés.

Deux Moines s'emparerent de fon

cœur & de fon efprit. L'un s'appel-

loit Lopez de Barrientos , Précepteur

de l'Infant Henri , & l'autre Gonça-

lés d'Illefcas Prieur de Gaudaloupe.

Rarement les Moines qui fe mêlent
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des affaires du monde font-ils honnê-

tes gens. Ils fe mafquent de l'apparen-

cé des vertus , pour tromper plus sû-

rement les hommes.Dom Juanféduit

par ces deux Moines , leur donna tou-

te la confiance. Ils ne s'en fervirent

quepour introduireune nouvelle for-

me dans le Gouvernement ; mais foit

ignorance, foit mauvaiſe volonté , ils

acheverent de tout gâter. Tout lan-

guiffoit , rien ne fe terminoit dans le

Roïaume. Aulieu de s'appliquer en-

tiérement à appaifer les troubles qui

déchiroient la Caftille , ils faillirent

à engager leur Maître dans une guer-

re contre le Portugal. Ils lui perfua-

derent queles Côtesd'Afriqueétoient

du reffort des conquêtes qu'on lui a-

voit affignées , & que par conféquent

les Portugais étoient obligés de le re-

connoître pour leur Souverain à

moins qu'ils n'aimaffent mieux lui

ceder tous ces vaftes païs, pour la dé-

couverte defquels ils avoient dépensé

des fommes confidérables , & effuïé

mille périls. Le Roi s'abandonnant à

leur confeil , donna ordre à Dom

Juan de Gufman fon Ambaffadeur à

la Cour de Portugal , de déclarer la

guerre aux Portugais , s'ils refufotent

de reconnoître fes prétentions.

>

1453.
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1455.

Le Roi de Portugal répondità

l'Ambaffadeur , qu'il étoit lui-même

prêt à foûtenir fes conquêtes par les

armes, s'il ne fe défiftoit de ces idées

chimériques. Les affaires qui furvin-

rent au Roi de Caftille , l'y firent re-

noncer en effet , & le Roi de Portu-

gal profita de la paix dont il joüiffoit,

pour faire la guerre aux Maures. Le

Roi de Caftille mourut l'année fui-

vante à Valladolid le vingtiéme de

Juillet 1454. Il fut extrêmement re-

gretté. Henri fon fils aîné lui fucce-

da , felon les loix fondamentales du

Roïaume.

La Reine de Portugal avoit déja

mis au monde un Prince qui mourut

dans l'enfance , & une Princeffe qui

porta le nom de Jeanne : elle accou-

cha pour la troifiéme fois à Lifbonne,

le trois de Mai d'un Prince qu'on

nomma Jean. L'Evêque de Ceuta lui

confera le Baptême. L'InfantD. Hen-

ri le tint fur les Fonds avec l'Infan-

te Catherine , qu'accompagnoient la

Marquife de Villavitiofa , & Donna

Beatrix de Villena , époufe de Dom

Diegue Soarez d'Albergaria. Un mois

après cette cérémonie , il fut reconnu

pour Prince de Portugal. On donna

plufieurs fêtes magnifiques àcette oc-
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cafion , & la Reine profitant de la

joie que caufoit au Roi la naiffance

de l'Infant Dom Juan , demanda &

obtint la permiffion de faire tranfpor-

ter le corps de l'Infant Dom Pedre

fon pere au Monaftere de la Bataille..

On rendit auffi à fa memoire la jufti-

ce qui lui étoit dûë , fans que fes en-

nemis ofaffent s'y oppofer. La Prin-

ceffe Jeanne fœur du Roi époufavers

ce temps- là Henri IV. Roi de Caftil-

le. Elle étoit belle , bien faite , galan-

te & fpirituelle , & n'avoit encore

que dix-fept ans. Elle faifoit les dé-

lices de la Cour de Portugal , & fit

bien-tôt celles de la Cour de Caſtille,

où le Comte Dom Alvarés d'Ataïde

& fon épouse Donna Guiomar de Ca-

ftro la fuivirent.

La Reine ne furvêcut que peu de

temps au mariage de l'Infante Jean-

ne. Elle mourut à Evora le deuxième

Decembre. Sa mort parut prématurée,

& ceux qui connoiffoient la Cour , ne

douterent point qu'on ne l'eût hâtée

par le poifon. La confiance que le

Roi prenoit de jour en jour en elle ,

l'amour qu'il lui témoignoit , les com-

plaifances qu'il lui marquoit , firent

ombrage aux ennemis de fon pere.

Craignant qu'elle ne fe fervît de fa

1455
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nouvelle faveur pour tirer vengeance

des outrages qu'ils lui avoient faits ,

ils la prévinrent en l'empoifon-

nant. Du moins telle fut l'opinion

commune en Portugal , touchant la

mort de cette Princeffe , que le Roi

pénétré d'une profonde douleur de

l'avoir perdue, fit tranfporter à la Ba→

taille , où l'on n'épargna rien pour

rendrefesobfequesmagnifiques. Rien

n'égaloit l'efprit de douceur & de

complaifance de cette Princeffe . A ces

qualités fi aimables dans la focieté

elle joignoit les vertus les plus foli-

des , la fermeté , la generofité & la

religion. Elle fit bâtir en faveur des

Moines de Saint Eloi , Ordre qu'on

ne connoît qu'en Italie & en Por-

1456. tugal , le Monaftere de Xabregas. Le

Roi fon époux fit auffi porter à la Ba-

1457. taille le corps de la Reine Leonor fa

mere , qui repofoit à Tolede où elle

étoit morte. Le Roi & la Reine de

Caftille l'accompagnerent jufqu'à El-

vas,oùils eurent une entrevûeavec le

Roi de Portugal.

L'InfantDom Pedre , fils du feu

Regent, obtint la permiffion de reve-

nir dans le Roiaume , & le Roi le ré-

tablit dans tous fes honneurs & tou-

tes fes dignités.L'Evêquede Silvés ar-
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riva auffi de Rome , & apporta laBul-

le dela Croifade pour la guerre qu'on

méditoit contre les Turcs. Le Roi à

cette occafion fit battre une monnoïe

qu'on appella Cruſade , pour païer

lesfoldats qui s'engageoient pour cet-

te expedition. Chacune de ces Crufa-

des, qui étoient d'or, valoit dix réaux,

& avoit d'un côté une croix , & de

l'autre les armes du Roi. Le Pape ce-

pendant preffoit tous les Princes Chré-

tiens d'unir leurs forces , pour chaf-

fer les Turcs de l'Europe. Le Roi de

Portugal avoit dans les ports de Lif-

bonne, de Porto , & de Setubal les

vaiffeaux néceffaires pour tranfporter

les troupes qu'il deftinoit pour cette

guerre mais le Pape étant mort , &

les Princes Chrétiens,occupés de leurs

guerres particulieres , ne fongeant

plus à celle qu'on vouloit porter en

Orient , le Roi de Portugal , pour ne

pas perdre les frais qu'il avoit faits

réfolut de paffer en Afrique , pour y

enlever quelque Place aux Maures.

Il jetta les yeux fur Tanger , Place

qui avoit été fi funefte aux Infants

Henri & Ferdinand. Le fouvenir de

leur malheur ne fervit qu'à augmen-

ter en lui le defir de la conquerir :

mais Dom Sanche de Norogna Com-

1457
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te d'Odemire écrivit de Ceuta , où il

1457. étoit , au Roi , pour lui repréſenter ,

qu'il étoit plus convenable d'enlever

aux Maures Alcaçar Seguer , Place

importante , quoique plus petite que

Tanger. Alfonfe , qui s'étoit retiré à

Eftremoz , à caufe de la pefte qui ra-

vageoit Liſbonne , goûta le confeil

du Comte d'Odemire , & ordonna.

auffi-tôt que tous les vaiffeaux qui

étoient dans les Ports de Portugal ,fe

tinffent prêts pour cette expédition.

Tandis qu'on executoit fes ordres ,

le Roi alla åEvora,où il laiffa les Prin-

ces fes enfans fous la conduite de D..

Diegue Suarez d'Albergaria Gouver-

neur de l'Infant , homme d'une gran-

de vertu , & d'une prudence confom-

mée. Enfuite il ſe rendit à Setubal

où il s'embarqua avec fon armée , un

famedi dernier jour de Septembre. Le

mardi fuivant la flote , où s'étoient

auffi embarqués Dom Ferdinand frere

du Roi , Dom Pedre fils du feu Re-

gent , le Marquis de Villavitiofa avec

Ferdinand & Jean fes fils , Dom Al-

varés de Caftro , Pedre Vaz de Melo,

& plufieurs autres Seigneurs de la

premiere diftinction ; la flote , dis-je,

doubla le Cap S. Vincent , & aborda

à Sagres , lieu où réfidoit l'Infant
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Henri. Le Comte Dom Sanche s'y 1457

étoit rendu de Ceuta. Delà on alla à

Lagos , où le Roi attendit pendant

huit jours les vaiffeaux qui étoient

fortis duDouro& duMondego. Lorf-

que toute la flote fut affemblée , on

trouva qu'elle montoit à deux cens

vingt vaiffeaux , portant vingt mille

combattans. Le Roi déclara enfuite à

toute l'armée qu'il vouloit paffer en

Afrique, pour conquerir la Ville d'Al-

caçar-Seguer. La joïe fe peignit fur

tous les vifages. On applauditau def-

fein du Roi , & l'on montra une ar-

deur extrême de le fuivre partout où

il lui plairoit.

On fe rembarqua aux fons de plu-

fieurs inftrumens de guerre ; on iffa

les voiles , on partit , & après avoir

effuié une légere tempête , & paffé à

la vûë de Tanger , on arriva le dix-

fept d'Octobre devant Alcaçar. Auf-

fitôt le Roi ordonna la defcente. On

trouva fur le rivage les Maures , qui

firent des efforts incroïables , pour

l'empêcher ; mais les Portugais les

écarterent , les poufferent & les tail-

lerent en pieces. Rui Barreto & Juan

Ferdinand de la Arca , auffi brave à

la guerre que galand à la Cour , pé-

rirent dans cette occafion. Lerefte des
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1457. morts & des bleffés fut affez confidé-

rable de part & d'autre.

Après ce combat, on dreffa les bat-

teries , & l'on prépara toutes les au-

tres machines de guerre deftinées

pour battre la place. Tout cela s'exe-

cuta promptement,& fur le déclin du

même jour , le Roi armé de toutes

pieces , monta fur un cheval Sicilien,

vifita tous les poftes , exhorta les fol-

dats à bien faire leur devoir , & or-

donna une attaque. Les Portugais vo-

lent aux murailles , plantent les échel-

les & montent à l'aflaut à travers une

grêle de pierres & de fleches. Le pé-

ril redouble leur courage ; ils l'affron-

tent avec une intrepidité qui jette

Pépouvanteparmi les Maures : cepen

dant ceux-ci fe défendent vaillam-

ment : la nuit furvient ; le Roi de Por-

tugal & l'Infant Henri fe portent par

tout , & font ceffer le combat , pour

donner le temps aux foldats de repaî-

tre. Vers le milieu de la nuit , ontira

quelques cours de canons contre la

Place. Les habitans épouvantés firent

propofer un accommodement. Le

Roi leur répondit , qu'il n'y avoit en-

treeux& lui d'autre accommodement,

fi ce n'étoit , qu'ils abandonnaffent la

Ville fur le champ , avec leurs fem-
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mes & leurs enfans . Ils demanderent 1457.

qu'on cefsât de tirer le canon , &

qu'on leur donnât jufqu'au lendemain

pour déliberer fur le parti qu'ils de-

voient prendre. On les refufa. Ils de-

manderent une heure , on la leur ac-

corda; on ceffa de tirer le canon ; les

Maures envoierent alors des ôtages

qu'on conduifit à la tente du Roi. A

la pointe du jour ils fortirent de la

Ville , oùles Portugais entrerent en

triomphe. Le Roi alla d'abord à la

principale Mofquée , qu'on changea

en Eglife. Il fe mit à genoux , & re-

mercia Dieu d'une victoire fi prompte

& fi glorieufe. Enfuite il donna le

gouvernement de la Place à Dom

Edouard de Menefés , dont la valeur

& la probité étoient généralement

reconnues; il arma enfuite Chevaliers-

quelques Seigneurs de fa Cour , &

partit pour Ceuta.

Cependant on fçût dans Fez qu'Al-

fonfe étoitallé affiegerAlcaçar-Seguer.

Le Roi Maure affembla promptement

festroupes , & fe mit en devoir d'al-

ler fecourir la Place ; mais il apprit

en chemin , que les Chrétiens en é-

toient déja les maîtres. Le Maureprit

la route de Tanger , dans le deffein

d'y former unearmée affez nombreu--
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1457. fe , pour aller enfuite arracher aux

Portugais Alcaçar - Seguer. Alfonfe

qui étoît encore à Ceuta , informé du

projet des Maures , donna fes ordres

pour mettreàcouvertfanouvelle con-

quête. En même temps quelques-uns

de fes courtifans voulurent lui perfua

der , de s'en retourner en Portugal ;

mais d'autres lui reprefenterent que

cette retraite auroit l'air d'une fuite ,

& qu'il falloit auparavant envoier

propofer au Roi de Fez une actiongé-

nerale. Alfonfe goûta & fuivit cet

avis , dont l'Infidéle fut auffitôt aver-

ti. Par les confeils d'un de fes favo-

rits , nommé Laxaque , homme lâche

& cruel , il refufa d'écouter Martin

de Tavora & Lopez d'Almeïda char-

gés de lui propofer le défi.

1458. Toutefois il continua fes levées de

troupes , & fes autres préparatifs de

guerre , & le treiziéme de Novembre

il fe préfenta devant Alcaçar avec

trente mille chevaux & un nombre

prodigieux d'infanterie. Auffi-tôt il

inveftit la Place , prit fes quartiers

fir dreffer plufieurs batteries d'une

groffe artillerie , commença les atta-

ques& lespouffa avec tant de vigueur,

qu'Alfonfe , qui étoit encore à Ceu-

ta , partit de cette Ville pour tâcher
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de faire lever le fiege aux Maures , ou

pour jetter quelques fecours dans la

Place, Aïant vu par lui-même que

l'une & l'autre de ces deux chofes é-

toient impoffibles,par le nombre pro-

digieux d'ennemis qui affiegeoit la

Ville , il prit le parti de s'en retour-

ner en Portugal , pour lever des trou-

pes , réfolu de repaffer en Afrique &

de chaffer les Maures de devant Alca-

çar , fi pendant fon voïage la Place

tenoit bon. Il fit avertir de fes def-

feins Dom Edouard de Menefés , qui

commandoit dans la Ville, & enfuite

il partit.

Sa retraite ranima le courage des

Maures , fans diminuer celui des Por-

tugais. Louis Alvarés de Soufa arriva

au Port d'Alcaçar ; mais étant im-

poffible d'entrer dans la Ville , il y

jetta une Lettre de la partdu Roi , par

laquelle il exhortoit les affiegés à fe

défendre courageufement , en les af-

furant qu'il viendroit inceffammentà

leur fecours, Dom Edouard , après

en avoir fait la lecture , y répondit

par une autre, dans laquelle il repré-

fentoit qu'il manquoit de vivres & de

munitions. La Lettre tomba dans le

camp des Maures ; on la porta au Roi

de Fez , qui en écrivit une dans l'in-

1458
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ftant à Menefés , pour l'engager , at-

tendu qu'il manquoit de toutes cho-

fes , de faire aveclui une capitulation

honorable. Edouard après l'avoir lûë,

fut interrogé par ceux qui l'environ-

noient , pour fçavoir ce que la Let-

tre contenoit ; les Maures , répondit-

il , me demandent la paix. Enfuite il

alla écrire au Roi de Fez , & il le fit

en ces termes. » Le Roi mon Sei-

»gneur & mon Maître , ne m'a pas

confié la garde de cette Place avec

de fi braves gens , pour te la livrer,

mais pour la défendre , non-feule-

» ment contre tes forces , mais con-

tre celles de tous les Maures du

» monde. Les travaux que tu nous

cauſes , les perils où tu nous expo-

» fes , ne font pas affez dangereux

» pour devoir nous effraïer ; & quand

» ils feroient tels , tu ne fçaurois

ود

›

triompher de nous , qu'en nous ar-

» rachant nos vies. Jecomprends que

» tu tefatigues àfabriquer des échel-

les pour efcalader nos murailles ;

» mais je veux t'épargner cette peine

» entedonnant celles que j'ai . Après,

» viens nous attaquer ; c'eft la feule

grace que nous defirons obtenir de

» toi ; montre-nous un courage qui

ne nous faffe point rougir de notre
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victoire. « Cette Lettre pleine de

fierté & de mépris fut rendue au Roi

de Fez , qui voulut y répondre ; mais

Menefés ne voulut plus recevoir au-

cune de fes Lettres .

La fermeté des Portugais ralentit

l'ardeur des Maures , qui commen-

çoient à manquer de munitions , & à

fouffrir beaucoupdes rigueurs de l'hy-

ver :ce qui détermina leur Roi à don-

ner à la Ville un affaut general. Il fut

vif & violent, mais les Maures furent

repouffes. Cependant onmanquoit de

vivres , & l'on n'en diftribuoit que dé

vingt-quatre heures en vingt-quatre

heures. Edouard dans cette extrêmi-

té, s'adreffa à Dom Sanche de Noro-

gna Gouverneur de Ceuta , pour en

avoir ; mais celui-ci laiffa ou par né-

gligence, ou par quelque fentiment

d'envie , échapper l'occafion de lui en

envoïer.Dans cette extrêmité Edouard

prit le parti de faire une fortie fur les

Maures ; il en donna le commande-

ment à fon fils Henri de Menefés qui

l'executa avec beaucoup de bravoure

& de prudence. Dans le fort de la

mêlée Gonçalez Vas Coutigno fut en-

vironné de Maures , & il étoit fur le

point de périr , lorfque Martin de

Tavorafon ennemi mortel , courutà

1458
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fon fecours , & le dégagea. Enrecon-

noiffance Coutigno lui demanda fon

amitié ; nousvivrons comme nous vi-

vions, répondit froidement Tavora,

& ilcontinuade combattre. Les Mau-

res étonnés de la valeur des Portu-

gais , rebutés du fiege , manquant

d'ailleurs de munitions , fe retirerent

enfin après quarante jours de fiege.

Edouard , après la retraite des Mau-

res , fe propofa de conftruire unemu-

raille depuis la Ville jufques fur les

bords de la mer , afin de pouvoir par

ce moïen recevoir facilement du fe-

cours , encas qu'onvînt l'affiegerune

feconde fois. Il étoit occupé à ce tra-

vail , lorfque le Roi de Fez , qui en

prévit les conféquences , ordonna à

quelques Gouverneurs des Places qui

étoient en fa puiffance , de marcher

avec des troupes , pour interrompre

l'ouvrage d'Edouard. Celui-ci , outre

les foins que cette entrepriſe lui don-

noit , alloit de temps en temps faire

des courfes dans les Villages voiſins

d'Alcaçar-Seguer. Comme il ignoroit

la marche des Generaux du Roi de

Fez , il auroit tombé entre les mains

de ces Infidéles , fans un Portugais

né dans Lagos , & captifdans Nexe-

més, qui l'en fit avertir par un Maure

appellé
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appellé Hazenide. Auffi-tôt il en- 1459

voïa des coureurs pour s'informer

exactement de la verité ; ils lui rap-

porterent que l'avis qu'on lui avoit

donné , étoit conforme à ce qu'ils

avoient vû. Alors Edouard , au lieu

de fe retirer , alla chercher les Mau-

res , qu'il chargea , qu'il défit & qu'il

mit en fuite. Un Portugais paffa du

côté des Infidéles , à qui il découvrit

Hazenide les avoit trahis ; Haze-

nide fe retira à Alcaçar , où il merita

par fa valeur les récompenfes du Roi

Alfonfe , & enfuite du Roi Jeanfon

fils.

que

Le fecond de Juillet le Roi de Fezfe

préſenta pour
la feconde fois devant

Alcaçar. Son armée étoit innombra-

ble,fes munitions immenfes, fes baga-

ges en très-grande quantité ; enfin on

n'avoit jamais vû tantde foldats, d'ef-

claves, de femmes affemblées à lafois

dans cette partie de l'Afrique. Donna

Ifabelle de Caftro époufe de Dom

Edouardarrivafur cesentrefaites avec

fes enfans à Alcaçar. LeMaure l'atta-

qua avec plus de fureur que jamais ;

mais aïant trouvé la même fermeté

dans lesPortugais que la premierefois,

il leva encore le fiege , & fe retira peu

dejours après,furieux& defefperé . Le

Tome III. Р
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1459. Roi de Portugal au contraire goûtoir

cette joie vive qui accompagne les

heureux fuccès. Il projetta de faire

de nouvelles conquêtes en Afrique ;

& commeil avoit entendu dire qu'on

gardoit àFez une épée , pour laquelle

les Maures avoient beaucoup de vé-

nération , & qu'un Prince Chrétien

en devoit faire la conquête , il ne

douta point que cet honneur ne le re-

gardât. En conféquence il inftitua un

nouvel Ordre de Chevalerie , appellé

de l'Epée , dont il fixa le nombre des

Chevaliers à vingt-fept , qui étoit le

nombre des années qu'il avoit dans

le temps de l'Inftitution de cet Or-

dre.

Les Bretons ont été dans tous lestems

excellens hommes de mer : ils étoient

alors fort adonnés à la piraterie. Quel-

quesPiratesde cetteNation enleverent

aux Portugais plufieurs de leurs vaif-

feaux. Cette infraction de la paix qui

regnoit entre les Portugais& les Bre-

tons , obligea Alfonſe à déclarer ou-

vertement la guerre au Duc de Breta-

gne; mais celui-ci connoiffant com-

bien il étoit important à fes interêts,

& à ceux de fes Sujets , de vivre en

bonne intelligence avec les Portugais,

à cauſe du commerce , n'oublia rien
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pour rétablir la paix & la concorde

entre les deux Nations.

Alfonfe Marquis de Valence , fils 1460

aîné du Duc de Bragance , mourut

versce temps-là , fans laiffer d'enfans

légitimes. Sa mort fut fuivie de celle

de l'Infant Henri. Ce Prince qui à

d'éminentes vertus joignoit un efprit

éclairé & une valeur à toute épreuve,

mourut à Sagrés , lieu de fa réſiden-

ce ordinaire , dans le Roiaume d'Al-

garve. C'eſt delà qu'il faifoit partir

fes vaiffeaux , pour aller à la décou-

verte des nouveaux païs. DomAlfon-

fe fon frere naturel , Duc de Bragan-

ce, celui-là même qui avoit conçu une

haine fi implacable contre DomPedre

Regent du Roïaume , ne lui furvêcut 1461.

que quelques mois. Il finit fes jours
1462.

comblé d'honneurs & même de gloi-

re. Le Roi donna le Duché de Gui- 1463.

maraens à fon fils Ferdinand.

Alfonfe, né belliqueux , jetta les 1464.

yeux fur Tanger ; il réfolut de l'atta-

quer. Pour cet effet , il fit conftruire

une flote pareille à celle qu'il avoit

emploïée contre Alcaçar-Seguer. Auf-

fitôt qu'elle fut prête , il mit à la voi-

la, & fortit du Port de Liſbonne avec

l'Infant Ferdinand fon frere. Dès

qu'on fut en pleine mer , une affreu

Pij
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fe tempête difperfa la flote , & fail-

lit à la faire périr entierement. Tout

le monde voulut perfuader au Roi de

gagner le Port de Silvés ; mais Alfon-

fe continua fa route , & arriva enfin

à Alcaçar , n'aïant en tout perdu que

deux vaiffeaux. Delà il envoïa Loüis

Mendez de Vafconcellos avec douze

bateaux , pour attaquer Tanger par

mer, tandis qu'il iroit l'attaquer par

terre avec le refte de l'armée ; mais ce

premier projet fut changé , & Alfon-

fe , au lieu d'aller droit à Tanger , fe

rendit à Ceuta.

Delà Alfonfe envoïa avec d'autres

vaiffeaux l'Infant Ferdinand fon fre-

re , pour examiner fi on ne pourroit

point enlever Tanger aux Maures.

Lorfque l'Infant fut devant la Place

quelqu'un lui perfuadaqu'il avoit af-

fez de monde avec lui pour l'efcala-

der : mais Ferdinand Tellez s'y op-

pofa pour deux raifons ; la premiere,

parce qu'en efcaladant la Ville , on

paffoit les ordres du Roi ; & lafecon-

de , parce que le péril étoit trop grand,

& les troupes en trop petit nombre ,

pour une telle entrepriſe. Dom San-

che de Norogna Comte d'Odemire

combattit l'opinion de Tellez. Le Roi

aïant été informé de ce qui fe paffoit
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dans les troupes de l'Infant , lui or- 1464

donna de fe rendre à Alcaçar , où il

le reprit aigrement de fa témerité.

Cependant peu de jours après il lui

permit d'aller attaquer Tanger , &

Dom Sanchede Norognaperfuada au

Prince,d'empêcher Edouard de Mene-

fes de l'accompagner dans cette ex-

pedition , parce , difoit-il , qu'on lui

en attribueroit toute la gloire , file

fuccès étoit auffi heureux qu'on l'ef-

peroit.

L'Infant partit donc d'Alcaçar le

19. de Janvier. Auffi-tôt qu'il fut ar

rivé devant Tanger , on s'approcha

des murailles ; on pofa les échel-

les , on monta à l'affaut , on combat-

tit vaillamment. La fleur de l'armée

Portugaife périt dans cette occafion.

Du nombre des morts furent Dom

Gonçalés Coutigno Comte deMarial-

va , fon fils Dom Rodrigue , Dom

George de Caftro , fils de Dom Alva-

rés Comte de Monfanto , Dom Juan

de Sa , Rui Diaz Lobo , Pedre Coello

& fon frere Pierre de Soufa , Ferdi-

nand Vaz Corterreal , Ferdinand &

Pierre Macedo freres , Gomez Frey-

re , Alvarés de Sa , & Rodrigue &

Pierre Paës. Parmi ceux qui furent

faits prifonniers , on comptoit le Ma-

Piij
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$464. rêchal Ferdinand Coutigno , Ferdi-

nand Tellez , Diegue de Silva , Rui

Lopez Coutigno, Diegue de Silva pre-

mier Comte de Portalegre , Juan Fal-

can , Garcie de Melo , & Alvarés de

Lima, fils du Vicomte Dom Manuel.

Les Maures chercherent parmi les

morts le corps d'Edouard de Menefés,

croïant qu'il étoit dans le combat , &

qu'il avoit été tué ; un Portugais leur

dit : Vous cherchez vainement le

» corps de Menefés. La preuve qu'il

» n'a pas combattu parmi nous , c'eft

que nous avons été vaincus.ور

Cette difgrace affligea vivement

le Roi. On lui confeilla de s'en re-

tourner dans fon Roïaume, mais il ne

put fe déterminer à prendre ce parti

qu'il n'eût auparavant caufé quelque

dommage aux Maures. Il partit donc

dansle deffein d'aller ravager la campa-

gne d'Arzila. Il prit plufieurs Maures,

ilentuaungrand nombre, &vint cam-

per, chargé de butin, fur les bords de

la riviere de Taguardata. Unetempê-

te furvint qui l'empêcha de continuer

fa route vers Arzila , & il en fut d'au-

tant plus mortifié , qu'il apprit que

les habitans de cette Ville l'atten-

doient , dans la réfolution de fefou-

mettre à lui. Il revint à Ceuta , & là .

il réfolut de s'en retourner en Portu-
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gal
& de laiffer le comman

dement
1464.

de l'armée à Ferdina
nd

fon frere.

Comme il étoit encore à Ceuta ,

quelque
s

Maures vinrent l'avertir

qu'il pouvoit faire une priſe confidé-

rable dans la Montag
ne

de Benazaf
u

.

LeRoifaifit l'occafio
n

, & partit pour

cette expediti
on

avec le Duc de Bra-

gance , le Comte de Guimara
ens

, D.

Alfonfe , depuis Comte de Faro , &

fes fils , qui étoient Dom Alfonfe de

Vafconc
ellos

Comte de Villarea
l

, &

le Comte de Monſant
o

; D. Edouard

de Menefés , que le Roi avoit fait

Comte de Viana , & fon fils D. Hen-

ri , depuis Comte de Loulé , & avec

des troupes qui montoie
nt

en tout à

huit cens chevaux , & quelque infan-

terie. Le Roi ordonna au Comte

Edouar
d

d'aller reconnoî
tre

les lieux.

Edouard obéit , mais accablé d'une

profond
e

trifteffe , & aïant une efpe-

ce de preffent
iment

qu'il alloit périr.

Les Maures avoient cachéleurs effets,

leurs femmes & leurs enfans dans

des cavernes le pays étoit monta-

gneux ; cependa
nt

les Portugai
s
y en-

trerent , & en même temps ils y fu-

rent affaillis de toutes parts par les

Maures. Le combat fut long & fan-

glant ; la nuit fépara les combat-

P iiij
tans.
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1464. Ön reprit les armes le lendemain ;

le Roi fe trouva dans de grands pé

rils : Edouard de Menefés fut mis en

pieces par les Maures ; plufieurs Sei-

gneurs Portugais éprouverent le mê-

me fort , & le Roi lui-même eut bien

de la peine à gagner Tetuan , d'où il

-paffa à Ceuta. Là il fit l'éloge de Dom

Edouard de Menefés , & donnaà fon

fils , pour le confoler de fa mort , les

Comtés de Valence & de Loulé :

enfuite il partit pour le Portugal.

Tandis qu'il étoit encore à Ceuta ,

les Catalans fe révolterent contre D.

Juan Roi d'Arragon , à caufe de la

mort de l'Infant Dom Carlos , qu'ils

prétendirent avoir été avancée par la

Reine Jeanne fa belle-mere , quipar-

là ouvroit le chemin du Trône à fon

fils Ferdinand. Les Catalans appelle-

rent à leur fecours Dom Pedre Con-

nêtable de Portugal, prétendant qu'il

étoit le véritable héritier de la Cou

ronne d'Arragon & de Catalogne ,

comme defcendant de leurs anciens

Comtes. D. Pedreétoit àCeutaavec le

Roi de Portugal , à qui il communi-

qua les intentions favorables que les

Catalans avoient pour lui. Le Roi les

condamna , & lui défendit d'aller en

-Catalogne ; mais Dom Pedre s'em-
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"

pas

barqua & fit voile vers Barcelone, où 1464.

il arrivaheureuſement. Il n'y fut

plutôt arrivé qu'il y mourut empoi-

fonné. On l'inhuma dans l'Eglife

principale de la Ville.

En quittant Ceuta, le Roi de Portu-

gal prit la routede Gibraltar, oùHenri

Roi de Caftille l'attendoit. Lacondui-

te déplorable de ce Prince caufoit des

troubles affreux dans toute l'Eſpagne.

Henriavoit un penchant extrêmepour

lesfemmes, quoiqu'on l'accusât d'im-

puiffance ; il paffoit rapidement des

bras d'une maîtreffe dans les bras

d'une autre. Ni Catherine de Sando-

val , ni Donna Guiomar ne purent fi-

xer fa légereté , quoiqu'elles fuffent

les plus belles femmes de fon Roïau

me. D'un autre côté la Reine fon

épouſe ne menoit pas une conduite

plus

plus réguliere. Son temperamment

l'entraînoit à la galanterie , & Dom

Bertrand de la Cueva , un des plus

polis & des plus adroits Cavaliers de

I'Eſpagne , fçut toucher fon cœur , &

meriter fes faveurs. Les Caftillans

prétendirent même que le Roi favori-

foit leurs amours , dans l'efpérance

que la Cueva auroit un enfant de la

Reine , & que, lui , perdroit par-là le

fâcheux titre d'impuiffant ; en effet,

P v
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4464. la Reine mit au monde une Princef-

fe, qu'on nomma Jeanne , & le Roi

la reconnut pour fa fille.

•

Les Grands de la Caftille perfuadés

que Jeanne provenoit d'un adultere

fe révolterent ouvertement : Henri ,

pour réprimer leur rébellion , implo-

ra le fecours du Roi de Portugal fon

beau-frere. Pour l'y engager plus for-

tement , il lui propofa deux nouveaux

mariages. Le premier, de lui Alfonfe

avec Ifabelle de Caftille fœur deHen-

ri , & le fecond de Dom Juan Infant

de Portugal , avec Jeanne fa fille. Le

Roi de Portugal , qui trouvoit dans

cette alliance des avantages confidéra-

bles , y confentit , & les deux Rois

jurerent entre les mains de Dom

George Evêque d'Evora d'en obferver

exactement tous les articles. Cette al-

liance fi folemnellement jurée n'eut

aucun effet par l'inconftance du Roi

de Caftille , & par les malheurs où il

fe plongea lui-même. Les Grands de

fon Roïaume toujours mécontens de

fon gouvernement , reprirent les ar-

mes, aïant à leur tête le Marquis de

Villena, les Comtes de Placentia , de

Benevent , le Grand-Maître d'Alcan-

tara , & l'Archevêque de Tolede. Du

propre confentement de Henri , ils
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accuferent la Reine d'adultere avec 1464.

Bertrand de la Cueva , & déclarerent

la Princeffe Jeanne inhabile à fucce-

der à la Couronne , à caufe de fon

illégitimité. Cette premiere démar-

che fut fuivie d'une feconde. Ils s'af-

femblerent à Placentia , poferent fur

une table la ftatuë de Henri couverte

des vêtemens Roïaux , qu'ils lui arra-

cherent & déchirerent , en lui adref-

fant des injures atroces. Quelque 1465 .

tems après ils proclamerent RoiDom

Alfonfefrere de Henri ; mais celui-

ci réprima les deffeins de fon frere ,

avecle fecours de Louis XI. Roi de

France , & d'Ifmaël Roi de Grenade.

Alfonfene furvécut que peude tems;

il mourut fubitement , & l'on croit

qu'il fut empoisonné.

1466.1

Dom Juan Roi d'Arragon fit les 1468.

derniers efforts pour engager les Ca-

ftillans à confentir au mariage de fon

fils Ferdinand Roi de Sicile , avec

Donna Ifabelle Infante de Caſtille.

LeRoi de Portugal de fon côté pref-

foitHenri de terminer l'alliance dont

ils étoient convenus à Gibraltar. Ifa-

belle aimoit l'Infant d'Arragon ; elle

s'étoit promiſe en fecret à ce Prince ,

& elle travailloit fourdement pour

s'afsûrer à lui. Elle fe comporta avec

P vj
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1469. tant de fermété & tant d'adreffe ,

qu'elle obtint enfin ce qu'elle fou-

haittoit.

Sur ces entrefaitesDom Ferdinand

frere du Roi de Portugal mourut à

Setubal , laiffant plufieurs enfans ,

entr'autres Dom Manuel , que nous

verrons monter fur le thrône de Por-

tugal. Sa fœur époufa , peu de jours

après la mort de leur pere , l'Infant

Dom Juan fils du Roi ; Leonor avoit

treize ans , & Dom Juan quatorze.

Lapaix qui regnoit depuis plufieurs

années entre l'Angleterre & le Por-

tugal fut interrompuë. Les Anglois

prirent douze vaiffeaux Portugais re-

venans de Flandre , chargés de mar-

chandifes. LeRoi de Portugal envoïa

des Ambaffadeurs à Edouard Roi

d'Angleterre , pour s'en plaindre.

Edouard ne répondit rien qui pût fa-

tisfaire les Portugais. Ceux-ci arme-

rent , & firent effuïer tant de pertes

à leurs ennemis , qu'ils demanderent

la paix. On la leur accorda , & elle

fut durable.

Alfonfebrûloit toujours dudefirde

porterlaguerreenAfrique,&d'y éten-

dre fes conquêtes. Refolu d'enlever

aux Maures Arzila, il envoïafous difé-

rens prétextesVincent Simoens,hom-
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meconfommé dans l'art de la Marine, 1470

& Dom Pedre d'Alcobace Secretaire

des dépêches , pour examiner l'état

& la fituation de la place. Sur leur

rapport il leva trente mille hommes ,

qu'il embarqua fur trois cens huit

vaiffeaux de toute efpece. On partit 1471.

de Liſbonne le quinziéme d'Août ;

quatre jours après on arriva de-

vant Arzila. Le lendemain ondébar-

qua , on dreffa les batteries , & l'on

attaqua avec vigueur la place, qui fut

enfinforcée. Les Maures fe retirerent

dans la fortereffe & dans leurs Mof-

quées. Ils s'y défendirent vaillam-

ment , & tuerent un grand nombre

de Portugais. Dom Juan Coutigno

Comte de Marialva fut de ce nom-

bre. Le Roi & l'Infant DomJuanfon

fils , qui l'avoit accompagné à cette

expédition , furent extrêmement fen-

fibles à cette perte. Coutigno périf-

foit dans la fleur de fon âge , & les

qualités brillantes qu'ilraffembloiten

fa perfonne , lui avoient acquis l'efti-

me & l'amitié de toute l'armée. Les

Maures, à l'exception des femmes &

des enfans , périrent prefque tous les

armes à la main. Dom Alvarés de

Caftro Comte de Monfanto fut tué à

l'attaque d'une Mofquée ; il étoit Ca-
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1471.
merier Major du Roi , & n'étoit gue-

res moins eftimé , que le Comte de

Marialva. Parmi cinq mille prifon-

niers qu'on fit à la priſe d'Arzila , on

trouva deux femmes de Muley Xeque

& deux de fes fils. Lebutin fut confi-

dérable, & le Roi en donna une bon

ne partie à l'armée.

Sur la fin du jour de la prife d'Ar-

zila , le Roi & fon fils , qui s'étoient

diftingués dans cetteoccafion , fe ren-

dirent à la principale Mofquée , où

fonpremieraumônier l'attendoit avec

d'autres Prêtres. Le corps du Comte

de Marialva étoit étendu au milieu.

Le Roi en le voiant fe tourna vers

fon fils , & lui dit : » Que Dieu te

» donne les vertus du Comte. En-

fuite il l'arma Chevalier avec plu-

fieurs autres Portugais. Il ordonna

auffi qu'on donnât également la fé-

pulture aux Maures & aux Chrétiens

qui avoient été tués , & changea la

MoſquéeenEglife,fous le titredeNô-

tre-Dame de l'Affomption. Il accor-

da à François Coutigno les dignités

de fon frere le Comte de Marialva ;

au fils du Comte de Monfanto , les

mêmes Charges qu'avoit eues fon

pere , & le gouvernement d'Arzila à

Dom Henri de Menefes Comte de

Viana.
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Arzila eftfituée fur l'Ocean Atlan- 147

tique, à dix-fept lieuës du détroit de

Gibraltar. Sa fondation eft très-an-

cienne. Les Grecs & les Romains

l'appelloient Zela , d'où eft venu par

corruption Arzila. Les Romains y en-

voïerent une colonie fous l'Empe-

reur Claude , qui lui donna le nom

de Juliolofa. Les Goths l'eurent en

leur poffeffion depuis la décadence de

l'Empire , jufqu'à l'invafion des Mau-

res. Elle a été plufieurs fiecles fous

leur puiffance , & elle a été céle-

bre par fon commerce , par les Bel-

les Lettres qui y fleuriffoient , par

la magnificence de fes édifices , &

par le nombre de fes habitans. Les

Ecrivains Arabes prétendent qu'aïant

été affiegée par une armée Angloiſe

elle perdit la plupart de fes habitans,

& que trente ans après , un Roi de

Cordoue la repeupla , & lui rendit

fon premier luftre. Lorfqu'elle fut

prife par les Portugais , MuleyXeque

étoit abfent, étant occupé à réprimer

ailleurs quelques peuplades deMau-

res qui vouloient fe fouftraire à fon

obéiffance. Aïant appris que les Por-

tugais l'affiegeoient, ily accourut avec

une puiffante armée pour la fecourir;

mais il arriva trop tard. Alors il re-
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471 chercha l'amitié du Roi , & lui de-

manda une entrevûë qui n'eut point

lieu ; cependant ils conclurent une

treve de vingt ans.

Les habitans de Tanger furent fi

épouvantés de laprife d'Arzila , qu'ils

abandonnerent leur ville avec leurs

biens , leurs femmes , & leurs en-

fans: Alfonfe en aïant été informé

dans l'inftant, y envoïa,pour enpren-

dre poffeffion , Dom Juan fils du Duc

de Bragance ; le Roi y fit, peude jours

après , fon entrée : il l'érigea en Evê-

ché , qu'il donna au Prieur de Saint

Vincent de Lisbonne , & le gouver-

nement à Rui de Melo fon Capitaine

des Gardes , depuis Comte d'Oliven-

ça. Tanger a été fi célébre de tout

temps en Afrique , qu'elle a donné

fon nom à toute la Province Tingita-

ne dont elle étoit la Métropole. Les

Grecs & les Romains l'appelloient

Tingi , & les Modernes l'ont appellée

Tanjar ou Tanjer. Elle eft , comme

Azila , fur l'Ocean , avec cette diffé-

rence qu'elle eft fept lieuës plus avant

dans le Continent. Les Hiſtoriens

Arabes prétendent qu'un certain

Roi qu'on ne nomme point , maître

de toute l'Afrique , de l'Europe &

deprefque toute l'Afie , en avoit jet-
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té les premiers fondemens. D'autres 1471.

Auteurs en attribuent la gloire au

Géant Antée ; & Pomponius Mela

dit , qu'on y vooit encore de fon

temps le bouclier de ce vaillant guer-

rier. Strabon & Plutarque affurent

prefque la même chofe , en difant

que Sertorius , lorfqu'il faifoit la

guerre aux Romains dans cette par-

tie de l'Afrique , fit ouvrir le tombeau

d'Antée , oùl'on trouva des os d'une

grandeur prodigieufe. Mais tout ce-

la n'eft revêtu d'aucune preuve fo-

lide. Tanger fous l'Empereur Au-

gufte fecoüa le joug de Bogoh Roi de

Mauritanie , & paffa fous la puiffan-

ce de Boech favori d'Augufte ; & en

fa confidération cet Empereur accor-

da aux habitans de Tanger les mêmes

privileges qu'aux Citoïens de Rome.

Claudius un de fes fucceffeurs , lui

donna le nom de Julia , en y en-

voïant une Colonie. Au refte , les

arts , les fciences , les armes & le

commerce , y étoient également cul-

tivés & y fleuriffoient. Lorfqu'Alfon-

fe en fit la conquête , elle avoit en-

core quatre mille familles. Sa campa-

gne eft moins fertile que celle d'Arzi-

la , mais elle eft plus agreable , àcau-

fe des ruiffeaux qui l'arrofent , & de

l'air pur qu'on y refpire.
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1472.

1473.

›

Après ces deux conquêtes , Alfon-

fe revint en Portugal , où il fut reçû

en triomphe. Par l'entremiſe deDie-

gue de Barreiros , il échangea un des

fils de Muley Xeque contre le corps

de l'Infant Ferdinand fon oncle

qu'on tranfporta à Liſbonne , & de-

là au Monaftere de la Bataille. Un au-

tre fils de Mulei Xeque fut élevé à

Liſbonne , & l'on prit un foin parti-

culier de fon éducation. Lorfqu'on

le rendit à fon pere , les Maures l'ap-

pelloient Mahomet le Portugais.

CharleDuc deGuienne étoit fian-

Fils ainé cé avec Jeanne Infante de Caftille.

de Louis XI. Ce Prince , au lieu de hâter fon ma-

riage avec cette Princeffe , cherchoit

à époufer Marie de Bourgogne. Hen-

ri Roi de Caftille en aïant été infor-

mé , tenta de fon côté de marier fa

fille au Roi de Portugal. Celui-ci é-

toit plus à portée de lui rendre fervi-

ce dans la fituation prefente des affai-

res , que n'étoit le Duc de Guienne.

Auffi il demanda à Alfonfeune entre-

vûë pour déliberer enſemble fur l'al-

liance qu'il méditoit. L'entrevûë ,

dit-on, fe paffa entre Elvas & Bada-

jos ; mais le mariage projetté par le

Roi de Caftille manqua entiérement.

Il n'eût été qu'embarraffant pour le
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Roi de Portugal. Ifabelle fœur de 1473

Henri venoit d'époufer Dom Ferdi-

nand Roi d'Arragon , en qualité de

Princeffe & d'héritiere de Caftille ,

au préjudice de Jeanne , que fon pe-

re , par une légereté inconcevable ,

avoüoit tantôt , & tantôt defavoüoit

pour fa fille. La conduite irréguliere

de la Reine , ne contribuoit pas peu

à la faire paffer pour illégitime : mais

cela n'étoit pas fuffifant pour autori-

fer ceux qui la foûtenoient telle à la

dépouiller d'une Couronne qui lui

appartenoit , d'autant plus qu'ils l'a-

voient déja reconnue pour légitime

que la Reine vivoit avec le Roi , que

fon impuiflance n'étoit point prou-

vée , que l'adultere prétendu de la

Reine avec Bertrand de la Cueva >

étoit au rang de ces chofes qu'on peut

donner pour vraisemblables

non pas pour certaines.

›

, mais

Cependant Ifabelle Reine d'Arra-

gon , & fon frere Henri Roi de Ca-

ftille s'entrevirent à Segovie , &

commeHenrimourutimmédiatement

après fon retour à Madrid , on accu-

fa Ifabelle de l'avoir empoifonné. Il

déclara dans fon teftament Jeanne

fa fille héritiere de fa Couronne ,

& ordonna qu'on lui fît époufer le
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1473. RoidePortugal. Etant prêt d'expirer,

fonConfeffeur,appellé PierreManzue-

lo , lui demanda à qui le Roïaumeap-

partenoit ? A la Princeffe Jeanne ma

fille , répondit-il ; & puis il rendit le

dernier foupir. Dès qu'Ifabelle eût

été informée de fa mort , elle fe fit

proclamer Reine de Caftille à Sego-

vie , où elle étoit encore. Le Mar-

quis de Villena , le Comte de Bene-

vent , & l'Evêque de Seguença, char-

gés du teftament de Henri , l'envoïe-

rent au Roi de Portugal. Ils lui man-

derent en même temps qu'ils étoient

dans le deffein de facrifier leurs biens

& leurs vies pour en foutenir la va-

lidité , & qu'ils efpéroient qu'il ne

les abandonneroit point dans une oc-

cafion , où il s'agiffoit de l'honneur

de fa fœur, & de la fortune de fa nié-

ce : Que les douze principales Villes

de la Caftille étoient dans le même

fentiment, ainfi que l'Archevêque de

Tolede , & le Duc d'Arevelo , celui

d'Albuquerque , le Grand-Maître de

Calatrava & plufieurs autres des pre-

miers Seigneurs du Roïaume. Il eſt à

remarquer que ces mêmes Seigneurs

avoient été durant la vie de Henri

les plus ardens ennemis de la Reine

& de l'Infante Jeanne. Auffi le Roi
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de Portugal ne fit-il pas grand cas 1473

de leurs offres. Il fçavoit que leur hai

ne & leur avarice qu'ils ne pouvoient

affouvir que dans le trouble & la di-

vifion , étoient les feuls mobiles qui

les faifoient agir.

Toutefois Alfonfe , qui étoit à Ef-

tremoz , affembla fon Confeil , à qui

il fit part du teftament du Roi Henri.

Tout le Confeil lui dit , qu'il étoit de

fa gloire & de fon devoir d'accepter

le mariage qu'on lui propofoit , &

d'entreprendre même la guerre , fi

elle étoit néceffaire , pour foûtenir les

droits de fa niéce fa future épouſe.

Dom Ferdinand Duc de Bragance fut

feul d'un avis contraire. ». Seigneur,

ور

dit-il parlant au Roi , qui font ceux

qui veulent vous engager dans cet-

» te guerre ? Ce font l'Archevêque

de Tolede , le Duc d'Arevelo , les

» enfans de Dom Juan Pacheco , &

» DomPedre Giron , ceux même qui

» n'ont rien oublié pour ternir la ré-

" putation de la Reine votre four

» & pour ôter la Couronne àl'Infan-ور

te Jeanne ; qui fe font foulevés

» contre le Roi fon pere , & qui ont

» allumé le feu de la difcorde dans

» toute la Caftille. Avant de s'enga-

ger fur leur parole dans une guer



358
HI
ST
OI
RE

ور

1473. re, il faudroit leur demander les

raifons , qui les ont portés à chan-

» ger de fentiment fi fubitement.

» Vous verriez alors que ce n'eft ni

» par équité , ni par juftice , mais par

l'efpérance d'augmenter leurs do-

» maines , qui ne font déja que trop

» confidérables. S'ils avoient la mê-

» me efpérance du côté d'Ifabelle , ils

» abandonneroient bien-tôt le parti

de Jeanne. Mais , dit-on , leurs in-

» tentions fontfinceres. Enavez-vous

"9

ور

quelques preuves authentiques ?·

» Vous ont-ils livré quelque place ;

» vous ont-ils donné quelque ôtage?

» Ils n'ont fait rien de tout cela en-

" core , & on les écoute , & on veut

" entreprendre une guerre fur leur

» parole ; certes c'eft vouloir fe faire

illufion gratuitement , c'eft vouloir

» fervirabfolument deprétexte à leur

» ambition & à leur méchanceté :

» c'eft oublier qu'Ifabelle eft adorée.

» dans la Caftille , & Jeanne détef-

» tée ; d'ailleurs , la haine qui eft en-

"

ور

tre les Portugais & les Caftillans ,

» ne permettra jamais la réunion de

» deux nations ; & fi le Roi épouſe

Jeanne , fa gloire eft intereffée dès

» cemomentàconfommer cet ouvra-

» ge; ouvrage dangereux à entrepren

"
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» dre. S'il ne l'épouſe point au con- 1473

» traire , il peut la fecourir comme ſa

" niece , & il peut faire la paix avec

fes ennemis , aucas que fes affaires

» n'aïent pas un heureux fuccès, fans

rifquer fa gloire , fon Etat , fon

» honneur. Il eſt donc de la derniere

» conféquencede délibérer plus mûre-

» mentfur une affaire auffi importan-

» te; il en eft encoretems:qu'onprofi-

» te de mon confeil , & qu'on fe laif-

» fe moins éblouir par les apparences.

"2

Comme le Duc de Bragance étoit

oncle de la Reine d'Arragon,fon dif-

cours ne fit aucune impreffion fur les

efprits : au contraire ontâcha derame-

ner ce Duc au fentiment general du

refte du Confeil ; mais ce fut inutile-

ment ; il perfifta dans le fien , que

l'Archevêque de Lifbonne , un des

plus fages & des plus judicieux hom-

mes de fon temps , embraffa auffi. Le

Roi aïant réfolu d'accepter ce que les

Caftillans lui propofoient , leur en-

voïa Lopez d'Albuquerque , pour les

affurer de fa protection & de fon fe-

cours. Ifabelle de fon côté fit partir

un Religieux , pour détourner le Roi

de Portugal d'une guerre injufte , &

pour lui offrir en mariage Jeanne fœur

duRoiFerdinand fon époux, & Jean-

1474.
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1474. ne fa niéce pour le Duc de Vifeo fon

neveu. Le Roi répondit à cette efpece-

d'Ambaffadeur , qu'il pafferoit dans le

monde pour un mauvais oncle , pour

un Prince lâche , & pour un Roi fans

honneur, s'il ne défendoit les intérêts

de fa niéce.

-

Après cette réponſe on ne fongea

plus qu'à la guerre : On leva de part

& d'autre des troupes : toutefois ,

avant d'en venir à des hoftilités , le

Roi de Portugal envoïa à Ferdinand

& à Ifabelle , qui étoient à Vallado-

lid , Rui de Souza en qualité d'Am-

baffadeur. Souza aïant été préſenté au

Roi & àla Reine , leur tint ce dif-

cours: Qu'ils n'ignoroient pas que

l'Infante Jeanne étoit héritiere légiti-

me de la Couronne de Caſtille. Qu'-

elle avoit été reconnue pour telle

deux fois durant la vie du Roi Henri

fon pere , & que la premiere perfon-

ne qui avoitfoufcrit àcettereconnoif-

fance , c'étoit Ifabelle elle-même qui

vouloit aujourd'hui la chaffer d'un

Trône qui lui appartenoit fi jufte-

ment. Que Henri en mourant , inf-

tant où la verité fe dévoile prefque

toujours , lui avoit confirmé le titre

de fa fille , & nommé pour fon tuteur

le Roi de Portugal , engagé par-là

même
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&

mêmeàfoûtenir les droits de Jeanneà 1474.

la Couronne de Caftille , fi quelqu'un

'vouloit les lui difputer.Quecependant

il confentoit qu'on remît entre les

mains d'arbitres ledifferend ; promet-

tant de s'en rapporter à leur décifion,

que fi on refufoit cette voie d'ac-

commodement , il auroit recours aux

armes. On répondit à Souza , que

perfonne n'étoit mieux informé que

le Roi de Portugal de l'état de Jean-

ne ; qu'il étoit tel , qu'il lui fermoit

tous les chemins qui conduifent au

Trône ; qu'ils confentoient cependant

de s'en rapporter à des arbitres , à

condition qu'on n'exigeroit point

d'eux de fortir de la Caftille durant le

temps de l'arbitrage.

Cette réponſe n'accommoda point

le Roi de Portugal , il continua de le-

ver des troupes , & il fit dire à l'Ar-

chevêque de Tolede , au Marquis de

Villena & à leurs partifans , le tems

où il fe mettroit en campagne , & par

quel endroit il comptoit attaquer la

Caftille. C'étoit du côté de Zamora.

Ferdinand & Ifabelle fe mirent auffi

en état de fe défendre & d'attaquer ,

& travaillerent en même temps à re-

gagner l'Archevêque de Tolede , &

leurs adhérans. Ils alloient de Ville

Tome III
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1474 en Ville

1475.

en Ville pour animer les troupes , &

pour encourager les habitans. Jean

d'Ulloa commandoit dans Toro pour

la Princeffe ; ils tenterent , mais vai-

nement , fa fidélité. Le Marquis de

Villena fit tranfporter Jeanne, d'Eſca-

lona à Placentia , & fit avertirle Roi

dePortugal de s'y rendre en diligen-

ce. Celui-ci en partant laiffa le Gou-

vernement du Roïaume à Dom Juan

fon fils , voulant que le Roïaume lui

reftât , en cas qu'il vînt à mourir ; ou

qu'il demeurât maître de celui de Ca-

fille. Sur ces entrefaites l'Epouſe de

l'Infant Dom Juan fon fils , mit au

monde un Prince , qu'on nomma Al-

fonfe. Le Roi ordonna qu'il fuccede-

roit après fon pere au Roïaume de

Portugal , quand même fon aïeul au-

roit des enfans de la Princeffe Jean-

ne , & il regla que le Portugal fe-

roit toujours un Roïaume féparé du

Roïaume de Caftille.

avecAlfonfe partit d'Arouches ,

fix mille fix cens chevaux , & quator

ze mille hommes d'infanterie , fans

compter les Volontaires & ceux qui

conduifoient le bagage. Dom Diegue

Barreiros le précéda avec un détache-

ment, pour reconnoître les chemins.

Le Maréchal D. Ferdinand Coutigno
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marquer les campemens , ou les loge-

mens. Martinés Chichorro Major Gé-

néral de l'armée partit enfuite avec la

Cavalerie légere , après laquelle mar-

choit l'avant-garde commandée par

Lopez d'Albuquerque Camerier-Ma-

jor du Roi. Après l'avant-garde fuivoit

le bagage , & enfuite le corps de l'ar-

mée , où le Roi étoit en perfonne.

Afin de fe faire voir à fes foldats , Al-

fonfefe détachoit quelquefois de l'en-

droit où il étoit, parcouroit les rangs,

& animoitles troupes parfes difcours

& par fes libéralités. Les Comtes de

Faro , de Penela , de Monfanto , de

Loulé , Dom Henri de Menefés , &
δε

leDuc de Guimaraens Connêtable du

Roïaume étoient tous à l'arriere-gar-

de. Le Roi arriva bientôt à Plazen-

tia , & y trouva le Duc d'Arevelo , le

Marquis de Villena , avec plufieurs

autres Seigneurs Caftillans , qui le

reçûrent avec de grandes démonftra-

tions de joïé. Ils le conduifirent dans

le Château , où la Reine Jeanne l'at-

tendoit. Peu de jours après la premie-

re entrevûë , il la fiança , & jamais le

peuple n'avoit témoigné tant de con-

tentement. Alfonfe & Jeanne furent

généralement reconnus pour Rois de

Qij
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1475. Caftille , non-feulement par ceux qui

fe trouverent dans la Ville , mais par

ceux même qui en étoient abfens , qui

en écrivirent au Roi , ou qui lui en-

voïerent des Députés. Alfonfe dès ce

moment prit le titre de Roi de Portu-

gal & de Caftille , & il n'attendoit

que la difpenfe de Rome , pour ter-

miner fon mariage avec Jeanne : mais

Ferdinand & Ifabelle faifoient agir

tous les refforts imaginables à la Cour

de Rome , pour qu'on la leur refu-

sât.

Dès qu'ils fçûrent qu'Alfonfe avoit

fiancéJeanne , & qu'il s'intituloit Roi

de Portugal & de Caftille , ils s'inti-

tulerent auffi Rois de Caftille & de

Portugal , & ajoûterent à leurs ar-

mes celles de ce dernier Roiaume.

En même temps ils firent partir des

troupes du côté de Badajos , avec or-

dre d'entrer dans le Portugal & d'y

faire ledégât ; ce qu'elles executerent.

Le Portugais donna des ordres , pour

mettre à couvert la frontière de ce

côté-là, & laiffa à Alfaiates Dom Pe-

dre d'Albuquerque , & Juan Galvam

Evêque de Conimbre, pour comman-

der fur toute la frontiere de la Pro-

vince Beira. Pierre Alvarés de So-

to-mayor Gallicien s'empara au nom
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du Roi de Portugal de Tui & de 1475 .

Baïonne en Galice.

La Reine Jeanne écrivit alors à

tous les Magiftrats des Villes & des

Cités , pour les engager dans fes in-

térêts , & pour leur repréfenter l'in

juftice du Roi & de la Reine d'Arra-

gon. Alfonfe fon futur époux fe ren-

dit à Arevelo , où Juan d'Ulloa lui

fit dire qu'il tenoit Toro pour lui ,

mais qu'il falloit qu'il s'y rendîtprom-

prement , pour obliger Rodriguez

d'Ulloa fon frere à lui rendre le Châ-

teau. Alfonfe s'y rendit. Rodriguez

Ulloa étoit forti du Château , & il

y avoit laiffé fon époufe. Cette fem-

me s'y defendit avec une valeur peu

commune ; cependant elle fut con-

trainte de le remettre entre les mains

du Roi de Portugal , qui en donna le

commandement à Jean d'Ulloa. Al-

fonfe de Valence Marêchal de Caftil-

le ouvrit les portes de Zamora au

Portugais , qui s'y tranfporta avec la

Princeffe Jeanne. Ils y furent reçûs

avec unapplaudiffement univerfel, &

l'Archevêque de Tolede fe diftingua

dans cette occafion. Le Roi laiffa le

gouvernement de la place au Marê-

chal en arrivant à Toro , la Reine

Jeannefa fœur veuve de Henri , &

Q iij
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1475. mere de l'Infante Jeanne , mourut.

Dans la fuite des temps fon corps fut

tranfporté dans la grande Chapelle de

Saint François de Madrid. Cette Prin-

ceffe eur peu de vertus &beaucoup de

vices. Sa conduire légere , indifcre-

te & fcandaleufe fut la fource de tous

les malheursde fa fille , & destroubles

de l'Espagne.

Cependant la Reine Ifabelle étoit

à Tolede , & le Roi Ferdinand fon

mari à Valladolid. L'un & l'autre fe

donnoient tous les mouvemens né-

ceffaires,pour lever beaucoup de trou-

pes. Ils avoient déja fur pied douze

mille chevaux & trente millehommes

d'infanterie. Lorfque cette armée fut

affemblée , elle marcha vers Toro, &

prit fur fa route quelques poftes for-

tifiés, qui étoient à la garde de Pierre

d'Avendaño Gouverneur de Caftro-

Mendo. L'Arragonnois fit pendre

ceux qui les défendoient. En arrivant

à Toro,on eût cru que le Roi de Por-

tugal fortiroit pour livrer bataille ;

mais il en fut empêché par la difper-

fionde fes troupes, qui étoient en dif-

férentes Villes affez éloignées les unes

des autres. L'armée Espagnole campa

aux environs de Toro , & Ferdinand

envoïa au Roi de Portugal , Gomez
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Manrique , pour lui propofer de s'en 1475.

retournerdans fes Etatsavec fonépou-

fe , & de remettre la décifion de leur

differend au Jugement du Pape , ou

de le terminer par un combat fingu-

lier , afin d'épargner le fang de leurs

fujets ; & que le vainqueur donne-

roit à l'époufe du vaincuun Domaine

tel que de's gens fages & éclairés ju-

geroient à propos. Le Roi de Portu-

gal lui fit dire,qu'il auroit dû faire ces

propofitions,avant qu'on eût armé de

part & d'autre ; que cependant il ac-

cepteroit & la médiation & le défi

qu'il lui propofoit , à condition qu'il

commenceroit lui-même par vuider la

Caftille, & qu'il lui remettroit en ôtage

fon époufe Iſabelle , comme il lui re-

mettroit fon époufe Jeanne ; Ferdi-

nand traita cette propofition de ridi-

cule, & toutela négociation fut rom-

puë.

Trois jours après que l'armée Efpa-

gnole fut arrivée devant Toro , Dom

Pedre d'Avendaño fe jetta dans la vil-

le avec trois cens cinquantehommes,

& il affura Alfonfe que s'il n'étoit

pas prêt à livrer bataille à fes enne-

mis, qu'il les feroit bientôt décamper

de devant Toro. Il tint fa parole. Il

arrêtoit tous les convois & enlevoit

Qiiij
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1475. tous leurs partis ; enforte que Ferdi-

nand ne pouvant fubfifter devant cet-

te place, fe retira à Medina del Cam-

po, avec tant de précipitation , qu'Al-

fonfe l'eût battu & défait , s'il l'eût

pourfuivi. Cette retraite , & ce qui

s'étoit paffé aufujet du défi , mirent

Ifabelle dans une fureur extrême con-

tre le Roifon mari.Elle partit foudain

de Tordefillas , fe rendit au camp &

reprocha avec aigreur à Ferdinand fa

retraite , & le refus qu'il avoit fait du

combat fingulier , qu'on avoit propo

fé , & qui avoit été accepté. Ferdi-

nand s'excufa fur les conditions; mais

Ifabelle qui avoit un courage mâle ,

lui dit , qu'il étoit de fon honneur de

l'accepter, à quelques conditions que

ce fût. L'argent vint à leur manquer:

l'argent foûtient le courage des fol-

dats , & gagne les peuples. Le Cler-

gé leur accorda la moitié de l'argent

qui étoit dans les Eglifes. En même

temps Dom Rodrigues Manrique leur

foûmit une grande partie des places ,

que le Marquis de Villena & fes ad-

herans occupoient dans le Roïaume.

Peut-être ne les foûmit-il quede con-

cert avec eux , ils étoient capables de

tout. Alfonfe vit cette perte avec cha-

grin , d'autant plus qu'il ne voïoit
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point dans le peuple ce zéle vif qui 1475

l'anime, lorfqu'il s'intéreffe fincére-

ment pour quelqu'un. Cela l'engagea

à faire dire à Ferdinand,par Dom Pe-

dre Gonçalez de Mendoce Cardinal ,

qu'il renonceroit à tous les droits .

qu'il avoit par fa femme à la Caftille,

pourvû qu'il voulût lui céder toute la

Galice , avec les Villes de Toro & de

Zamora , fans les affujettir à aucune

redevance. Ferdinand & fon Confeil

trouverent la propofition jufte ; mais

Ifabelle la rejetta avec mépris , prote-

ftant qu'elle aimeroit mieux tout per-

dre , que de ceder dans fon Roïau-

me la moindre chofe au Roi de Por-

tugal.

La Ville de Leon faillit à tomber

entre les mains des Portugais , & cel-

le de Burgos , où commandoit Jean

de Zuniga , leur eût été enlevée , fi

Alfonfe ne l'eût fecourue. L'Arche-

que de Tolede & le Marquis de Vil-

lena l'accompagnerent dans cette ex-

pédition. Le Comte de Bénévent l'a-

voitabandonnée ; il s'étoit retiré avec

trois cens lances dans un Château ,

qu'Alfonfe attaqua en allant fecouri

Burgos. Au premier affaut qu'il don-

na au Château , le Comte de Peña-

Major, Rui Pereira , & Dom D egue
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1475. de Caftro fe diftinguerent. Dom Al-

varés Coutigno , fils du Marêchal , y

périt avec plufieurs Portugais de con-

fidération. Leur perte jetta Alfonfe

dans une colére très-vive contre le

Comte de Benevent , qu'il attaqua

qu'il preffa & qu'il força enfin de fe

rendre. Il le retint prifonnier & ren-

voïa la garniſon , confervant la Ville,

où il laiffa des troupes pour la garder.

Sur ces entrefaites , il apprit que les

habitans de Zamora , étoient fur le

point de fe rendre aux Efpagnols ;

Alfonfe rebrouffa chemin , fit une di-

ligence incroïable , & arriva à Za-

mora , où il diffipa la faction qui

lui étoit contraire. Donna Leonor de

Pimentel, Ducheffe d'Arevelo lui de-

manda & obtint la grace & la liber-

té du Comte de Benevent.

La démarche que le Roi de Portu-

gal avoit été obligé de faire , pour fe

conferver Zamora , avoit tout l'air

d'une fuite. Ifabelle la regarda & la

fit enviſager ainfi aux peuples Caftil-

lans ; ce qui caufa une défection en-

tiere de leur part. Pour comble d'in-

fortune , unemortelle langueur s'em-

para des Portugais ; ils ne refpiroient

que le repos , & ne foupiroient qu'a-

près leur patrie. Plufieurs en mouru-
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rent , & leur mort acheva de décou-

rager les autres. On prétend même

qu'ils étoient les auteurs de la conf-

piration de Zamora , pour empêcher

Alfonfe d'aller à Burgos. Le Marquis

de Villena lui propofa dans ces fâ-

cheufesconjonctures,de s'avancerjuf-

qu'à Madrid ; le Roi le refufa , & le

Marquis s'en doutoit bien ; il en fut

même bien-aife , parce que ce refus

lui fourniffoit un prétexte pour l'a-

bandonner. Il traita avec Ifabelle &

Ferdinand ; cependant il le fit en fe-

cret, afin de fe ménager Alfonfe

en cas que fa négociation avec Ifa-

belle échouât. Le Roi de Portugal de-

manda de l'argent à fes fujets , qui

lui en refuferent , en difant qu'il ne

falloit pas ruïner un Roïaumepouren

gagner un autre.

Les Caftillans firent une courfe

dans le Portugal , & s'y emparerent

d'une Ville que l'Infant Dom Juan ,

qui étoit pour lors à Eftremoz , re-

prit auffi-tôt. Ferdinand Galindo fa-

meux Chevalier d'Alcantara , com-

mandoit les troupes Eſpagnoles , qui

étoient entrées dans le Portugal ; D.

Juan envoïa contre lui Dom Juan de

Silvafon Camerier-Major. Ils étoient

tous deux jeunes & vaillans , & tous

1475

Q vj
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1475. deux brûloient du défir de mefurer

leurs épées. Ils ne tardérent pas à

fe rencontrer ; ils fe chargérent avec

une impétuofité inconcevable ; l'un

& l'autre fe percerent de leurs lan-

ces ; Galindo mourut fur le champ de

bataille , & Sylva ne lui furvêcut que

dix fept jours.

L'automne expiroit en Espagne , &

l'on commençoit à y reffentir les ri-

gueurs de l'hyver. Cela obligea Al-

fonfe à licencier les foldats malades ,

afin qu'ils puffent fe faire guérir plus

commodément dans leurs maifons.

En même temps il envoïa des ordres

au Prince fon fils , pour qu'il vînt le

joindre. Dom Juan fe mit en devoir

d'obéir au Roi fon pere ; mais Pier-

re de Pareja Corregidor de Zamora

avertit le Roi qu'on devoit enlever

fon fils fur la route , enun endroit

qu'il lui indiqua. Alfonfe en donna

avis à fon fils , qui étoit déja arrivé à

Mirande dans la Province de Tra-of-

montes. Dom Juan auffi-tôt s'en re-

tourna à la Guarde, ville de la Provin-

ce de Beira.

C'étoit François de Valdez , à qui

Alfonfe avoit confié la garde du pont

de Zamora , qui devoit livrer l'In-

fant à Ifabelle . Cette Princeffe ne
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,

doutantpoint que la trahifon de Val- 147

dez ne réüfsît , avoit fait avancer les

troupes néceffaires pour le foûtenir ;

non contente de ces troupes , elle fit

quitterle fiege de Burgos à Ferdinand

fon mari , pour qu'il affiftât à la pri-

fe de l'Infant de Portugal. Alfonfe

defon côté fe rendit à Zamora &

fe préfenta aux portes de la premiere

tour , qu'on refufa de lui ouvrir.Ce-

la le confirma dans tout ce qu'on lui

avoit dit, au fujet de Valdez. Il vou-

lut les faire brifer , mais Valdez fe

défendit , & plufieurs Portugais , en-

tr'autres , Dom Triftan Coutigno &

Juan Alvarés Pereira , perdirent la

vie dans cette occafion. Le Comte de

Villareal, le fils duComte deMonfan-

re, Jean de Lima & Jean de Souza y

furent dangereufement bleffés.

Le defordre & la confufion re-

gnoient dans la Ville. Les habitans ,

pour montrer au Roi de Portugal

qu'ils n'avoient aucune part à la ré-

bellion de Valdez , lui offrirent tou-

te forte de fecours , pour le réduire

à fon devoir ; mais Alfonfe les re-

mercia , & par le confeil de l'Arche

vêque de Tolede , il s'en retourna à

Toro. Dès qu'il y fut arrivé , il écri-

vit à Dom Juan fon fils de lever au-
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475. tant de troupes qu'il le pourroit , &

de le venir joindre inceffamment

parce qu'il étoit réfolu de terminer la

guerre par une bataille générale. En

conféquence d'un pareil deffein , il

fe mit en campagne , & envoïa un

Héraut au Roi d'Arragon , pour le

provoquer au combat. Ferdinand le

refufa , & Ifabelle fon épouſe l'accu-

fa de lâcheté ; mais les gens habiles

dans l'art de la guerre , trouverent

qu'il avoit faitfagement.

Alfonfe entra dans Toro , laiffant

fes troupes battre la campagne. Elles

livrerent plufieurs combats aux Caf

tillans , où il y eut beaucoup de fang

répandu. Alvarés de Mendoce efcor-

tant un convoi , le Comte de Peña-

Major le rencontra & l'infulta. On

en vint aux mains , & le combat, du-

ra cinq heures de fuite , fans que la

victoire penchât d'aucun côté. Enfin

les Portugais furent obligés de fe reti-

rer; mais les Caftillans perdirent beau-

de monde. La retraite des Portu-

gais enfla le courage d'Ifabelle : vive

& préfomptueufe , elle dit qu'on bat-

troit également partout les Portugais,

fifon mari pouvoit fe déterminer à les

attaquer. Enfuite elle fit tous fes ef-

forts pour l'engager à s'avancer ju

coup



DE PORTUGAL. 375

qu'à Toro. Ferdinand eut cette com- 1475-

plaifance pour elle. Alors il envoya

à Alfonfe, pour lui dire que s'il vou-

loit en venir à une bataille , il ne de-

mandoit pas mieux ; mais Alfonfe fe

tenant enfermé dans Toro , lui ré-

pondit, qu'il ne pouvoit pour le pre-

fent accepter fes offres , parce qu'il

attendoit de nouvelles troupes , &

qu'il vouloit laiffer repofer celles qu'il

avoit. Ferdinand ne pouvant ou n'o-

fant l'attaquer dans Toro , marcha du .

côté de Zamora.

On étoit déja au commencement 1476..

du mois de Janvier de l'année 1476.

lorfque l'Infant Dom Juan partit de

la Guarde pour joindre le Roi fon pe-

re. Il força faint Felix fur fa route ,

& Ledefma lui ouvrit fes portes. Son

arrivée à Toro y ramena la joïe , &

ranima le courage abattu duDuc d'A-

revelo & du Marquis de Villena , qui

comme nous avons déja dit , travail-

loit en fecret à fe reconcilier avec le

Roi & la Reine d'Arragon. L'un &

l'autre lui offroit le titre de Duc de

Plaifance , & il alloit accepter le par-

ti qu'on lui propofoit , lorfque l'ar-

rivée de l'Infant de Portugal le fit

changer de fentiment , dans l'efpéran-

ce qu'il conçût de faire encore fon
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1476. fort meilleur avec le Portugais , qui

perfiftoit toujours dans la réfolution

delivrerbataille aux Efpagnols. L'Ar-

chevêque de Tolede l'accompagnoit

par-tout: fon zéle étoit fincere , &

auffi défintéreffé , que celui du Mar-

quis de Villena l'étoit peu.

2

Quinzejours après l'arrivée de l'In-

fant , Alfonfe fe mit en devoir d'al-

ler chercher Ferdinand du côté de Za-

mora. Il laiffa la Reine dans Toro

où le Duc de Guimaraens , & le Duc

de Villareal devoient commander

pendant fon abfence. Cependant le

Cardinal de Mendoce travailloit avec

ardeur à un accommodement. Ferdi-

nand & Ifabelle ne demandoient pas

mieux ; ils nommérent même pour

leurs, Plénipotentiaires l'Admirante

de Caftille , & le Duc d'Albe ; Al-

fonſe nomma pour les fiens Dom Al-

varés de Portugal , fils du Duc de

Bragance , & Rui de Souza ; les Plé-

nipotentiaires amenerent chacun de

leur côté un Jurifconfulte. Le Dou-

ro forme une petite Ifle , non loin

de Toro ; les Minifties choifirent

cet endroit , pour y tenir leurs af

femblées qui n'aboutirent qu'à fai-

lesque armes

feules pouvoient décider du diffé-

re voir clairement ›
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rend des Rois d'Arragon & de Por- 1476.

tugal.

Alfonfe voïant que la campagne

devenoit impraticable , à caufe de

Fhyver , reprit le chemin de Toro

pour y laiffer repofer fon armée. Il

marchoit lentement & enfeignes dé-

ploïées. Ferdinand crût que l'ennemi

le bravoit craignant d'ailleurs qu'on

ne taxât de lâcheté le refus qu'il avoit

fait d'en venir à une action générale

avec les Portugais , il réfolut de les

pourfuivre , & de les attaquer s'il les

joignoit. Il divifa fon armée en plu-

fieurs corps , dont il donna le com-

mandement à Henri Henriqués fon

Majordome , à Dom Pedre de Men-

doce Cardinal , au Duc d'Albe , à

·Alfonfe Henriqués Admirante deCa-

ftille , à Henri Henriqués d'Albe de

Lifte , à Dom Garcie Oforio neveu

du Marquis d'Aftorga , à Dom Alva-

rés de Mendoce Comte de Caftro , à

Guttiere de Cardeñas , à Pierre de

Velafco , & à plufieurs Officiers de

diftinction. Cependant Alfonfe con-

tinuoit fa marche , ne fe doutant

point que fes ennemis le fuiviffent ,

& il avoit déja traverfé une monta-

gne , qui eft entre Toro & Zamora ,

lorfqu'il s'en apperçut.

>
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1476. Auffi-tôt il rangea fes troupes en

bataille. Il confia l'avant-garde à Rui

Pereira ; Dom Alfonfe Comte de Fa-

ro le foûtenoit avec un corps de trou-

pes : l'élite de l'armée formoit l'aîle

gauche , où commandoit l'Infant D.

Juan , foûtenu par un détachement ,

où étoit l'Evêque d'Evora. L'aîle droi-

te fut donnée àcommanderàl'Arche-

vêque de Tolede , au Duc de Guima-

raens , à Dom Pedre de Menefes , &

au Comte de Villareal. Dom Juan de

Caftro Comte de Monfanto condui-

foit l'arriére-garde ; & le Roi étoit

dans le centre de la bataille. L'Infant'

Dom Juan fit un détachement , à l'e-

xemple de l'Arragonois , pour vol-

tiger fur les aîles , avec ordre d'aller

au fecours de ceux qui feroient d'a-

bord les plus maltraités. Lorfque les

deux armées furent près l'une de l'au-

tre , Ferdinand fit défier en combat

fingulier Alfonfe. Celui-ci répondit

au Herault : » Dites au Prince de si-

cile qu'il s'agit préfentement d'une

» bataille générale , & non d'uncom-

bat particulier. « Immédiatement

après on fonna la charge , les armées

s'ébranlérent , & fondirent l'une furt

l'autre.

L'Infant Dom Juan chargea d'a-
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bord avec fix efcadrons , & Gonçalez 1476

Vaz de Caftelbranco , avec cent vingt

chevaux d'élite qu'il commandoit

chargea avec ce Prince ; fon fils Mar-

tin qui n'avoit encore que quinze ans,

montradans cetteoccafion unevaleur

&uneprudenceconfommée. Les Caf-

tillans foûtinrent leur choc avec in-

trépidité. Alfonfe piqué de leur réfi-

ftance , partit avec le centre de l'ar-

mée , tomba fur eux , & combattit

plus en Soldat qu'en Capitaine. Il

étoit fuivi & fecondé par le Comte

de Faro ; le combat fut long & opi-

niâtre , fans que la victoire fe décla

rât ni pour les Portugais ni pour les

Caftillans alors ceux-ci formerent

plufieurs détachemens , & allerent

attaquer quelques corps de troupes ,

qui étoient rangés en bataille fur le

Douro , perfuadés , s'ils les rom-

poient , que le refte de l'armée ne

tiendroitpascontreleurs efforts.L'Ar-

chevêque de Tolede , le Comte de

Monfanto , le Duc de Guimaraens ,

& le Comte de Villareal s'étant ap-

perçus
du deffein des ennemis , mar-

cherent fiérement du côté de la ri-

viere , pour foûtenir leurs troupes ,

& pour repouffer ceux qui venoient

les attaquer. Le carnage fut grand

:
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1476. dans cet endroit ; mais le courage

cedant au nombre , les Portugais in-

férieurs aux Caftillans , furent obli

gés de reculer. Ce petit avantage re-

doubla l'ardeur des ennemis ils at-

taquent , preffent , enfoncent enfin

tout à fait les Portugais , & les met-

tent en fuite , malgré la valeur des

Chefs , & furtout de Dom Edouard

d'Almeida qui portoit l'étendart

Roïal. Il fit des efforts incroïables de

valeur , pour empêcher qu'il ne tom-

bât entre les mains des ennemis.

Aïant perdu une main , il tint l'éten

dart de l'autre ; celle-ci lui aiant été

coupée encore , il le faifit avec le bras

& les dents , & le garda , jufqu'à ce

qu'enfin percédecoups il tomba mort

fur la place.

Alfonfe furieux voulut aller déga-

ger Edouard ; mais ceux qui l'envi-

ronnoient l'en empêcherent , en luf

confeillant de fe retirer : voïant qu'il

n'y avoit plus rien à efpérer , il fe re-

tira fuivi de Gomez de MirandePrieur

de Saint Marc en Caftille , depuis

Evêque de Conimbre. Ils arriverent

fur la fin du jour à Caftro Nuño , où

Pierre d'Avendaño les reçut , & fit-

tout ce qu'il put pour confoler Al-

fonfe.
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L'Infant Dom Juan, au commen- 1476.

cement de la déroute de l'armée Por-

rugaife , rallia quelques troupes , &

fe retira fur une hauteur avec tant

d'ordre , que les ennemis n'oferent

non feulement l'attaquer , mais même

profiter entierement de leur victoire,

DomJuanaiant rencontré dans ſe re-

traite Dom Henri Comte d'Albe de

Lifte avec un corps de Caftillans

les tailla en pieces, & fit prifonnier

le Comte.

Le Roi d'Arragon s'étoit placé à

l'arriere-garde de fon armée , pour

être en état de fuir , au cas que la vi-

toire fe fût déclarée pour les Portu-

gais. Comme il étoit fur une collinę,

il voïoit tout ce qui fe paffoit. Les

premiers fuccès del'Infant DomJuan

& la valeur qu'Alfonfe montra en

chargeant fes troupes , lui firent croi-

re qu'elles étoient vaincuës. Sans

examiner de plus près la chofe , il

prit la route de Zamora avec fa gar-

de, & il y arriva à l'entrée de la nuit,

fans favoir s'il étoit vaincu ou vain-

queur. Cette retraite précipitée , qui

avoit tout l'air d'une fuite honteufe ,

fut cependant regardée par fes fla-

teurs , comme le trait d'une pruden-

ce rare,
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Les Caftillans charmés d'avoir en-

tre leurs mains l'étendart Roïal des

Portugais , le donnerent en garde à

Dom Pedre Velafco , & àDomPedre

Tête de Vache. Ils le porterent en

triomphe jufqu'à Zamora , & leur

joie étoit inconcevable. Gonçalés Pe-

rés aïant rencontré ceux qui le gar-

doient , fondit fur eux , les rompit,

leur enleva l'étendart , & le prefenta

à l'Infant DomJuan , qui lui permit

pour fa récompenfe de le porter pour

fes armes. Cependant les Hiftoriens

Efpagnols nient que Gonçalés Perés

ait arraché l'étendart aux Eſpagnols.

L'Infant de Portugal, comme nous

avons dit , s'étoit retiré fur une colli-

ne après la bataille. Là il fit fonner

l'appel à la Portugaife, & allumer des

feux , afin que les fuïards puffent le

joindre. Son intention étoit d'atta-

quer le lendemain à la pointe dujour

un corps de troupes Caftillannes, qui

étoient campées dans la plaine. Mais

les Efpagnols le prévinrent , & fe re-

tirerent , quelques efforts que fiffent

le Cardinal de Mendoce & le Duc

d'Albe , pour les retenir & les obli-

ger à attaquer de nouveau les Portu-

gais. L'Infant voulut malgré leur re-

traite refter trois jours fur le champ
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debataille , comme c'étoit la coûtu- 1476

me en ce tems-là ; mais l'Archevêque

de Tolede lui fit quitter ce deffein

à caufe des chevaux qui fouffroient

beaucoup. L'Infant prit la route qui

conduifoit à Toro , enfeignes dé-

ploïées , tambour battant , & lente-

ment. On peut dire que les Portugais

quoiquevaincus , acquirentbeaucoup

de gloire en cette journée.

>

Dès que l'Infant fut arrivé à Toro,

fon premier foin fut de demander

des nouvelles du Roi fon pere. Per-

fonne ne put lui en donner. On avoit

envoïé battre la campagne pendant la

nuit , pour tâcher de découvrir le

lieu de fa retraite ; mais cette recher-

che avoit été inutile. La défolation

étoit parmi les Portugais , & le Duc

de Guimaraens & le Duc de Bragance

paroiffoient inconfolables. On étoit

dans cette fituation , lorfqu'on fut in

formé de l'endroit où le Roi étoit,

La trifteffe fit place à la joïe ; elle fuť

fi vive , qu'on n'auroit jamais foup-

çonné les Portugais d'avoir perdu la

veille une bataille.

Sur ces entrefaites , on reçut la

garde-robe qu'Alfonfe avoit dans le

ChâteaudeZamora;Ferdinand' la lui

renvoïoit, pour lui fairevoir que cet-
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1476. te Fortereffe n'avoit pû réfifter à fes

armes victorieufes. L'Archevêque de

Tolede , que rien ne pouvoit déta-

cher des intérêts d'Alfonfe , ayant

appris que les ennemis ravageoient

fes terres , demanda au Roi de Por-

tugal la permiffion d'aller combattre

& réprimer les Caftillans ; Alfonfe

le lui permit , & voulut que Dom

Garcie de Menefés l'accompagnât

dans cette expédition avec un corps

de troupes. A fon retour Alfonfe le

fit partir avec le Prince Dom Juan

pour le Portugal , afin d'en défendre

les frontieres contre les Caftillans ,

qui les menaçoient de tous côtés.

Le Duc de Villa Hermofa , & le

Comtede Treviño , affiegeoient Pier-

re Rodrigués Vandarra dans Catala

Piedra. Malgré la vigueur de leurs

attaques , ils ne purent l'obliger ni

de gré ni de force à fe rendre. Van-

darrafoûtenoit leurs affauts avec une

valeur qui les défefperoit ; il briſoit

leurs machines , rompoit leurs échel-

les , & les accabloit de pierres & de

traits. Non content de fe défendre ,

il fortoit fouvent en campagne, per-

çoit jufqu'à leurs retranchemens , &

leur tuoit leurs meilleurs foldats.

Ferdinand voïant qu'ils perdoient

leur

<
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leurtems devant cette place , leuror- 1476.

donna de promettreà Vandarra dele-

ver le fiege, àcondition qu'il reſteroit

une année entiere , fans rien entre-

prendre contre les Caftillans. Van-

darra manquoit de vivres , & avoit

confumé prefque toutes fes autres

munitions. Craignant , s'il refufoit

le parti qu'on lui propofoit , d'être

forcé , il l'accepta : les ennemis le-

verent le fiege , & coururent pour

défendre le territoire de Salamanque,

où le Roi de Portugal mettoit tout à

feu & àlang.

Fin du douziéme Livre.

R
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A perte de la bataille de

Toro fembloit devoir fai-

re renoncer le Roi dePor-

tugal , à toutes fes préten-

tions fur la Caftille ; mais

au lieu de produire cet effet , elle ne

fervit qu'à le rendre plus ardent à les

-faire valoir , & que plus attentif à

fufciter des ennemis au Roi d'Arra-

gon. LaFrance parut à Alfonſe la feu-

le Puiffance digne d'être oppofée à

l'ambition démefurée de ce Prince

fourbe & diffimulé. Pour cet effet, il

envoïaà Louis XI. Dom Alvarés d'A-

1
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taïde en qualité d'Ambaffadeur, pour 1476.

engager ce Monarque dans fes inté-

rêts. Louis parut extrêmement con-

tent de l'Ambaffade d'Ataïde ; il le

combla d'honnêtetés , & lui promit

tout ce qu'il falloit , pour le tromper.

Ataïde , trop borné pour pénétrer

dans lafombre politiquede ce Prince,

crut finceres toutes les marques d'af-

fection qu'il reçut de fa part.

Il en fit un récit fi pompeux à fon

Maître , qu'Alfonfe fe détermina à

paffer en France , pour hâter avec

Louis la Ligue offenfive & défenfive,

qu'il avoit projettée contre le Roi

d'Arragon.

,

Alfonfe quitta donc la Caftille , &

revint en Portugal , pour fe préparer

à cevoïage imprudent. Voulant em-

mener Vandarra avec lui , il donna

fon gouvernement de Canta-la-pie-

dra , à Alfonfe Perés de Vivero.

H laiffa Pierre d'Avendaño à Ca-

ftro-Nuño , à la place de Dom Juan

Ulloa , qui étoit mort ; & il confia la

Ville de Toro au Comte de Marial-

va , à qui il fit époufer une des filles

d'Ulloa , pour récompenfer dans fes

enfans la fidélité aveclaquelle ce Ca-

ftillan l'avoit toujours fervi . Ulloa&

Avendaño furent les feuls Efpagnols

Rij
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1476. qui n'abandonnerent jamais Alfonfe

tous les autres Caftillans lui tourne-

rent le dos avec laFortune.

Après ces changemens faits dans

les places qu'Alfonſe occupoit dans la

Caftille , il partit au commencement

du mois de Juin pour lePortugal , a-

vec l'Infante Jeanne. Etant arrivés

à Mirande dans la province de Tra-

of-montés , le Roi fe fépara de la

Princeffe , & fe rendit à Porto , où il

croïoit s'embarquer pour la France.

L'Infant , les Grands du Roïaume &

les Chefs du Clergé vinrent l'y trou→

ver , pour le détourner du voïage

qu'il vouloit entreprendre. Ils lui re-

préfenterent tous les périls où il alloit

s'expofer; mais Alfonfe ferme dans

fa réfolution , répondit à toutes leurs

objections , & conclut qu'il étoit de

la derniere néceffité qu'il paſsât en

France. N'aïant pû s'embarquer à

Porto, comme il l'avoit eſperé , il al-

la à Belem fur le Tage , où il trouva

un vaiffeau tout prêt , fur lequel il

monta avec toute fa fuite , qui

fort nombreuſe. Il dirigea fa route

vers Ceuta , & fit voile pour fe

rendre à Marfeille. Comme il étoit

fur le point d'aborder , un vent con-

traire l'obligea de relâcher à Col-

étoit



DE PORTUGAL. 389

fioure. Le Capitaine François qui 1476.

y commandoit , & les Magiftrats du

lieu l'y reçûrent avec les honneur's

qu'on rend aux Souverains. Delà il

paffa à Perpignan , & il ydonna la li-

berté à tous ceux qu'on retenoit dans

les prifons. Delà Il envoïa au Roi de

FranceFrançois d'Almeïda,qui devint

dans la fuite Viceroi des Indes , pour

lui demander dans quel endroit de

fon Roïaume , il fouhaitoit qu'ils fe

viffent. Almeida éxécuta fa commif-

fion fidélement , & en conféquence

de la réponſe qu'il apporta , Alfonfe

partit , traverfa le Languedoc , arri-

va à Lyon , paffa à Bourges , où la

Nobleffe & le Clergé le comblerent

d'honneurs , pendant le féjour qu'il

fit dans cette ville ,où le célébre Phi-

lippe de Comines le vit , lui parla ,

& l'entretint de la part du Roy.

Alfonfe fe rendit enfin à Paris , ou

cinq jours après qu'il y fut arrivé

Louis XI. alla pour le vifiter dans

fon Palais , qu'il lui avoit cedé. Le

Roi de Portugal voulut aller au de-

* Mariana raconte autrement ce fait ; il dit que

le Roi de Portugal & le Roi de France fe virent

pourla premiere fois à Tours. Il fait encore tenir

un longdifcours au Roi de Portugal , à ſa premiere

entrevûë avec Louis XI, qui a tout l'air d'avoir été

fait après coup.

R iij
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1476. vant de lui : mais deux perfonnes, què

Louis lui avoit envoïées, l'amuferênt

fi bien, qu'il n'apprit l'arrivée du Roi

de France , que lorfqu'il entroit dans

la fale des Gardes. Alfonfe courut à

lui, & après s'être embraffés , Louis

lui dit : Je rends graces à Dieu &

à Saint Martin mon Patron , de la

» faveur qu'ils font à un pauvre Roi

» tel que je fuis , de recevoir en fa

» maiſon un grand Roi tel que vous

» êtes. Au refte fouvenez-vous que

»vous n'êtes point dans un Roïau-

» me étranger, étant dans le mien.

"Vous pouvez tout ici. « Enfuite ils

entrerent dans une chambre,où Louis

combla Alfonfe de politeffes. Tant

d'égards perfuaderent le Portugais ,

qu'il devoit tout eſpérer de la Fran-

ce.

Les premiers complimens étant fi-

nis , onparla du fujet qui amenoit le

Roi de Portugal en France. Louis lui

dit , qu'il ne falloit point perdre de

temps , & qu'on régleroit inceffam-

ment avec le Comte de Peña-Major

tout ce qui feroit néceffaire pour fai-

re la guerre au Roi d'Arragon. Al-

fonfe remercia Louis , & demeura

quelque temps à Paris , où l'on n'ou-

blia rien pour lui faire paffer le temps
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agréablement. Pendant ce tems-là Al-

fonfe envoïa Juan Teixeira & Dom

Diegede Saldagne à Rome,pour y fol-

liciter la difpenfedefon mariage avec

la Princeffe Jeannefa niece. Louis fit

accompagner fes Ambaffadeurs , d'un

nommé Valler , & du premier Préfi-

dent de Grenoble , pour appuïer à

Rome la demande du Roi de Portu-

gal. Cependant il ne ſe preffoit point

de déclarer la guerre à fon ennemi ,

ni de faire les préparatifs néceffaires.

Alfonfe lui en parla. Louis après plu-

fieurs raifons , qui n'étoient pas trop

folides , lui dit enfin , qu'il ne pou

voit s'engager à une nouvelle guerre

qu'iln'eûrterminé celle qu'il avoitavec

le Duc de Bourgogne. Alfonfe dès cè

moment réfolut d'aller trouver ce der-

nier , qui étoit fon coufin , pour tâ-

cher de le raccommoder avec Louis.

Il entreprit ce voïage au milieu de

l'hyver il vit le Duc de Bourgogne

près de Nanci, & il eut avec lui plu-

fieurs conférences , où le Duc luifit

connoître à fond le caractere fourbe

& diffimulé du Roi de France , & lui

dit enfin, qu'il ne cherchoit qu'à les

amufer l'un & l'autre , & qu'il étoit

informé , que dans le temps qu'il lui

faifoit parler d'accommodement , il

1476

Riiij
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1476. marchoit à grandes journées , pour

fecourir le Duc de Lorraine fon en-

nemi mortel. En effet les François &

les Lorains fe joignirent ; le Duc de

Bourgogne alla à leur rencontre , &

leur livra la bataille où il fut tué.

Alfonfe fut fi fenfible à fa mort, que

les François lui en témoignerent quel-

que mécontentement. Cependant il

revint à Paris , où il apprit que fes

Ambaffadeurs à la CourdeRome,n'a-

voient pû obtenir la difpenfe qu'il

demandoit pour fon mariage avec la

Princeffe Jeanne fa niece. On pré-

tend que Louis XI. au lieu de le fer-

vir auprès du Pape , travailla au con-

traire en fecret à faire échouer fa né-

gociation. Le Pape difoit , pour s'ex-

cufer , qu'il ne vouloit point ouvrir

les portes de la guerre , en permet-

tant ce mariage ; & le Roi deFrance ,

qu'il ne vouloit point donner de fe-

cours au Roi de Portugal , que le Pa-

pe n'eût accordé la difpenfe qu'on

fouhaitoit. Ainfi ils fe joüoient l'un

& l'autre d'Alfonfe. Sur ces entrefai-

tes Pierre Pantoya livra à Dom Juan

fon fils,deux places fur la frontiere ,

& Alfonfe Monroi Grand-Maître de

l'Ordre d'Alcantara embraffa le parti

de la Princeffe Jeanne ; l'InfantDom

1
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"

Juan enleva enmême temps Alegrete 1476.

à Ferdinand , qui en étoit poffeffeur

depuis quelquetemps.

>

Alfonfe étoit toujours à Paris. Laf-

fé d'attendre vainement le fecours

qu'il efperoit , & d'ailleurs craignant

que Louis XI. ne le livrât au Roi

d'Arragon , il forma le deffein de for-

tir en fecret de France. Son fils avoit

envoïé Antoine Faria pour le voir ; il

le renvoïa à l'Infant , avec ordre de

fe faire proclamer Roi , parce qu'il

étoit dans la réfolutionde paffer dans

la Terre Sainte , pour y vifiter les

faints lieux , & enfuite fe retirer dans

quelque Monaftere où il pût finic

tranquillement fes jours. Ce projet

avoit été conçu dans le déſeſpoir, où

il étoit d'avoir été trompé par le Roi

de France , qui le fit arrêter , par un

nommé Robinet le Beuf,en Norman-

die où il s'étoit rendu , pour exécuter

fon projet. Louis fe repentit bien-

tôt après de cette violence ; & pour

la réparer en quelque maniere , il fic

armer quelques vaiffeaux , dont il-

donna le commandement à George

Leger , avec ordre de conduire ce

Prince en Portugal.

Cependant on croyoit dans ce

Roïaume, qu'Alfonfe étoit parti pour

R v
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1476. Jerufalem. Dom Juan en conféquen

ce des ordres qu'il avoit reçûs de fa

part, avoit affemblé un Confeil, pour

voir s'il devoit en effet prendre le ti-

tre de Roi. Le Duc de Bragance qui

craignoit fon gouvernement , fit tous

fes efforts pour l'en détourner. » Il

» ne faut pas , difoit-il , obéïr fi

» promptement au Roi votre pere.

» Son abdication eft plutôt l'effet de

fon défefpoir , que celui d'un def-

fein prudent & réflechi : il faut

→ donc lui donner le temps de fe re-

» connoître , pour lui épargner la

» honte de redemander le fceptre ,

» après l'avoir quitté , & à vous

» le chagrin de defcendre du trône. «<

Il ajoûta, que s'il perfiftoit dans fon

deffein , la modération de Dom Juan

l'obligeroit peut-être à revenir dans

le Roïaume , où il pourroit vivre ho-

noré de fon fils, refpecté des Grands,

& enfin d'une maniere convenable à

la majefté du rang qu'il avoit occupé.

Cet avis du Duc de Bragance fut éga-

lement rejetté de tout le monde. «Le

voïage que le Roi a entrepris , ré-

pondoit-on, eft fi long , & les perils

aufquels il s'expoſe, font fi grands ,

qu'il ne faut point efperer de le re-

voir jamais. Cependant la Nation

ود
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ne peut fe paffer d'un maître ; & fi

»-Alfonfe revient , Dom Juanferen-

" dra plus eftimable , en lui rendant

le fceptre , que s'il le lui confer-

» voit , fans en avoir goûté les avan-

" tages. " Ce fentiment prévalut fur

celui du Duc de Bragance ; premiére-

ment, parcequ'oncroyoit par- làobéir

aux ordres du Roi , & fecondement ,

parce qu'on étoit perfuadé que c'étoit

l'unique moïen de conferver la tran→

quillité publique dans le Roïaume.

Ceux qui interprétent toujours mal

les actions des Princes , publioient

que ces deuxraifons n'entroient pour

rien dans l'acceptation que l'Infant

avoit fait de la Couronne, mais feu-

lement le défir de regner.

1476.

Après que ce Prince eut été recon- 1477

nu pour Roi de Portugal ; le premier

effai qu'il fit de fon autorité , fut de

donner des ordres pour la continua-

tion de la guerre contre la Caftille.

Pour cet effet , il fe tranfporta lui-

même à Evoraavec quelques troupes.

Alfonfe Cardeñas commandoit pour

le Roi d'Arragon dans l'Eftramadure

Efpagnole. Aiant raffemblé trois mil-

le chevaux , & quinze mille hommes

d'infanterie , il fe jetta dans la Pro-

vince d'Alenteyo,& pouffafes hoftili-

R vj وت
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1477.
tésjufqu'auprèsd'Evora. D. Juan étant

hors d'état de lui oppofer des forces

proportionnées , eut recours à la ruſe:

il lui fit dire par Jacque de Silva , &

par Jean de Souza,qu'il fe mettroit le

lendemainen état de le joindre:Alfon-

fe leur répondit, qu'il s'avanceroit lui-

même vers l'endroit où il étoit , pour

lui épargner cette peine. Alors Dom

Juan ordonnaàl'Evêque d'Evora, d'al-

ler avec trois cens chevaux, battre à

plufieurs repriſes tous les endroits

par où Cardeñas devoit paffer. L'Evê-

que obéit , & enfuite il alla fe mettre

en embufcade tout-près du camp des

ennemis. Cardenas s'étant mis en

marche le lendemain , dans le deffein

de livrer la bataille auxPortugais , re-

marqua la trace des pieds des chevaux

du détachement de l'Evêque d'Eyo-

ra: En voïant ces traces , les Efpa-

gnols ne douterent point que les Por-

tugais ne fuffent en très-grand nom-

bre, & qu'ils ne fuffent bien près

d'eux. Une terreur panique s'empare

de leurs efprits ; Cardeñas tente en

vain de les raffurer ; ils croient à tous

momens voir les Portugais qui vien-

nent fondre fur eux ; ils refuſent de

marcher ; bientôt après ils rebrouf-

fent chemin , & gagnent la frontiere
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avec précipitation. Jacque de Caftro 1477

& Pierre Cafca les aïant rencontrés

avec un fimple détachement , en tue-

rent un grand nombre , & diffi-

perent le refte. Dom Juan reffentit

une joïe extrême d'avoir délivré l'A-

lenteyo, des ravages des ennemis, fans

qu'il lui en eût coûté un feul hom-

ine.

Sur ces entrefaites le Roi Alfonfe,

qu'on croioit dans la Terre-fainte, ar-

riva à Cafcaés. Quelques-uns de fes

Courtifans craignant que fon fils ne

refusât de lui rendre la Couronne ,

lui confeillerent de paffer en Afrique

& d'envoïer delà , pour avertir l'In-

fant , ou plutôt le Roi fon fils , de

fon arrivée , afin de lui donner le

temps deréflechir,fur la maniere dont

il devoit fe comporter envers fon pe-

re ; mais Alfonfe méprifant ce con-

feil , prit terre , & alla à Oeiras, d'où

il fit fçavoir à Dom Juan qu'il étoit

en Portugal. Dom Juan fe promenoit

fur les bords du Tage , lorfqu'on lui

annonça cette nouvelle. Ferdinand II.

Duc de Bragance , & Dom George

de Coſta Cardinal & Archevêque de

Liſbonne étoient avec lui. Sa fur-

priſe fut extrême ; il ne douta point

que l'un & l'autre ne fuffent informés
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1477. du retour du Roi avant lui; ceper

dant diffimulant les mouvemens de

fon ame , il fe tourna vers eux , &

leur demanda confeil fur ce qu'il de-

voit faire. Aller trouver le Roi votre

pere , lui répondit le Duc de Bragan-

ce. A cette réponſe DomJuandemeu-

ra immobile ; enfuite il prit une pier-

re , & la jetta avec violence dans le

Tage. George de Cofta examinoit fon

vifage , & il dit au Duc : » Avez-

» vous remarqué avec quelle impé-

" tuofité l'Infant a jetté cette pierre

» dans la riviere ? Je l'ai remarqué

» dit le Duc ; eh bien , reprit le Car-

» dinal , je vous promets qu'elle ne

» tombera pas fur ma tête. « Eneffet ,

perfuadé qu'ils avoient l'un & l'autre

irrité l'Infant , en lui confeillant d'al-

ler trouver le Roi fon pere , il ne

douta point que cePrince ne s'en ven-

geât , dès qu'il feroit poffeffeur de la

Couronne : ce qui ne pouvoit tarder

d'arriver , attendu l'extrême vieilleffe

d'Alfonfe. Pour prévenir l'orage qu'il

avoit vûformer contre lui & le Duc,

il partit peu de temps après pour Ro-

me, où il finit fés jours.

ود
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Dom Juan alla donc trouver Al-

fonfe à Oeiras. Il fe jetta aux pieds du

Roi, lui baifa les mains , & voulur
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lui rendre le fceptre. Alfonfe le refu- 1477

fa , & lui dit : " Soïez Roi de Por--

tugal , je le ferai des Algarves , &

je veillerai aux affaires d'Afrique.

Dom Juan le remercia , & refufa fes

offres; peut-être crut-il qu'on ne les

lui faifoit que pour le fonder. Quoi-

qu'il en foit , Alfonfe reprit la Cou

ronne , & Dom Juan dès ce moment

n'exerça plus aucun acte d'autorité.

La Nobleffe Portugaife reçût là

nouvelle duretour d'Alfonfe avecune

joïe incroïable , & en donna desmar-

ques publiques, par des feux , par des

illuminations , & par d'autres fpecta-

cles. On craignoit Dom Juan & on

aimoit Alfonfe. Ces deux Princes

égaux en valeur , différoient par leur

caractere. Alfonfe avoit gagné l'a-

mour de fes fujets par une extrême

clemence ; Dom Juan infpiroit la

crainte par une féverité de mœurs ,

qui dégeneroit quelque fois en cruau-

té. Le premier pardonnoit volontiers;

le fecond puniffoit même le foup-

con du crime. Alfonſe étoit fenfible;

il ne pouvoit fans douleur voir fouf-

frir fes fujets ; il accordoit fa protéc

tion indifféremment à tout le mon-

de. Dom Juan au contraire ne l'ac-

cordoit qu'à ceux qui fe diftinguoient
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$477 par un merite éclatant ; il voioit

d'un œil indifferent le refte des hom-

mes ; fes penfées étoient toujours

grandes & élevées , ſes projets vaſtes,

fes réfolutions fermes , fes jugemens

décififs ; enfin il étoit grand Prince;

& fon pere n'étoit qu'honnête hom-

me, mais foible , indulgent & le-

ger.

Pendant qu'il étoit en France , Ifa-

belle informée qu'il n'y avoit dans

Toro que trois cens hommes de gar-

nifon , ordonnaà Dom Alfonfe Hen-

riqués Amirante , & à Dom Rodri-

guez Pimentel Comte de Benevent ,

d'aller affieger cette place. Ils obéi-

rent ; mais après bien des efforts inu-

tiles , ils leverent honteufement le

fiege. Quelque temps après un Ber-

ger,nommé Bartholomé, aïant remar-

qué que les Portugais négligeoient la

garde d'un des côtés de la Ville par-

ce que cet endroit leur paroiffoit in-

acceffible par fa nature , il alla trou-

ver l'Evêque d'Avila , & lui dit,qu'il

s'engageoit fous peine de la vie d'in-

troduire les Eſpagnols dans Toro par

cet endroit. L'Evêque , qui s'appel-

loit Pierre de Fonfeca , lui donna dix

hommes pour aller reconnoître l'en-

droit pendant la nuit. Le rapport de
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tes dix hommes,fe trouva conforme à 1477.

cequ'avoit avancéBartholomé. Auffi-

tôt Fonfeca fit partir Vaſqués deVi-

vero, & Dom Pedre de Velafco , ac-

compagnés de fix cens hommes , avec

ordre de fuivre & de faire tout ce que

le Berger leur diroit. Ils obéirent &

entrerent dans la Ville. L'allarme s'y

répandit bien-tôt de tous côtés , les

Portugais fortirent ; mais comme ils

étoient en petit nombre , ils furent

prefque tous impitoïablement égor

gés ; les habitans ne firent aucun

mouvement pour les fecourir ; ceux

qui échapperent aux Caftillans , à la

faveur de la nuit , fe retirerent dans

la Fortereffe. Le Comte de Marialva ,

furieux & défefperé,trouva le moïen

de fortir de la Ville avec toute fa

maifon, & de gagner Caftro Nugno,

où il fut très-bien reçû par Avenda-

ño.

Donna Marie Sarmiento , veuvede

Juan Ulloa , aïant refufé de le fuivre,

s'étoit refugiée dans la Fortereffe de

Toro , dont elle ofa entreprendre la

défenfe ; ce que Marialva avoit crû

impoffible. Ifabelle accourut promp-

tement à Toro ; elle fit donner plu-

fieurs affauts à la Fortereffe , que la

yeuve d'Ulloafoutint avec un coura-
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1477. ge admirable. On vit alors une fem

me en affieger une autre , & toutes

les deux montrer un courage dans les

fatigues & les périls de la guerre,qui

eut couvert de gloire les plus braves

Capitaines. Ifabelle animoit fes trou-

pes , vifitoit les travaux , ordonnoit

elle-même toutes les attaques. Marie

auffi attentive à fe défendre, qu'Ifa-

belle paroiffoit ardente à l'attaquer

fe portoit dans les poftes les plus pé-

rilleux , & foutenoit le courage de fes

foldats par fes difcours & par fes li

beralités. Rien ne l'étonnoit ; elle é

toit toujours en mouvement ; enfin

elle n'oublia rien pour conferver la

place au Roi de Portugal ; mais man-

quant de vivres , & voïant qu'on ne

venoit point la fecourir , elle fut

contrainte de capituler ; ce qu'elle fit,

à condition qu'Ifabelle la maintien

droit, elle & fes parens, dans fes char→

ges ,fes honneurs, & fes biens.

Après la prife de Toro , Ifabellefit

affieger toutes les places qui étoient

dans le parti de Jeanne , à l'exception

de Caftro-Nugno. L'Evêque d'Avila

fe rendit maître de Canta-la-Piedra ,

& le Duc de Villa Hermofa s'empa-

ra de quelques autres poftes , où il fit.

cruellement égorger les Portugais qui
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les défendoient. Ceux-ci , pour fe

venger , firent une irruption du côté

de Badajos & de Ciudad-Rodrigo

&y firent des ravages affreux. Carde-

ñas fe mit en état d'en arrêter le cours,

en cherchant les Portugais pour . les

combattre ; mais tous les efforts ne

pûrent empêcher qu'ils ne défolaffent

toute cette frontiere. Alors Cardeñas.

prit le parti de ravager à fon tour

celle de Portugal. On ne voïoit de

part & d'autre,que des campagnes ra-

vagées , des Villages réduits en cen-

dres, des Villes pillées , ou ruinées ,

ouconfuméespar les flammes. Le fol-

dat , qu'aucune diſcipline ne pouvoit

contenir , fe livrant à toute l'infolen

ce dont il eft capable, lorfqu'il eft sûr

de l'impunité , pilloit indifferemment

l'ami & l'ennemi , violoit fans pitié

les femmes les plus refpectables

maffacroit cruellement tout ce qu'il

rencontroit , & profanoit avec une

audace& une impieté fans bornes les

Eglifes , les Monafteres , & tout ce

que la Religion veut qu'on regarde

avec crainte & reſpect.

Ifabelle & Ferdinand brûloient du

defir d'avoir en leur poffeffion Caftro-

Nugno. Avandaño y commandoit

toujours. Le Roi & la Reine d'Arra

1477.
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1477. gon emploïerent la priere & la me-

nace , pour l'engager à livrer cette

place ; mais rien ne put ébranler la

fidelité qu'Avendaño avoit jurée au

Roi & à la Princeffe Jeanne. Ferdi-

nand & Ifabelle l'affiegerent enfin

dans Caftro-Nugno. Il foutint pen-

dant plufieurs jours les attaques des

Efpagnols. Venant à manquer d'ar-

mes , de vivres & d'hommes , il fut

contraint dedemander àcapituler fous

ces conditions ; que le Roi Ferdinand

païeroit toutes les dépenfes qu'il avoit

été obligé de faire pendant le fiege ;

qu'il fortiroit de la Ville , enfeignes

déploïées & avec fes armes , & qu'il

marcheroit ainfi, jufqu'à ce qu'il fûrt

arrivé en Portugal : qu'il emmeneroit

avec lui fa famille , ceux qui lui é-

toient attachés , fes beftiaux & tous

fes biens mobiliers , le tout aux dé-

pens d'Ifabelle & de Ferdinand : &

qu'en cas que le Roi de Portugal ne

voulût point fouffrir qu'il demeurât

dans fon Roiaume , qu'il auroit la li

berté de revenir en Caftille , où il

rentreroit dans tous fes biens & hon-

neurs. Ferdinand & Ifabelle aïant ac-

cepté toutes ces conditions , Avenda-

no leur livra la place , d'où il fortit

en triomphe , & il paffa à la vûë du
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Roi & de la Reine d'Arragon , qui 1477.

avoit conçu pour lui une haute efti-

me. Avendaño étoit né dans le Roïau-

me de Leon. Il étoit brave , genereux,

défintereffé , incorruptible , appliqué

fans relâcheà remplir tous les devoirs

d'un foldat intrepide , & d'un Capi-

taine éclairé. Victorieux partout où

il portoit fes armes , il avoit mis à

contribution Burgos , Avila , Sala-

manque , Segovie , Valladolid , Me-

dina-del-Campo , & plufieurs autres

Villes avec leurs territoires. Il avoit

trois cens chevaux à fon fervice, & de

l'infanterie à proportion , qu'il païoit

& qu'il entretenoit à fes dépens. Il

eut pour le Roi de Portugal la fidelité

& l'attachement d'un Portugais. Ses,

fervices meritoient une récompenfe

diftinguée ; cependant lui & fes def-

cendans n'obtinrent dans le Roïau-

me aucune marque exterieure de re-

connoiffance. Ils y demeurerent fim-

ples particuliers , oubliés dans la fou-

le , auffitôt qu'on n'eut plus befoin

de leurs fervices.

L'arrivée d'Alfonfe en Portugalne

fervit qu'à faire continuer la guerre ,

avec plus de fureur que jamais. Al-

fonfe quitta Lifbonne & ferendit à

Evora , où il tine un Conſeil deguer
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1478. re. On y parla auffi de fon mariage

avec l'Infante Jeanne. L'Infant Dom

Juan lui repréfenta , qu'il s'expofoit

à desfuites fâcheufes en époufant cet-

te Princeffe , & qu'il croïoit qu'il

étoit important pour fon honneur &

pour lebien de l'Etat , de renoncer à

cette alliance.Ce difcoursfit peu d'im-

preffion fur Alfonſe.

Sur ces entrefaites Lopez Vaz de

Caſtelbranco , Gouverneur de Mou-

ra , piqué d'une offenfe qu'on lui

avoit faite , & dont il n'avoit pû ti-

rer raiſon, offrit à Cardeñas de livrer

cette place au Roi d'Arragon. Pour

faire réüffir ce projet , il fit entendre

au General Efpagnol , qu'il étoit né-

ceffaire qu'il laiffât entrer dans la pla-

ce tous les amis qu'il avoit en Portu-

gal , & qui étoient du complot , pour

contenir les habitans , en cas d'oppo-

fition de leur part. Cardeñas y con-

fentit , & s'éloigna de Moura , pour

laiffer paffer tranquillement les amis

de Caftelbranco. Lorfqu'ilsfurent en-

trés dans la Ville , Caftelbranco , au

lieu de la livrer à Cardeñas , s'en ren-

dit abfolument le maître, & prit le

titre de Comte de Moura. Mais aïant

fait réflexion fur la témerité de fa dé-

marche , il en demanda pardon au
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Roi , qui fut affez bon , non-feule-

ment pour lui pardonner fa faute ,

mais même pour lui laiffer encore le

gouvernement de la place. L'Infant

Dom Juan outré d'un acte de cle-

mence fi déplacé , & qui étoit d'un

exemple très-pernicieux , fit partir fix

hommes pour tuer Caftelbranco ; ce

qu'ils exécuterent dans une partie de

chaffe. Dom Juan immédiatement

après fe rendit à Moura , pour mettre

cette place à couvert de l'ennemi &

& des traîtres , amis de Caftelbran-

CO.

Cependant le parti de Jeanne tom-

boit de jour en jour dans la Caftille.

Chaque jour étoit marqué par la dé-

fection de quelque Ville,ou de quel-

que Seigneur. Tout y tournoit au

contraire à l'avantage d'Ifabelle & de

fon mari. Cette Princeffe , qui réïi-

niffoit en elle le courage des plus

grands Hommes , & furtout l'art fé-

ducteur de gagner les cœurs , prenoit

fi bien fes mefures , que tout lui réüf-

fiffoit au gré de fes defirs. Elle fe

donna tant de mouvemens , & fcut

emploïer fon autorité fi à propos ,

qu'il ne refta plus à la PrinceffeJean-

ne que deux feuls partifans dans la

Caftille , Dom Alfonfe de Monroi ,

1478.
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1479.

& Beatrix Pacheco Comteffe de Me-

delim , femme de mérite, & qui avoit

du crédit. Maîtreffe de Medelim, elle

envoïoit chaque jour quelque déta-

chement pour faire des courfes fur

les terres des ennemis. Cardeñas eut

ordre de s'y oppofer , & Dom Garcie

de Menefes celui de marcher contre

Cardeñas. Ils en vinrent aux mains

& les Portugais furent battus.

>

Les pertes qu'on faifoit de part &.

d'autre , engagerent les deux Rois à

parler de la paix. Les victoires qu'on

remportoit des deux côtés n'appor-

toient aucun avantage décififni pour

le vainqueur ni pour le vaincu. Ce-

pendant les peuples gémiffoient , les

financess'épuifoient, & il falloit pour

les rétablir créer denouveaux impôts;

ce qui achevoit de ruiner& la Caftil-

le & le Portugal. Ifabelle fe tranf-

portaà Alcantara , où Donna Beatrix

de Portugal fa tante alla la trouver.

Elles convinrent de traiter d'une paix

perpetuelle ; & l'on nomma , poury

travailler, le Docteur Rodrigués Mal-

donado d'une part , &DomJuan Fer-

dinand de Sylveira Baron d'Alvito

de l'autre. Ils s'aboucherent à Alcan-

tara , & convinrent des articles fui-

vans à Alçocavas , le 4 Septembre.

1º.
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1. Qu'Alfonfe & Jeanne quitte- 1479

roient le titre de Rois de Caftille &

de Leon. 2°. Que Jeanne ne pren-

droit celui d'Infante , que lorfqu'elle

fe marieroit. 3 °. Qu'on fe reftitue-

roit refpectivement les places prifes

durant le cours de la guerre. 4°. Que

le Roi & la Reine de Caftille accor-

deroient une amniftie générale à tous

ceux qui avoient embraffé le parti de

Jeanne , & qu'on leur reftituëroit

tous leurs biens. °. Qu'on oublie

roit de part & d'autre les domma-

ges. 60. Que les conquêtes depuis le

Cap de Nao jufques aux Indes , avec

les mers & les Ifles adjacentes , reſte-

roient en la puiffance des Portugais ;

& les Canaries & la conquête deGre

nade aux Caftillans. 7°. Que l'Infant

Dom Juan fils de Ferdinand & d'Ifa÷

belle , héritier préfomptif de leur

Couronne , épouferoit , dès qu'il au-

roit atteint l'âge de quatorze ans, l'In-

fante Jeanne , à qui il feroit obligé de

payer une certaine fomme d'argent ,

en cas qu'il refusât d'adhérer à cet ar-

ticle : & en cas que ce Prince vînt à

mourir avant ce tems-là , que fon fre

re feroit lié par les mêmes condi-

tions. 8°. Qu'Alfonfe fils de Dom

Juan Infant de Portugal, épouferoit ,

Tome III. $



410 HISTOIRE

1479. dès qu'il feroit en âge , la fille aînée

d'Ifabelle & de Ferdinand. Qu'en

attendant , Jeanne feroit confiée à la

Princeffe Beatrix , qui en prendroit

foinjufqu'à fon mariage , & que fi

fon mariage n'avoit point lieu , l'In-

fante feroit contrainte d'entrer dans

un Monaftere , où elle fe confacre-

roit à Dieu. Si cette Princeſſe refu-

foit d'obéir à cet article , qu'on l'y

forceroit , ou qu'on la chafferoit de

Portugal ; & que le Roi donneroit du

fecours à celui de Caftille , en casque

quelqu'un fe mît en état d'en prendre

la défenfe. Ondonnapour la garantie

du Traité Alegrete , Veiros & Lan-

droal, & l'on confia la garde de ces

places à Beatrix, auprès de laquelle

Alfonfe,filsdeDom Juan, & Ifabelle,

fille duRoi& de laReine de Caftille,

devoient être élevés : Jacque fils aîné

de Beatrix, fut remis en la puiffance

de Ferdinand, pour lui fervir auffi

d'ôtage.

Tel fut le Traité de paix , que con-

clurent les Plénipotentiaires des deux

Couronnes , & que leurs Maîtres ra-

tifierent. L'Infant DomJuan en fut

le premier mobile. Il voïoit avec cha-

grin ruiner le Portugal, pour foûtenir

les intérêts d'une Princeffe , dont la
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la

légitimité ne lui paroiffoit pas fort

certaine. D'ailleurs il eſpéroit que

Couronne de Caftille tomberoit un

jour entre les mains de fon fils , par

lemariage qu'il venoit de faire avec la

fille aînée d'Ifabelle & de Ferdinand;

mais fon efpérance , comme on le

verra , fut trompée. Le Ciel qui fe

joue des projets des Princes , lui en-

leva ce fils, l'objet de toutes fes com-

plaifances. Jeanne, de qui on venoit

de difpofer comme d'une efclave ,

furvécut à tous fes malheurs.

1479

Cependant une cruelle pefte défola 1480;

tout leRoiaume. Lepeuple la regarda

comme un châtiment du Ciel, àcaufe

de l'injusticeque l'on avoitexercéeen-

vers Jeanne,qu'on tranfporta de San-

tarem où elle étoit, à Evora, d'Evora à

Vimiofo, & de Vimiofo àConimbre ,

oùonlaforça de prendre l'habit deRe-

ligieufe, en préfencede l'Infant Dom

Juan,des CommiffairesCaftillans Fer-

dinandde Talavera, depuis Archevê-

que de Grenade , & Alfonfe Maxiel,

de tous les Grands & de tous les Pré-

lats Portugais. L'affemblée ne put re-

tenirfes larmes,lorfque cettePrincef-

fe,qu'Ifabelle avoit reconnue pour fa

Souveraine , s'approcha pour baifer

les mains des Religieufes , qui al-

Sij
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1481.

loient devenir fes compagnes.

Après cette cérémonie , on ne fon-

gea qu'à faire exécuter aux Caftillans

les articles contenus dans le Traité

depaix. Ferdinand & Iſabelle inven-

toient tous les jours quelque prétexte

pour en retarder l'exécution. Contre

un article expreffement ftipulé , ils

envoïerent dans la Guinée trente vaif-

feaux pour y faire le commerce. Dom

George Correa Commandeur del Pi-

neïro les rencontra , les combattit

les prit , & les emmena dans le port

de Liſbonne.

Alors les Plénipotentiaires de Ca-

ftille , & ceux de Portugal fe rendi-

rent à Moura , pour mettre la dernie-

remainau Traité de paix. Les Caftil-

lans faifant chaque jour naître de

nouvelles difficultés , l'Infant Dom

Juan qui étoit à Beja par ordre du

Roi , pour terminer promptement

toute difcuffion , leur envoïa deux

billets. Il avoit écrit fur l'un Paix , &

fur l'autre Guerre. En les préfentant

aux Ambafladeurs de Caftille, on leur

dit de choifir l'un ou l'autre. Cette

maniere de négocier leur parut nou-

velle , mais preffante. Ne pouvant

donc plus reculer , ils fignerent tout

ce qu'on voulut , & Ifabelle ratifia
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tout ce qu'ils avoient figné.

Sur ces entrefaites , Alfonfe dé-

dégoûté du thrône réfolut de lequit-

ter une feconde fois & de le ceder à

fon fils, pourfe retirer dans un Mo-

naftere , où il pût voir couler tran-

quillement les jours qui lui reftoient

à vivre. Comme il étoit extrêmement

occupé de ce projet , il fut frappé,

dans la Ville de Sintra , de la peſte ,

dont il mourut en peu de tems. Il

avoitquarante-neufans , dont il avoit

regné quarante trois. Son corps fut:

déposé dansle Monaftere de la Batail-

le. Dom Alfonfe étoit bien fait de fa

perfonne, & joignoit à cet avantage

un caractere doux & facile. Il aima

les fciences & honora les Sçavans.

C'est le premier Roi de Portugal qui

ait raffemblé une Bibliotheque dans

fon palais. Il parloitnoblement&fim-

plement, & écrivoit demême. Il étoit

pareffeux & indolent, leger& cepen-

dant opiniâtre : cette opiniâtreté fut

la fource de prefque tous fes mal-

heurs. Ses conquêtes d'Afrique le fi-

rent furnommer l'Africain. Pendant

fonregneon vitoccuper le S.Siege par

EugeneIV. Nicolas V. Calixte III. Pie

II. Paul II. & Sixte IV. LeRoïaume

de Naples fut uni à celui d'Arragon ,›

1481.

S iij
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1481.

Dom Juan

II.

& celui d'Arragon à celui de Caftille.

L'Artdel'Imprimerie fut inventéfous

fon regne par Jean Fuft Citoïen de

Maïence & l'Inquifition , ce ter-

rible Tribunal , qu'abhorrent ceux

parmi lefquels il eft établi , & que

méprifent ceux qui n'en reconnoif-

fent point l'autorité, fut introduite

en Caftille.

Lelendemain de la mort d'Alfon

fe , Dom Juan fut proclamé Roi à

Sintra pour la feconde fois, avec tou-

tes les cérémonies accoûtumées. Les

Grands accoururent en foulepour lui

baifer la main, & le peuple s'empref-

fa à lui témoigner, par des fêtes pu-

bliques, la joie qu'il reffentoit de lui

voir la couronne fur la tête. Cepen-

dant les uns & les autres craignoient

& haïffoient Dom Juan ; mais telle eft

la baffeffe & la mifere de ceux qui

font fujets, quefouvent plus on hait

& plus on craint un maître , plus on

s'empreffe à le combler de louanges

& de marques extérieures d'attache-

ment. Son premier foin fut d'exécu

rer les ordres de fon pere envers fes

domeftiques , en leur diftribuant les

récompenfes , qu'il leur avoit promi-

fes, perfuadé que celui-là étoit peu

digne d'eftime, qui négligeoitderem-
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plir exactement de pareils devoirs.

Après avoir reglé les affaires de fa

Maiſon , il tourna toutes fés vûës du

côté du gouvernement ; & il indiqua

l'affemblée des Etats à Evora. En at-

tendant, il s'appliqua à connoître les

Sujets qui fe diftinguoient par quel-

que talent, pour les récompenfer &

pour entretenir par ce moïen , l'ému-

lation parmi eux. Il eut auffi un foin

extrêmedefairepunirceux qui avoient

commis quelque crime fous le regne

précédent, & fit enfin tour ce qu'il

crut néceffaire pour fe faire crain-

dre des méchans , & eftimer & aimer

de ceux qui aimoient & qui eſti-

moient la vertu. Il révoqua , par un

Edit toutes les donations qu'il

avoit faites & qu'il avoit promis de

faire étant Infant , & il reprit févé-

rement un Seigneur de fa Cour, qui

le preffoit d'accomplir une promeffe

de cette nature. Il croïoit que tous

ceux , qui abufoient de la facilité

des jeunes Princes pour en obtenir

des graces , méritoient des châti-

mens, au lieu de récompenfes. Il en-

voïa des Commiffaires , dont la pro-

bité étoit généralement reconnue ,

dans toutes les provinces de fon

Roïaume , pour s'y informer de

,

1481.
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1481. ceux qui y étoient opprimés , ou

par les Grands ou par ceux qui>

avoient l'autorité en main. Il en-

voïoit auffi de tous côtés des efpions,

pour favoir ce que les peuples pen-

foient de fon gouvernement ; il s'ab-

ftenoit de faire ce qu'ils blâmoient

& faifoit ce qu'ils approuvoient gene-

ralement : maxime très-fage que tous

les Princes & leurs Miniftres de-

vroient fuivre. Le contentement , ou

le mécontentement des peuples, font

des regles sûres pour ceux qui gou-

vernent. Lorfqu'il avoit medité quel-

que changement dans l'Etat , ou qu'il

vouloit executer quelque projet, il le

faifoit répandre en fecret dans le pu-

blic , & recueilloit enfuite tout ce

qu'on penfoit, pour en faire fon pro-

fit. Il portoit toujours avec lui un re-

giftre , fur lequel il avoit marqué les

talens , l'efprit , les mœurs , les vi-

ces , & les vertus de ceux qui étoient

dans les Charges publiques , ou qui

étoient deſtinés à les occuper un jour.

Par-là , les gens de merite étoient af-

furés que la cabale ne les fruftroit ja-

mais desrécompenfes qui leurétoient

dûës : & ceux qui fe deshonoroient

par leurs vices , ou qui étoient inca-

pables , faute de talens néceffaires*
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d'occuper les emplois , n'en étoient

point revêtus, commeil arrive fi fou-

vent pour le malheur des peuples. Il

en réfultoit encore un avantage plus

grand ; c'eft qu'on étoit emploié aux

chofes aufquelles on étoit propre.

Lorfque ceux qu'il avoit établis pour

adminiftrer la Juftice manquoient en

quelque chofe , il les faifoit venir &

les avertiffoit en fecret de fe corriger;

s'ils négligeoient de le faire il les pu-

niffoit feverement & publiquement.

Aïant appris qu'un Juge recevoit des

prefens , & refufoit cependant d'ex-

pedier promptement les parties : » Je

fçais , lui dit-il , que vos mains

» font toujours ouvertes , & votre

» Tribunal toujours fermé ; fongez-

" y. "
" Au refte il affembloit fouvent

les principaux Magiftrats du Roïau-

me , pour déliberer avec eux & pour-

les confulter touchant l'adminiſtration

de la Juftice , perfuadé qu'un Prince

ne pouvoit fans ce fecours gouverner

fagement un Etat. Il faifoit peu de

cas desrecommandations des Grands,

parce qu'ordinairement ce n'eft ni à

la vertu,ni au merite qu'ils les accor-

dent , mais au caprice & à l'interêt.

Quiconque lui demandoit une grace

par leur canal , étoit prefque sûr d'e-

25

1481.
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1481. tre refufé. Un jour un Chevalier de

l'Ordre d'Avis le follicita , pour qu'il

accordât un emploi à une perfonne

qui lui étoit attachée. Le Roi le lui

refufa ; & comme ce Chevalier le

lui demanda unefeconde fois , leRoi

le lui accorda , en lui difant , » Je

» vous l'ai refufé la premiere fois-

» parce que je fçavois que la perfon-

» ne pour qui vous vous intereffiez ,

» fe comportoir mal à votre égard ;

prefentement que fa conduite eft

» meilleure , je vous l'accorde.

Il n'aimoit point qu'on crût qu'il

avoit des favoris ; & pour cela il

traitoit également tout le monde. On

dit cependant, qu'un Seigneur vou-

lant emprunter de l'argent , pria un

jour le Roi de lui parler avec un air

d'amitié, lorfqu'il pafferoit devant les

Boutiques de certains riches Néga-

cians. Le Roi lui accorda cette grace,

& le lendemain tous les Négocians

vinrent offrir à ce Seigneur tout l'ar-

gent dont il avoit befoin.

Dom Juan faifoit un cas fingulier

de l'eftime & de l'amitié des gens fa-

ges & vertueux. Il recherchoit leur

converfation , il avoit pour eux tou-

te forte de complaifances , il les avan-

çoit dans les emplois , il les combloit
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d'honneurs & les accabloit de bien- 1481.

faits. Il donnoit tout au mérite , &

rien à la naiffance ; perfuadé que ce

dernier avantage, effetduhafard, ré-

veré du vulgaire ; mais méprifé du

Sage, lorfqu'iln'eft accompagné d'au-

cun talent , ne devoit fixer les regards

d'un Prince , qu'autant que ceux qui

en font poffeffeurs ferendoient utiles

à la République. Il favorifoit particu-

liérement ceux qui ambitionnoient

fon eftime; enforte que s'ils commer-

toientmêmeunefaute, pour fe la con-

ferver lorfqu'ils la poffedoient , it

adouciffoit en leur faveur la rigueur

des Loix & leur pardonnoit volon-

tiers. Il croïoit que le devoir d'un

Prince étoit de veiller au bien public,

comme le devoir du Citoïen eft de fe

conferver une réputation fans tache :

qui la méprife , méprife la vertu , &

n'eft qu'un fujer dangereux.

Informé quedans certaines maifons

de Lisbonne on jouoit publiquement

à des jeux expreffément défendus

par la Loi , il fit brûler ces maifons :

exemple peu imité , quoique peut-

être digne de l'être. Il étoit convaincu

que ces lieux publics,qu'on tolere par

interêt ou par foibleffe , font une

fource intariffable de route efpece de

S vi
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1481. crimes; que le riche s'y ruine ; que le

fage s'y corrompt , & que le méchant

feul y trouve des reffources , pour fe

foûtenir dans fa méchanceté.

Il obferva toujours unmêmegen-

re de vie. Naturellement ennemi des

affaires , il furmonta cette répugnan-

ce , & s'y adonna tout entier. Qui-

conque vouloit lui parler en avoit la

liberté , les brigues & les follicita-

tions étoient inutiles pour parvenir

jufqu'à lui ; il écoutoit tout le mon-

de , & il répondoit avec douceur à

tout ce qu'on lui difoit. A la verité

il le faifoit en peu de paroles , parce

qu'il croïoit qu'il étoit de la majeſté

d'un Prince de parler avec préciſion.

Il faifoit deux repas par jour : fa ta-

ble étoit plus propre que magnifique;

& les converfations qu'il avoit pen-

dant ce temps-là rouloient prefque

toujours fur quelque matiere fçavan-

te. Pour entretenir l'amour du peu-

ple , il lui permettoit dans certains

jours de l'année d'affifter à ces repas.

Lorfqu'il fortoit , il montoit un che-

val d'une extrême beauté , & il fe fai-

foit accompagner de tous fes Courti-

fans , parce qu'il n'ignoroit pas que

l'extérieur qui accompagne la Puif-

fance, enimpofe davantage aux hom-
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mes,que les effets de la puiffance mê 1481

me. Le peuple étoit fi avide de levoir,

que lorfqu'il paroiffoit dans les rues ,

les placespubliques & les fenêtres des

maifonsétoientremplies deperfonnes

de l'un & de l'autre fexe. Pour faire

voirfa popularité, il s'arrêtoit quelque-

fois devant certaines maifons; & s'en-

tretenoit familierement avec ceux qui

en étoient les Maîtres : à la verité il

ne faifoit cette grace , qu'à ceux

qu'il reconnoiffoitpour honnêtesgens.

Il fe rendoit tous les jours au Tribu

nal où la Juſtice s'exerçoit , & là il fe

montroit toujours plus févere qu'in-

dulgent. Sa feverité étoit mêmequel-

quefois outrée ; mais peut-être étoit-

elle néceffaire , pour réprimer la li

cence qui regnoit alors dans le Por-

tugal. Lorfque les Juges faifoient per-

dre quelque procès au Fifc , il en pa-

roiffoit bien aife , il les en loüoit &

les récompenfoit même : il ne vou-

loit pas que le Princefût plus exempt

de la rigueur des Loix,que les fimples

particuliers.

Né naturellement guerrier, il efti-

moit beaucoup le courage & lava-

leur. Il aimoit ceux qui poffedoient

ces qualités ; illes prévenoit en tout,

il les combloit de bienfaits & de po-
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1481. liteffes. Le Portugal vit fous fon Re-

gne plufieurs grands hommes , qui

après la découverte des Indes , firent

des actions immortelles dans ces païs

éloignés. Dom Pedre de Melo étoit

du nombre. Dom Juan étant un jour

à table , Dom Pedre laiffa tomber un

pot plein d'eau , mouilla quelques

perfonnes & en fit rire d'autres : Le

Roi leur dit : » Pourquoi riez-vous?

» Dom Pedre a laiffé tomber un pot

» d'eau , maisil n'a jamais laiffé tom-

» ber fa lance. « Dom Pedre d'A-

zambuja , homme courageux & céle-

bre par de grandes actions , mariant

fa fille à un Seigneur , le Roi voulut

qu'on en celebrât les nôces dans fon

Palais. Azambuja étoit boiteux d'une

bleffure qu'il avoit reçûë ; comme la

foule étoit confidérable , & qu'il en

étoit incommodé , Dom Juan le prit

par lamain, & le plaça à côté de lut:

» Vous ferez, lui dit-il , ici àl'abri de

» la foule ; ne vous embarraffez de

» rien : ceux qui fe mocquent de

vous ( parce qu'en effet on s'en

mocquoit) envieront bientôt votre

fort. Jean de Souza , que fesver-

tus & fa naiffance rendoient égale-

ment recommandable , fe trouva

dans une occafion fans logement ≈

35
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Nevous en inquietez point , lui

» dit le Roi , celui qui a mon Palais

"pour habitation n'en fçauroit man-

» quer. " Dans une autre occafion il

dit à un Gentilhomme qu'il connoif-

foit pour un brave homme , & qui

luifaifoitdemanderunegrace : » Puif-

» que vous avez des mains pour me

» rendre fervice , pourquoi n'avez-

» vous pasdelangue pourme deman-

» der des récompenfes. Il ne don-

noit jamais de Brevets d'attente ou

d'expectative pour des fervices ren-

dus ; mais il les récompenfoit fans

differer ; ainfi les Portugais n'étoient

obligés de fes bienfaits qu'à lui feul,

& non à fes Miniftres.

Ordinairement il accompagnoit fes

politeffes de prefens confidérables , &

il faifoit voir par la maniere dont il

les difpenfoit , que les trefors d'un

Prince emploiés à propos , font iné-

puifables. Il occupoit toujours ceux

qu'il aimoit à quelque chofe , & il

feur affignoit des récompenfes pro-

portionnées. Il fupportoit impatiem-

ment que l'on confondît le merite

éminent avec le merite médiocre ; il

les diftinguoit & par les manieres &

par les bienfaits. Il aimoit paffioné-

ment les gens fimples & vrais , dé-

14817
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1481. teftoit les flateurs , & difoit , quela

condition des Princes étoit miféra-

ble , parce qu'ils connoiffoient rare--

ment la verité pure & fimple.

Amoureux de la gloire , & zelé ·

pour celle de fa nation , il écrivit en

Latin differentes Lettres au célebre

Ange Politien , dont le fçavoir étoit

alors généralement eftimé , pour l'in-

viter à écrire l'Hiftoire de Portugal..

On peut voir une de fes Lettres par-

mi les ouvrages de Politien : on y re-

marquera le cas que Dom Juan fai-

foit des Sciences , des Lettres , &.

fur-tout de l'Hiftoire. Cet amour

qu'il avoit pour les Lettres , lui avoit

fait choifir les plus fçavans hommes

du Roïaume , pour apprendre aux

enfans des Seigneurs & du refte de la

Nobleffe , tous les Arts liberaux. Il

croioit qu'on ne pouvoit trop veiller

à l'éducation de ceux à qui les princi-

paux emplois d'un Etat devoient être

confiés , perfuadé que de leurs vices,

ou de leurs vertus dépendoient les

biens & les maux publics. Au reſte il

leur défendit de porter lesarmes qu'ils

n'euffent vingt-deux ans , & qu'ils

n'euffent fait quelque campagne en

Afrique contre les Maures. Il fit ob-

ferver ces réglemens avec tant d'exa-
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titude , qu'on vit en peu de temps 1481

briller la vertu parmi lesCourtifans

comme parmi les autres fujets.

>

Dom Juan donna plufieurs preuves

de Religion & de pieté. Il fit tous fes

efforts pour engager les Juifs de fon

Roïaume à embraffer le Chriftianif

me. Un jour qu'on en baptifoit un

en fa prefence , le linge avec lequel

on effuïe l'huile dont on oint les Neo-

phites , venant à manquer , le Roi

déchira la manche de fa chemife , &

la donna au Prêtre qui faifoit la cére-

monie. Affiftant une autre fois à la

Meffe , une de fes mules fortit de

fon pied, en fe mettant à genoux :un

Prêtre s'avança promptement pour la

relever & la lui remettre : mais le

Roi le repouffa avec colere , & lui

dit , que des mains deftinées à tou-

cher le facré Corps de Jefus-Chriſt ,

ne devoientpoint s'avilir en touchant

à des chofes abjectes.

Les Etats étant enfin affemblés , le

Roi voulut qu'on travaillât d'abord à

la réforme des abus , qui s'étoient

gliffés dans le Roïaume fous le Regne

précedent ; enfuite il prit des me-

fures pour réprimer l'orgueil des

Grands,& pour donner de juftes bor-

nes à leur puiffance. Comme cetteré
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1481. forme fut la fource de plufieurs tron-

bles dans le Portugal , il eft néceffaire

avant de les décrire , de donner une

idée de l'état du Gouvernement.

Le peuple & les Grands furent ex-

trêmement fenfibles à la mort d'Al-

fonfe , à caufe de fon indulgence à

leur pardonner tout ce qu'ils ofoient

attenter contre fon autorité. Leur li-

cence étoit parvenue à un tel point ,

que le peuple méprifoit les Grands ,

& les Grands le peuple , qu'ils acca-

bloient : Enforte qu'il ne regnoit au-

cune harmonie entre ces deux corps,

ce qui pouvoit un jour caufer la rui-

ne du Roïaume. DomJuan fier & ab-

folu, & connoiffant toute la force de

fon autorité , & toute la dépendance

qu'elle devoit impofer à fes Sujets ,

fupportoitimpatiemment leurs defor-

dres. Le peuple épuifé par les guer-

res , fe confoloit de fa mifere par la

corruption & la licence dans lefquel-

les on lui permettoit devivre. Le nou-

veau Roi paroiffant détefter l'un &

l'autre , le peuple& le foldat voïoient

avec chagrin la réforme , & l'un &

l'autre étoient difpofés à faifir les oc-

cafions de faire naître des troubles

dansleRoïaume.

Telle étoit la difpofition des efprits
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dans les commencemens du Regnede 14812

Dom Juan II. qui veilloit d'autant

plus à faire valoir la force des Loix ,

qu'il ne craignoit rien de la part des

Caftillans , occupés ailleurs. Les Vil-

les , les Colonies & les Fortereffes ,

que les Portugais poffedoient dans la

Mauritanie & dans l'Ethiopie Occi-

dentale , appellée autrement Guinée,

étoient foigneufement gardées par de

bonnes garnifons. Ces mêmes garni-

fons entretenoient la difcipline mili-

taireparmiles Portugais , par les guer-

res qu'elles étoient obligées d'entre-

prendre, ou de foûtenir dans ces pays

éloignés; & elles procuroient uncom-

merce immenfe , qui enrichiffoit les

particuliers , & augmentoit confidé-

rablement les revenus du Roi. LePor-

tugal étoit alors divifé en fix Provin-

ces , & chacune avoit fon Gouver-

neur avec des Magiftrats fubalternes,

qui avoient foin d'adminiftrer la Juf-

tice avec integrité : ces Tribunaux

reffortiffoient à trois Tribunaux qu'on

avoit établis à Liſbonne , où tout le

jugeoit fouverainement & fans appel.

L'un connoiffoit des affaires civiles

l'autre des criminelles , & le troifiéme

veilloit à la direction des finances &

à la recette des deniers publics. Les af-
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1481. faires de la guerre , & celles qui con-

cernoient le Gouvernement géneral

fe décidoient dans le Confeil du Roi

en ſa preſence , avec les Sécretaires

d'Etat , & quelques Grands , de ceux

qui étoient les plus éclairés.

Dom Juan entra dans le détail im-

menfe de la forme de ce Gouverne-

ment , pour connoître plus sûrement

la caufe des abus qui s'y étoient glif-

fés. Après avoir long-temps & mûre-

ment réflechi fur cette matiere , il

s'apperçût que tout ce defordre ne ve-

noit que de la trop grande autorité

que fon pere avoit laiffée aux Grands.

Il réfolut donc de fixer fon attention

à cet objet important , en réprimant

leur ambition,& enbornant leur pou-

voir. D'abord il introduifit une nou-

velle forme pour le ferment de fideli-

té qu'ils lui devoient prêter , tant

pour les Châteaux , Villes ou Forte-

reffes qu'ils tenoient en fon nom ,

que pour leurs terres , leurs dignités

& leurs fiefs. Il leur ordonna en mê-

me temps de lui apporter les Lettres

Patentes des donations qu'ils avoient

reçûës des Rois fes Prédeceffeurs , afin

de les confirmer ou de les réformer

s'il étoit befoin. Il abrogea enfuite le

droit qu'ils avoient de vie & de mort

›
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fur leurs vaffaux , ne voulant que 1481

perfonne eût le droit de faire mourir

un de fes fujets , que lui-même , en

cas toutefois qu'il meritât la mort. Il

voulut encore que les Juges Roïaux

connuffent des affaires des particu-

liers foumis aux Jurifdictions , que

les Grands avoient dans les Villes qui

leur appartenoient , & que deformais

ils n'en reconnuffent point d'autres.

Jufqu'alors cette efpecede Judicature

n'avoitété conferée qu'auxNobles ; le

Roi voulutquetous ceux qui fe diftin-

guoientparleurmerite, pûffent y afpi-

rer,& lesexercer.Ceschangemensfaits

au préjudice des Grands , les aigri-

rentàun tel point,qu'ils difoient hau-

tement , que le Roi , fous prétextede

réformerles abus du Roïaume,n'avoit

cherché qu'à les opprimer, afin de les

mettre hors d'état de s'oppofer à fes

violences , qui n'aïant plus faucun

frein , retomberoient enfin furle peu-

ple. Qu'au refte c'étoit faire une in-

jure atroce à la mémoire de fes ancê-

tres , que d'abolir tout ce qu'ils a-

voient fait en leur faveur , d'autant

plus qu'ils ne l'avoient fait , que pour

récompenfer leur zele & leur merite.

Ceux qui parloient avec plus de ino-

dération , difoient queD. Juan s'étoit
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1481. trop hâté de faire cette réforme ; que

d'ailleurs le peuple , en faveur du-

quel il la faifoit , ne la meritoitpoint,

parce qu'il étoit incapable d'aucune

reconnoiffance ; que les Grands & les

Nobles au contraire fentoient vive-

ment les bienfaits, & étoient toujours

prêts à fe facrifier pour leurs Princes:

qu'ainfi la conduite du Roi étoit blâ-

mable , en ce qu'il prodiguoitfesgra-

cesà des gens , qui ne feroient que des

ingrats ,& qu'il faifoit du mal à ceux

qui ne l'avoientjamais été , mais qui

pourroient chercher à fe venger ; à

quoi le Roi ne devoit point s'expo-

fer.

Tandisqu'on s'entretenoit ainſi fur

la nouvelle réforme qu'on venoitd'in-

troduire dans le Gouvernement , les

Grands s'affemblerent , & réfolurent

de défendre leurs priviléges, en plai-

dant leur caufe devant le Roi. Ils

chargerent de cette commiffion leDuc

de Bragance , comme Chefdela No-

bleffe. Le DucdeBragance étoit plus

intereffé qu'eux tous à la réforme dont

il étoit queftion ; fes biens étoient

immenfes & fes droits auffi ; le Roy

voïoit avec chagrin fa haute fortune

& fa puiffance.

Quoique j'aïe déja parlé de l'origi-
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ne du Duc de Bragance ; il n'eft pas 1481.

hors de propos d'en parler encore ici,

pour faire mieux connoître combien

ce Duc étoit une perfonne confidéra-

ble. Jeanpremier Roi de Portugal eut

un fils bâtard appellé Alfonfe. Il é

poufa Beatrix fille de Nuñés Alvarés

Pereira , unique héritiere de ce grand

homme, qui rendit des fervices fi im-

portans à Jean premier. Alfonfe eut

de Beatrixdeuxfils , Alfonfe Marquis

de Valence , qui mourut fans pofte-

rité , & Ferdinand qui fucceda aux

biens & aux dignités de fon pere , &

qui eut quatre enfans mâles & trois

filles. Son fils aîné s'appelloit Ferdi-

nand comme lui ; ( c'eft celui dont il

s'agit ici ) les autres étoient Jean ,

Marquis de Montemajor , Alfonſe ,

Comte de Faro , & Alvarés , Comte

d'Olivença ; leurs fœurs s'appelloient

Beatrix, Guiomar, & Catherine. Bea-

trix époufaPierrede Norogne Comte

de Villareal ; Guiomar Henri de Me-

nefes Comte de Loulé : Catherine

étoit promiſe à Ferdinand Coutigno

Comte de Marialva , lorfque la mort

termina les jours de cette Princeffe.

Ferdinand II. étoit Duc de Bra

gance & de Guimaraens , Marquis de

Villavitiofa , & Comte de Barcelos
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1481. & d'Ourem; il poffedoit de grandes ri-

cheffes ; fes dépenfes étoient immen-

fes ; brave d'ailleurs & génereux , il

s'étoit fait adorer de la Nobleffe , au-

près de laquelle il pouvoit tout. Ifa-

belle fa femme fœur de Leonor Rei-

ne de Portugal , augmentoit confidé-

rablement fon crédit.

Cependant l'éloignement queDom

Juan avoit pour lui , affoibliffoit ce

credit de jour en jour , & les Grands

à proportion que fon pouvoir dimi-

nuoit , fe détachoient de fes interêts

& fe livroient entiérement au Roi.

Quelques-uns au contraire en devin-

rent plus affidus & plus ardents à lui

faire leur cour , ce qui ne fervit qu'à

hâter fa ruine. Plus Ferdinand parut

être aimé & eftimé , plus le Roi s'af-

fermit dans le deffein qu'il avoit for-

mé de s'en défaire.

La nouvelle forme du ferment que

le Roi vouloit exiger de fes Sujets

étant notifiée , Ferdinand l'accepta,

condition qu'il lui feroit permis de

pourfuivre en Juſtice reglée la réhabi-

litation des privileges & des immu-

nités qu'on lui ôtoit. Cette condition

acheva d'aigrir le Roi : il crut qu'el-

le bleffoit l'autorité Roïale , & qu'il

ne devoit point differer d'abaiffer la

Maiſon
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Maifon de Bragance , trop puiffante 1481.

pourde fimples particuliers. Ses foup-

çons contre elle augmentoient de jour

en jour , & la défiance & la crainte

duDuc de Bragance croiffoient à pro-

portion ; ce qui l'obligeoit à prendre

les mefures néceffairespour fe mettre

à l'abri de l'orage qui fe formoit con-.

tre lui.

Le Roi publiaun Edit, par lequel il

ordonnoitàtousles Grands duRoïau-

medelui remettre les Lettres Patentes

de tousles dons qu'ils avoientreçûs des

Rois fesaveux. La plus grande partie

obéit, & le Roi, lorfqu'il les eut entre

les mains , les annulla prefque tous.

On murmura, & le Roi laiffa murmu

rer. Le Duc de Bragance obtint ce-

pendant la liberté de lui parler , &

l'on dit , qu'il le fit en ces termes.

Sire , je fçai que Dieu a donné aux

" Rois le pouvoir dereglerà leur gré,

" toutes chofes dans leurs Etats , &

» je fçai encore qu'ils font difpenfés

» d'en rendre compte à leurs Sujets ;

» mais en même temps je connois

» votre amour pour la juftice , & :

» c'eft ce qui m'enhardit à vous de-

» mander les raiſons , pour leſquel-

les vous nous ôtez les privileges i

» que nous poffedons ; privileges ac-

Tome III.

ود

T
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1481.

39

cordés au merite & aux fervices de

» nos peres. Si nous avons manqué

» au reſpect que nous devons à vos

» ordres , nous devons fubir les pei-

» nes dûës à ce crime ; mais fi notre

» fidelité & notre attachementàrem-

plir tousles devoirs d'un Sujet , ont

" été inviolables, pourquoi nous pu-

" nir ? Pourquoi nous priver de nos

privileges ? C'eft nous flétrir. Vous

" vous trompez , fi vous croïez que

" votre grandeur dépend de notre

abaiffement : notre puiffance n'eft

établieque fur la vôtre. Nous fom-

» mes Grands , mais vous êtes notre

Maître ; ainfi daignez écouter nos

» remontrances ; elles font juftes &

22.·raiſonnables : aboliffez un Edit in-

» jufte ; rendez-nous votre confian-

وو

وو

ce; rendez-nous nos privileges ;

» laiffez-nousadmirer lesvertus roïa-

» les qui brillent en vous , & qui

» vous placent déja au rang des plus

" grands Rois. «
•

Ce difcours , au lieu d'appaifer le

Roi, ne fervit qu'à l'irriter davanta-

ge. Il le regarda comme un nouvel

attentat faitàfon autorité ; & dans le

premier mouvement de fa colere , il

répondit au Duc , qu'il n'étoit per-

mis à perfonne de juger des actions
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des Rois & de cenfurer leurs démar-

ches ; qu'on ne laiffoit aux Sujets que

la gloire d'obéir ; au refte qu'il fal-

loit avant de donner des confeils

commencer par executer les ordres

du Roi , & ne rien faire qui pût l'ir-

riter : que lorfqu'on agiffoit aurre-

ment , il devoit fçavoir que les

Rois trouvoient le moïen de fe faire

obéir. Après ces paroles il le regar-

da d'un air menaçant& lui tourna le

dos ; refolu dès ce moment de faifir

la premiere occafion qui fe prefente-

roit , pour le faire perir ; il étoit per-

fuadéque lamort du Duc étoit nécef-

faire pour fa tranquillité.

Toutes les actions du Duc , même

les plus indifferentes , furent dès ce

moment interpretées malignement ;

& le Roi fe confirmoit de plus en

plus dans fon deffein. Sur ces entre-

faitesD.Juan allaà Monte-major pour

renvoïer les Etats qui s'étoient aflem-

blés. Monte-major appartenoit au fre-

re du Duc de Bragance , connu fous

le nom de Marquis de Monte-major.

Celui-ci , pour faire fa cour au Roi,

quitta le dueil du Roi Alfonfe , qu'on

portoit encore , & fe prefenta avec

un air gai & content : Dom Juan re-

garda cette démarche comme une

1481.

1482.

Tij



436
HISTOI

RE

1482. baffe flâterie , dont il le reprit aigre-

ment: peu de jours après il l'exila , à

cauſe d'une querelle qu'il avoit euë

avec Juan Galvam défigné pour occu-

per l'Archevêché de Brague. Le Mar-

quis fe retira à Caftelbranco , d'où il

écrivit plufieurs Mémoires injurieux

contre le Roi.

Dom Juan l'avoit exilé, moins pour

venger l'affront fait au futur Arche-

vêque de Brague , que pour féparer

les freres , & pour les mettre moins

à portée defe prêtermutuellement du

fecours ce fut pour la même raiſon

qu'il fufcita une affaire à D. Alvarés

Comte d'Olivença frere du Marquis

& duDuc , & qui étoit grand Chan-

celier. Alvarés rempliffoit dignement

les fonctions de fa Charge avec le

fecours d'un homme très-habile : cela

déplur au Roi , qui lui ôta fa Charge

en difant , qu'elle ne devoit être rem-

plie que par ceux qui pouvoient s'en

acquitter , fans le fecours d'autrui.

Peu de jours après il voulut la rendre

à Alvarés , à condition qu'il l'exerce-

roit,fans confulter perfonne ; ce qu'-

Alvarés refufa , voïant bien qu'on

ne cherchoit qu'à lui tendre un pie,

ge. Alvarés avoit encore une autre

Charge, dont ils'acquittoit très-bien,
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difoit-Dom Juan la lui ôta , parce ,

il, qu'il fe laiffoit prévenir.

Cependant le Marquis de Monte-

major, moins politique que fes freres,

fe laiffoit emporter par fon reffenti-

ment contre le Roi , & il ne ceffoit ,

du lieu de fon exil , de déclamer

contre le Gouvernement. Non con-

tent de le déchirer par des fatires ou-

trées , il cabaloit auprès des Grands ,

&faifoittous fes efforts pour corrom-

pre leur fidelité. Ses freres , furtoutle

Duc de Bragance , blâmerent haute-

ment fa conduite , en l'exhortant àſe

comporter mieux à l'avenir. Le Mar-

quis,aulieu de profiter d'un fi fage con-

feil , le méprifa , & traita fon frere

d'hommefoible & de peu de courage,

& en mêmetems il envoia au Roi de

Caftille differens Memoires, où il pei-

gnoit D. Juan comme un tyran cruel,

qui ne refpectoit ni les loixhumaines,

ni les loix divines. Le Roi de Caſtille

condamna publiquement l'emporte-

ment du Marquis deMontemajor , &

fe refufa habilement aux propofitions

qu'il lui faifoit touchant une rupture

avec le Portugal. Sur ces entrefaites

il arriva un événement quifournit au

Roi un prétexte, pour perdre fans ref-

fource la Maifon de Bragance. Voici

1482

Tiij



438
HISTOIRE

1482. comme l'affaire fe paſſa. Le Duc de

Bragance aïant voulu montrer au Roi

les titres des priviléges accordés à fes

ancêtres par les Rois fes prédeceffeurs,

chargeaD.Juan Alfonfefon Intendant

d'aller à Villavitiofa , pour les cher-

cher dans les Archives de fa Maiſon.

Alfonfe s'étant trouvé malade ou oc-

cupé à d'autres affaires , chargea de

cette commiffion fon fils , jeunehom-

me imprudent & peu laborieux. Ce-

lui-ci , pour s'épargner la peine que

cette recherche lui eût donnée , pria

Lopez Figueiredo de venir avec lui ,

pour y travailler conjointement. Lo-

pezen parcourant les papiers , trou-

va des Lettres écrites par le Duc de

Bragance au Roi de Caftille , où l'on

voïoit que ce Duc entretenoît avecce

Prince une intime correfpondance ,

qui pouvoit de la part du Duc de

Bragance dégenerer en rebellion. Lo-

pez enleva adroitement ces Lettres ,

& les apporta promptement au Roi ,

qui ordonna à Dom Antoine de Fa-

ria fon Secretaire d'en faire tirer des

copies , & de rendre les originaux à

Lopez , afin qu'il les remît au même

endroit où il les avoit prifes. Ce qui

fut executé. Cependant Dom Juan ,

qui brûloit de trouver une occafion
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pour perdre le Duc de Bragance , ré-

folut de profiter de celle-ci, & de le

faire arrêter ; mais pour ne pas man-

quer fon coup ,& pour ne pas caufer

des troubles dans l'Etat , il attendit à

le faire , jufqu'à ce qu'il eût pris tou-

tes les précautions néceffaires, contre

le defordre que la détention du Duc

auroit pu faire naître.

Pour mieux cacher fon deffein , il

fit femblant d'être adouci en faveur

de Bragance ; mais en même temps ,

ne pouvantfupporter fa liaiſon avec

le Roi de Caftille , il fit , pour cha-

griner ce dernier , fortir de fon Mo-

naftere la Princeffe Jeanne , à qui il

fit rendre tous les honneurs dûs aux

têtes Couronnées. Cette conduite in-

quieta vivement le Roi de Caftille ,

fur-tout depuis qu'il eut vû les Let-

tres que Ferdinand Gonfalve Evêque

de Lamego , Alfonfe Ferrera Caftil-

lan , & Alvarés Lopez , écrivoient à

Jean Phebus Roi de Navarre , pour

l'engager à époufer Jeanne. Tout ce-

la fembloit annoncer la guerre entre

la Caftille & le Portugal.

Sur ces entrefaites , Dom Juan ap-

prit que le Duc de Bragance conti-

nuoit plus que jamais fes correfpon-

dances avec le Caftillan : on furprit

148
5

.

Tiiij
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3481. même de nouvelles Lettres qu'il écri-

vit à ce Prince , par lefquelles il l'in-

ftruifoit de tout ce qui fe paffoit dans

le Portugal. Cela obligea Dom Juan

à redoubler fes attentions fur fes dé-

marches , d'autant plus , qu'il vouloit

qu'on fe rendît les ôtages qu'on s'é-

toit donnés,entre la Caftille & lePor-

tugal , & qu'il ne doutoit point que

le Duc de Bragance ne s'y opposât,

les regardant commedes garands pour

fa propre sûreté. Il ne fe trompa pas ;

le Duc fit tous les efforts auprès du

Roi de Caftille , pour l'empêcher de

rendre les ôtages. Cette oppofition

étant venue à la connoiffance du Roi,

acheva de l'irriter contre le Duc ,

d'autant plus qu'il apprit en même

temps par Ferdinand de Silva , qui

avoit été fon Ambaffadeur en Caftil-

le , que le Roi de ce Roïaume étoit

exactement informé des chofes même

les plus fecretes , qui fe traitoient

dans fon Confeil. Dom Juan fut per-

fuadé que c'étoit le Duc qui les dé-

couvroit au Caftillan. Cependant ,

pour ne rien décerner contre lui lé-

gerement , il voulut avoir des preu-

ves plus convaincantes de fon crime.

Il vêcut pour cet effet plus familiére-

inent avec lui , qu'il n'avoit fait juſ-
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qu'alors. Il ne faifoit rien qu'il ne le 1482.

confultât , & il lui communiqua des

chofes importantes , dont il ne parla

qu'à lui feul le Caftillan en fut auf-

fi -tôt informé , & le Roi de Portugal

ne douta plus de la trahifon du Duc.

Il differa toutefois fa punition , &

même il tâcha de l'en faire repentir

par les égards qu'il eut pour fa Mai-

fon.

Rien ne put le faire revenir de fon

égarement ; il continua fes intrigues

contre le Roi dans le Roïaume , &

entretint toujours fes mêmes liaiſons

avec le Roi de Caftille. Tout cela ne

put encore déterminer Dom Juan à

faire périr un homme de la naiffance

du Duc , & qui lui appartenoit de fi

près cependant comme fa conduite

pouvoit lui nuire dans la fuite , il prit

le parti de lui en parler en particulier,

ce qu'il fit , dit-on , en ces termes.

ور
›

Je n'ignore point vos plaintes ni

» vos cabales contre mon Gouverne-

" ment; je fçai quelles font vos cor

refpondances avec mes ennemis.

& je connois la haine fecrette que

vous nouriffez contre moi. J'ai fuf-

» pendu jufqu'à prefent ma jufte co-

lere , pour voir fi ma patience &

» Lamour de votre devoir , vous ra--

93

ور

وو

T. V
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1482. meneroient :vous perfiftez dansvos

injuftes projets ; je devrois vous en

punir, & je vous pardonne. Vous

» avez des vertus & des talens efti-

" mables , faites-en un ufage digne

dufang dont vous fortez;meritez le
ور

"

ود

ور

ور

pardon que je vousaccorde, & évi-

» tez (il en eft temps encore ) lahon-

» te & l'opprobrequivousmenacent.

» Un Roi peut facilement réprimer

» les deffeins ambitieux d'un fujet

» rebelle ; mais un fujet ne peut

échapper que difficilement à fon

indignation , lorfqu'il l'a meritée.

» Vous êtes fait pour donner l'exem-

» ple ; obéiffez donc aux Loix que

j'ai publiées pour le bien de mes

» Etats, & rendez-vous digne de ré-

compenfes , qui puiffent vous dé-

dommager des priviléges dont j'ay

» été forcé , pour le bien de mes fu-

» jets , de vous dépouiller , ainfi que

» le refte de la Nobleffe. « Le Duc

plus étonnéquetouché de ce difcours,

prit Dieu à témoin de fon innocen-

ce, & protefta qu'il n'avoit jamais

manqué à la fidelité dûë à fon Roi ,

ni à l'affection particuliere qu'il

lui devoit qu'il avoit reçû ces fen-

timens comme l'heritage le plus pré-

ود

ود
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cieux que lui euffent laiffé fes ancê- 1482.

tres , & que c'étoit l'offenfer cruelle-

ment que d'en douter un moment.

Qu'iln'entretenoit aucune correfpon-

dance avec fes ennemis , & que fa

liaifon avec le Roi de Caftille , n'é-

tant fondée que fur les alliances de

leurs Maifons, n'avoit rien de crimi-

nel : qu'à l'égard de ce qu'il avoit fait

pour la défenſe des priviléges de fa

Maiſon , qu'il étoit naturel à tous les

hommes de travailler à la conferva-

tion des droits , dont ils jouiffoient,

furtout lorfqu'ils avoient à les défen-

dre contre un Prince genereux & qui

aimoit la juſtice.

Pendant que le Duc parloit , le

Roi l'écouta tranquillement & exa-

mina tous les mouvemens de fon vi-

fage avec une grande attention : dès

qu'il eutfini fon difcours, le Roi l'em-

braffa ; le Duc lui baifa à l'ordinaire

la main droite , & fortit perfuadé

qu'il avoit diffipé les foupçons du

Roi : mais le Roi refta convaincuplus

que jamais que le Duc étoit criminel;

& qu'il étoit de la derniere impor-

tance pour fon autorité , qu'il obéît:

promptement à fes dernieres Ordon--

nances.

Le Duc fur ces entrefaites eut une

T vi
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1481. entrevue à Vimiero , avec fes freres

& le Duc de Vifeo. Ils réfolurent

de défendre ouvertement leurs pri-

vileges , en cas que le Roi perfiftât

dans le deffein de les abroger. Le

Roi en fut auffi-tôt informé: il apprit

en mêmetems qu'il couroit un bruit

parmi le peuple , qu'il n'avoit publié

fes dernieres Ordonnances , quepour

faire naître un prétexte d'opprimer

les Bragances , dont la puiffance fai-

foit ombrage à la fienne. Dom Juan

méprifa ce bruit , qui ne fervit qu'à

le confirmer dans fa réfolution. Le

Marquis de Montemajor & fes freres

Alvarés de Portugal , & le Comte de

Faro s'affemblerent une feconde fois

dans un Monaftereà quatre mille d'E-

vora , pour déliberer plus mûrement

qu'ils ne l'avoient encore fait , fur le

peril qui les menaçoit. Le Marquis

étoit l'aîné , & il parla ainfi.

Meschers freres, nousnousfommes

fouventaffemblés dans ce lieu pour

» y prendre les mefures néceffaires,

qui puiffent concourirà laconferva-

→ tion de nosbiens,de notre liberté , &

» denotre vie : mais tandis que nous

perdons le temps ende vaines con-

ود

"

"
» fultations , le peril preffe , & nous

fommes perdus , fi nous n'execu-☺
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tons. Vous connoiffez la cruauté 1482.

» du Roi ; vous n'ignorez pas la hai-

» ne implacable , qu'il nourrit dans

» fon cœur contre nous & contre

» toute notre Maifon : que tardez-

» vous donc à vous oppofer à fa ty-

» rannie Efperez - vous d'adoucir

par votre foumiffion & par votre

"
refpect fon humeur feroce & fan-

" guinaire ? Non , ne vous en flatez

" point : tel eft le caractere des ty-

" rans, que l'obéiffance deceux qu'ils

» oppriment , les irrite au lieu de lesور

ور

>

appaifer. Les Rois fe dépouillent

» de tous les fentimens d'humanité

» & dejuftice , lorfqu'ils veulent af-

fouvir leurs haines particulieres.

Leurs paffions font leurs Dieux ;

» leur Juftice & leur humanité

» qui ne les bleſſe point : mais fi nos

» ancêtres ont merité les privileges

dont nous joiiiffons , & dont on

» nous veut priver fi injuftement ,

pourquoi le fouffririons - nous ?

Lorfque les peuples fe font foumis

» aux Princes , c'eft pouren être gou-

» vernés avec équité ; s'ils y man-

quent , on peut leur manquer auf-

» fi , fans violer leurs droits ni ceux

» de la Religion. Tout tyran eft di-

gne de perir. On fert l'Etat , on

.ود

»
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1482.
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ور

ود

ود

>>

»

fert la Religion , lorfqu'on ofe

» mettre un frein à la fureur qui les

guide. Autant que les Loix des

» Princes juftes font refpectables ,

» autantcelles des tyrans font dignes

» de mépris. Qui les fouffre , doit

» partager la honte & la punition

qu'ils meritent ; & c'eft avoir une

» fauffe idée de l'obéiffance , que de

a la faire confifter dans la foumiffion

aveugle à tous les caprices d'un

Prince , qui nefe laiffe gouverner

» que par le torrent de fes paffions.

» Ainfi ne croyez pas manquer à la

» fidelité que vous devez à votre

» Roi, ne croyez pas offenſer la Reli-

gion , en vous oppofant à ces in-

juftes prétentions. Profitons des

" momens qu'il nous laiffe , pour le

» faire rentrer dans les bornes pref-

" crites par la juftice & par la raiſon.

Nous le pouvons d'autant plus fa-

cilement, que le Roi de Caftille ne

demande pas mieux que de nous

fecourir ; que la Nobleffe duRoïau-

» me n'attend qu'un Chefpour le dé-

clarer ; & quele peuple même , en

» faveur de qui le tyran a toutfait ,

» le craint & le verra punir avec joïe.

Banniffez la terreur qui vous faifit

> &fouvenez-vous que fi nous réu

ور

"

ود

»

ود
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fiffons dans nos projets , nous fe-

» rons regardés comme les Libera-

» teurs de la patrie.
сс

L'audace de ce difcours fit frémir

Alvarés & le Comte de Faro. Ils blâ

merent vivement le Marquis , traite-

rent fon confeil de folie , & firent

tous leurs efforts pour le détourner

d'une pareille réfolution : Alvarés lui

parla de cette maniere.

Votre colere vous aveugle , &

la haine quevous avez conçue con-

" tre le Roi , acheve de vous ôterl'u-

fage de la raifon je devrois mé-

» prifer le difcours que vousvenez de

» nous tenir ; mais je veux bieny ré-

» pondre ; l'amitié que j'ai pourvous

» m'en impofe la loi ; il faut que je

"

vousarrache àvous-même, en vous

» retirant du précipice , où vous allez

» vous jetter. Je conviens que le Roi

" nous perfecute injuftement ; on

» voit par fes démarches que nous

» fommes feuls les objets de fa hai-

» ne & de fa perfecution : c'eft un

» malheur , mais qu'il faut fçavoir

fupporter patiemment ; car nous

ne devons point nous desho-

norer pour nous dérober à fon in-

" juftice. Devenons s'il le faut ,

» les victimes de fon inimitié ; fça-

ود

1482.
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1482. chons mourir & conferver notre

» honneur. Que notre rang ceffe de

» vous éblouir , mon frere ; nous ne

» fommes que les premiers fujets de

» l'Etat , & tout ce que nous pouvons

» faire , c'eft d'implorer le Ciel pour

qu'il nous accorde des Rois fages

" & juftes , & de fupporter cepen-

» dant ceux que nous avons , tels

qu'ils font. Plus ils fe montrentin-

» juftes , plus nous devons leur don-

» ner des preuves de fidelité & d'at-

" tachement. Je fçai qu'on afouvent

» mis en queftion , fi les peuples

» étoient en droit d'ôter la Couron-

» ne à un Prince , qui abuferoit de

» fon autorité ; mais fi les peuples

ور

ont ce droit , les particuliers ne

» l'ont point, & la craintede la mort

» ne les excufe point dans leur rebel-

" lion. Je rougis de honte pourvous,

» de voir que c'eft cette crainte , qui

» vous excite aujourd'hui contre vo-

» tre Roi , & qui vous fait oublier le

" foinde votre gloire. Qu'eft devenu

» cet amour, que vous avez fait pa-

» roître autrefois pour le fervice de

» vos Princes ? Faut-il qu'une jeu-

neffe emploiée dans l'exercice con-

" tinuel de vos devoirs , aille tout

» d'un coup fe fletrir aux approches

ود
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33

de la vieilleffe. Le peril que vous 1482.

craignez eft incertain ; il ceffera de

l'être dès le moment, que vousfui-

» vrez vos projets feditieux. C'eft en

" vain que vous efperez du fecours

» & de l'appui, des Grands , du Peut-

ple , des Rois étrangers ; frivole

efperance : l'ambition & l'envie

» vous feront trahir par les Grands ;

» la même legereté qui aura fait for-

tir le peuple de fon devoir , l'y ra-

» menera ; & les Rois étrangers vous

abandonneront , & ne verront en

» vous qu'un traître , dès qu'ils ne

" trouveront plus dans votre rébel-

» lion leurs interêts. Ouvrez donc

les yeux fur l'abîme , où vous êtes

prêt de tomber ; étouffez la colere

aveugle qui vous emporte , & fon-

gezqu'il eft plus glorieux de mourir

» innocent , que de vivre coupable.

Alvarés avoit un air fi penetré de

douleur en prononçant ce difcours ,

que le Marquis de Montemajor en

fut touché , & lui promit de renon-

cer à tous fes projets derebellion . En-

fuite aïant déliberé plus tranquille-

ment fur l'état prefent de leurs affai-

res , ils convinrent qu'Alvarés iroit

trouver le Roi , pour le fupplier de

fouffrir qu'ils défendiffent leurs droits

ود

ود

"

ود
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1482. felon le cours ordinaire de la Juftice.

Ils en informerent le Duc de Bragan-

ce leur frere , qui condamna d'abord

& approuva enfuite le premier def-

fein du Marquis de Montemajor. Ce-

pendant le Roi écouta favorablement

Alvarés ; mais il étoit outré dans le

fonds de l'ame contre fes freres , &

Alvarés ne dut les égards qu'on eut

pour lui , qu'à la réfolution que le

Roi avoit prife de diffimuler avec eux

jufqu'à ce qu'il eût retiré des mains

du Roi de Caftille les ôtages qu'il

avoit.

Sur ces entrefaites Ferdinand en-

voïafon Confeffeur en qualité d'Am-

baffadeur au Roi de Portugal , qui lui

donna fa premiere audiance dans la

Ville d'Avis , pour confirmer la paix,

& pour lui faire dire qu'il lui renver-

roit fes orages , parce que ces efpe-

ces de garants étoient inutiles entrr

des Princes liés par l'amitié & pac

l'eftime ; & que les ôtages qu'on fe

donnoit ordinairement , marquoient

de la défiance , au lieu d'une veritable

réconciliation. En confequence Dom

Juanfit partir pour Moura Pierre No-

rogne Intendant du Palais , Antoine

de l'Ordre de faint François fon Con-

feffeur, & Jean Texeira grand Chan-
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,celier pour recevoir fon fils en fon 1481.

nom. Il leur donnapour SecretaireRui

de Pina.

Le Duc de Bragance vit avec un

chagrin mortel la reddition des ôta-

ges. Cependant il diffimula l'état de

fon ame , & montra une joïe appa-

rante du retour de l'Infant , audevant

duquel il alla , n'oubliant rien d'ail-

leurs pour meriter fon amitié & pour

diffiper les foupçons du Roi. Il vou-

lut même l'accompagner jufqu'à la

Cour ; mais il fit ce vorage moins

pour faire honneur au Prince , que

pour voir s'il ne pourroit pas décou-

vrir,par la converfation des Ambaffa-

deurs , de quelle maniere le Roi pen-

foitfurfoncompte. Les Ambaffadeurs

penetrerent fes deffeins & les approu-

verent tacitement ; mais comme ils

avoient à faire à un Roi , chez qui le

fimple foupçon devenoit un crime

ils s'oppoferent à fon voïage. Cepen-

dant ils en informerent D. Juan , qui

toujours réfolude faire arrêter leDuc,

mais ne croïant pas qu'il fût prudent

de l'entreprendre avant que fon fils

fût arrivé en Portugal , leur fit di-

re , qu'il fçavoit bon gré au Duc de

ce qu'il vouloit faire ; qu'il ne l'en

avoit pas prié à caufe de fa fanté
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1482. mais qu'il feroit bien aife qu'il ac

compagnât fon fils , fi elle le lui per-

mettoit. Le Duc trompé par cette ré

ponfe , alla au devant de l'Infant , le

fit recevoir magnifiquementdans tou-

tes les Villes de fa dépendance , &

lui rendit tant d'honneurs , qu'il crût

s'être purgé entiérement des foup-

çons qu'on avoit conçus de fa fideli-

dé. Mais tel eft l'efprit des Cours

de ne revenir jamais des partis juftes

ou violens qu'on y prend ; & de ne

rendre jamais la confiance à ceux qui

l'ont une fois perduë : on diffimule

avec ceux qu'on craint , mais on les

perd fans reffource quand on les peut

perdre fans rifque.

-

1483 . Cependant les ôtages furent ren-

dus le huit de Juin de l'an 1483. On

remitaux Ambaffadeurs de Ferdinand

Ifabelle , & Alfonfe à ceux du Roi

de Portugal. Dom Juan s'avança juf-

qu'à Evora pour recevoir fon fils : les

réjouiffances qu'on fit à cette occa

fion ne purent adoucir la colere du

Roi contre le Duc de Bragance , & il

réfolut de profiter de cette occafion

pour le faire arrêter. On dit que fes

freres en furent informés , & qu'ils en

donnerent avis au Duc ; mais négli

geant leurs avis , il ne prit aucune
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précaution ; foit qu'il fût en effet in- 1483 .

nocent , foit qu'il ne pût éviter fon

deftin quoiqu'il en foit , il fuivit la

Cour , & jamais il n'y avoit paru avec

autant de fecurité.

:

Le retour de l'Infant caufa unejoïe

univerfelle dans tout le Roïaume.

Ce jeune Prince l'augmenta par fa

prefence ; fa douceur , fon efprit ,

les graces qui étoient répanduës dans

toute fa perfonne , charmoient les

Portugais, dont le zele & l'attache-

ment pour leurs Princes font ex-

trêmes. Le Roi lui compofa fa Mai-

fon. Il lui donna pour Gouverneur

Jean de Menefés , qui depuis fut fait

Comte de Tarouca; pour Intendant

Gomez Figueredo , & pour Courti-

fans tous les jeunes gens de la Cour

qui s'y diftinguoient , ou par des ta-

lens naiffans , ou par un penchant

marqué par les chofes eftimables.

Dom Juan fçavoit par lui - même

combien il est important de ne laif-

fer approcher des jeunes Princes que

des gens fages & vertueux , afin que

dés leur tendre jeuneffe , ils prennent

du goût pour la vertu & pour la fa-

geffe. Le choix de ceux qui devoient

être auprès de l'Infant étant fait , le

Roi les fit venir tous dans fon appar-
арраг-

,
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1483. tement , & leur parla ainfi en preſen-

ce de fon fils.

"

" ' Je vous confie l'éducation de

» mon fils , & de mon fucceffeur ; je

» ne connois point de noms plus

chers, pour vous faire comprendre

l'importance du dépôt que je re-

» mets aujourd'hui entre vos mains.

Je ne fçaurois vous donner une

" marque plus forte de la confiance

» que j'ai en vous ; l'honneur ,

33

53

29

"

la

probité & la religion doivent vous

» engager à veiller foigneufement à

l'éducation d'un Prince deſtiné à

» monter fur le Trône , & àfaire un

jour le bonheur ou le malheur de

» ce Roïaume. Je vous donneunfuc-

» ceffeur , donnez-vous vous-mêmes

" un grand Roi. L'éducation faitles

Princes, ainfi que le refte deshom-

mes ; faites donc enforte quemon

fils ne voïe & n'entende que des

» chofes utiles & honnêtes : que vos

difcours , que vos actions foient

» pour lui des exemples , qui lui fer-

» vent à jamais de regle dans la car-

» riere où il va entrer. Il ne fuffit

" point qu'une partie de vous foit at-

» tachée inviolablement à la vertu ,

" il eft de la derniere néceffité que

yous l'aimiez & que vous la prati-

»

"

"

ور
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quiez tous. Telle eft la foibleffe de 1483.

» l'homme qu'un feul exemple vi-

» cieux le frappe , & le faifit plus vi-

» vement, que plufieurs exemples de

» vertu. Il détruit en un moment

tout ce que les autres exemples ont

» pû faire dans l'efpace de plufieurs

» années. Au refte fongez moins à

» vous faire un ami du Prince , qu'à

» en faire un honnête homme ; il de-

» viendra votre ami , dès qu'il aura

» des vertus ; la faveur qu'on n'a me

» ritée que par de lâches complaifan-

ces , eft fujette à des viciffitudes ;

la feule vertu n'en redoute aucune;

toujours ferme , toujours conftan-

» te, elle a tôt ou tard fa récompen-

" fe. Je devrois encore vous donner

» des avis fur bien d'autres choſes ;

» mais fi j'ai fait un choix auffi judi-

cieux , que je le crois , il eft inuti-"

99 le que je parle davantage ; juftifiez

» mon filence par votre conduite.

Enfuite le Roi marqua à chacun

d'eux les fonctions qu'il devoit faire

auprès du Prince , & en même tems

il donnafes ordres, pour qu'onfît ve-

nir à la Cour tous les enfans des Sei-

gneurs , pour être élevés avec Alfon-

fe, & pour les accoûtumer à l'aimer,

& à s'en faire aimer. Il nomma des
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1483. Gouverneurs pour veiller à leur édu

cation , & des Maîtres dans tous les

Arts& dans toutes les Sciences , pour.

leur orner l'efprit. Il recommanda à

ceux qui devoient inftruire Alfonfe ,

de lui parler fouvent des principes

philofophiques de Platon ; on ignore

quels furent fes progrès dans cette

forte d'étude affez chimerique.

Malgré les foins qu'exigeoient le

gouvernement du Roïaume , & l'édu

cation de l'Infant , D. Juan fongeoit

toujours à faire arrêter le Duc de Bra-

gance ; fes freres l'avertiffoient de

temps entemps pardes Lettres du pe-

ril qui le menaçoit ; mais le Duc mé-

prifa conftamment leurs avis , & de-.

meura tranquille au milieu du dan-

ger. Cependant aïant ouvert les yeux

il fe détermina à quitter la Cour ;

mais pour ne donner aucun foupçon,

il réfolu td'aller prendrecongé du Roi.

Il le trouva dans le tems qu'il travail-

loit; le Roi,fans difcontinuer fon tra-

vail , le fit affeoir auprès de lui : après,

avoir renvoïé ceux qui étoient pre-

fens,il demeura feul lavec le Duc, qui

pria le Roi d'être perfuadé , qu'il n'a-

voit point defujet plus fidele que lui,

& qu'à l'égard de leurs differends , il

demandoit qu'on examinât juridique-

ment
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ment les titres des privileges de fa 1483 .

Maiſon. Le Roi lui répondit que ce-

la étoit jufte : Cependant , ajoûta-

il , fortez d'ici , & allez-vous en

» dans cette Tour voifine , & reftez-

» y jufqu'à nouvel ordre. « Le Duc

n'ofa repliquer , & les Gardes du Roi

le conduifirent à la Tour.

• Un moment après le Roi affembla

les Miniftres d'Etat , & leur expliqua

les raifons pour lefquelles il avoit fait

arrêter le Duc de Bragance. Tous, en

Courtifans habiles , approuverent

cette action , & dirent au Roi qu'il

falloit prendre garde qu'il ne s'échap

pât , s'emparer de fes Villes , Châ-

teaux & Fortereffes , & avertirleRoi

de Caftille de ce qu'on venoit de fai-

re. Le Roi aïant renvoïé fon Confeil,

fit appeller le Duc de Vifeo fon beau-

frere , & en prefence de la Reine , il

lui dit d'un ton fevere : » Duc , pre-

» nez garde à vous ; ne vous mêlez

plus des complots qu'ontrame con-
33

tre moi ; je fçai toutes vos démar-

" ches , elles fuffiroient pour vous.

» perdre ; mais je fufpens ma Juſti-

ce en faveur de votre jeuneffe ;

» foiez plus fage deformais , & reti-

» rez-vous. «

Le malheur du Duc de Bragance

Tome III. V
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1483. affecta differemment les Portugais. Le

peuple qui aimoit le Roi , & qui

haiffoit les Grands , fur bien aiſe de

fon emprisonnement , & demanda

hautement qu'on le punît de fes tra-

hifons ; mais les Grands en furent

très-mécontens. Cependant inftruits

qu'il ne fe paffoit rien non-feulement

dans le Roïaume , mais même dans

l'interieur des familles , dont le Roi

ne fût auffi-tôt informé , ils diffimu-

lerent leur reffentiment , & pouffe-

rent la diffimulation ( tant ils redou-

toient la colere du Roi ) juſqu'à mar-

quer une forte de joïe dumalheur du

Duc de Bragance. Au milieu d'une

corruption fi generale , quelques par-

ticuliers fe diftinguerent par les apo-

logies publiques , qu'ils firent de l'in-

nocence du Duc. Dom Juan loia leur

zele & leur courage , & leur en fçut

plus de gré qu'aux autres de leur baf-

fe complaifance. Quelques-uns pouf-

ferent la generofité , jufqu'à s'offrir

pour ôtages avectous leurs biens pour

le Duc. Le Roi reçut leurs offres

d'une maniere ambiguë , pour ne pas

les irriter ; d'autant plus qu'il n'étoit

pas encore maître des Villes qui ap-

partenoient auDuc, ni fûr quele Roi

deCaftilleneferoit aucune entrepriſe,
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pour lui procurer la liberté. Maistout 1483.

aïant réuffi felon fes défirs , il ne fon-

gea plus qu'à faire faire le procès au

Duc. Le monde en general préfumoit

en faveur de fon innocence ; premie-

rement , par la prompte obéiffance

qu'apporterent aux ordres du Roitous

fes vaffaux , & par le filence de Ferdi-

nand, qui ne l'eût pas ainfi abandon-

né , s'il eût été vrai , qu'il avoit conf-

piré en fa faveur contre fon Prince.

Avant de commencer la proce-

dure que le Roi vouloit qu'on fui-

vît dans le Jugement du Duc , il écri-

vit au Roi de Caftille , pour lui de-

mander confeil fur cette affaire. Il lui

fit rendre par un nommé Ferdinand

cette Lettre, oùil lui témoignoit, » qu'-

» aïant été obligé de faire arrêter le

» Duc de Bragance , il penchoit , au-

» tantque la Juftice le lui permettoit,

» à lui pardonner les crimes dont il

étoit atteint que l'amitié & le

fangquiles uniffoient, lui faifoient

efperer , qu'il lui donneroit là-def-

» fus fes confeils , avec le même zele

» que fi cela leregardoit. " Ferdinand

dans la réponſe qu'il fit à cette Let-

tre , s'étendit beaucoupfur les vertus

de Dom Juan ; enfuite il le plaignit

des troubles domeſtiques , qui l'agi-

S

>>

V ij
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1483. toient fans ceffe ; & à l'égard du Duc-

de Bragance , il lui dit : » que l'aveu

qu'il faifoit de fon penchant à lui

pardonner , ne laiffoit rien à crain-

» dre pour ce malheureux Prince ;

» que pour lui il garderoit le filence,

» de crainte de fe tromper fur cette

affaire; mais que s'il vouloit cepen-

dantqu'il dît fon fentiment , qu'il

le prioit d'envoïer auparavant un

» homme , pour l'informer exacte-

» ment de toutes les circonftances ,

qui accompagnoient le crime dont

on accufoit le Duc : qu'alors il lui

diroit fon avis avec toute la fince-

rité que les Rois fe doivent refpe-

» ctivement, fur-tout lorfqu'ils font

» unis auffi intimement qu'ils l'é-

» toient tous les deux. « Cette con-

duite du Roi de Caftille ne fut pas

generalement approuvée. Il y avoit

des gens qui difoient , que c'étoit mal

répondre à l'attachement que le Duc

avoit toujours montré aux interêts de

ce Prince que fa caufe devenoit la

fienne , & qu'il auroit pû facilement

obtenir fa liberté , parce que Dom

Juan craignoit fa puiffance , & qu'il

n'attendoit que fon avis , pour par-

donner au Duc , ou févir contre lui :

Onrépondoit qu'il neconyenoit point

ور
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à un Roi d'entrer dans le détail des 1483

affaires interieures d'un autre Roi ,

fur-tout pour des chofesdont on pou

voit le foupçonner d'être l'auteur.

Que Ferdinand avoit d'ailleurs tout

à craindre d'un Roi belliqueux , tel

qu'étoit Dom Juan ; fur-tout aïant

fur les bras une guerre comme celle

qu'il avoit contre le Roi de Grenade;

qu'il étoit extrêmement onereux pour

un Roïaume, d'être obligé de foute-

nir à la fois deux grandes guerres.

Que les Rois devoient fe conduire

bien autrement que les particuliers ;

ceux-ci , difoit-on , peuvent fe facri-

fier pour leurs amis , fans que le bien

public en fouffre ; mais les Rois doi-

vent tout facrifier au bien public.

Tandis que le peuple s'entretenoit

ainfi , le Procureur du Roi commen-

ça les informations contre le Duc de

Bragance. Voici les principaux chefs

dont il étoit accufé. 1° . D'avoir fou

vent parlé avec inconfideration du

Roi , méprifé fon autorité , entrete-

nu une correfpondance intime avec

le Roi & la Reine de Caftille , & les

avoir informés de tous les fecrets du

Confeil du Roi. 2º . D'avoir excité le

Marquis de Montemajor à la rébel-

lion , & d'avoir caché au Roi fesי,

Viij
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1383. deffeins pernicieux. 3. De s'être op-

pofé à la reddition des ôtages qui é-

toient dans Moura , & cela afin de

pouvoir impunément cabaler contre

l'Etat. 4º. D'avoir follicité les Caftil-

lans à s'emparer de la Guinée , aupré-

judice des Portugais. 5. D'avoir re-

commandé aux Députés des Etats de

contredire en tout les volontés du

Roi ; & enfin de s'être ouverte-

ment oppofé à la promulgation de

fes nouvelles Ordonnances dans les

Villes de fa dépendance.

Le Roi nomma en même temps

Roderic de Grana Lieutenant Crimi-

nel de la Cour , pour examiner cette

affaire , & il donna au Duc pour dé-

fendre fa caufe Alfonfe Baros & Jac-

que Pinario, les plus habiles Jurifcon-

fultes du Portugal. Les Commiffaires

qui devoient juger le Duc , conjoin-

tement avec Grana , quitterent les

vieilles Tours , & fe rendirent à Evo-

ra par ordre du Roi , pour y pronon-

cer le Jugement. On lut au Duc les

charges qu'il y avoit contre lui ; ce

Prince après les avoir écoutées tran-

quillement , fe tourna , fans y ré-

pondre , vers Roderic de Pina , &

lui dit : » Allez dire au Roi qu'il

» n'entrepoint en Jugementavec fon
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Sujet ; qu'aucun homme vivant ne 1483.

" peut être innocent devant lui. « Il

lui fit demander en même temps qu'il

changeât fes Juges , & qu'il lui en

donnât du corps de la Nobleffe. Il y

avoit de la juftice dans cette deman-

de ; mais le Roi toujours inflexible ,

ne voulut rien accorder ; au contrai-

re , il preffa avec tant d'ardeur les in-

formations , que tout fut prêt pour le

Jugement dans l'efpace de vingt-cinq

jours.

On dit que Dom Juan fit mettre

dans la Chambre où l'on devoit con-

damner ou abfoudre le Duc de Bra-

gance , des tableaux reprefentans les

principales actions de Trajan , afin de

faire voir qu'il vouloit imiter en tout

l'integrité de cetEmpereur :mais lorf-

qu'on vit qu'il affiftoit lui - même à

toutes les féances , qu'on tenoit pour

inftruire le procès intenté contre le

Duc , ces peintures ne fervirent qu'à

lui attirer les railleries du public def-

intereffé. Pourfe juftifier de cette con-

duite , il difoit qu'étant le principe

de la Juftice , il devoit fe montrer

aux Juges , pour qu'ils ne s'en écar-

taffent jamais ; mais il oublioit , ou

feignoit d'oublier , que ce prétendu

principe étoit fufceptiblede toutes les

V iiij
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1483. paffions humaines , qu'elles pouvoient

Le manifefter en bien & en malfur

fon vifage , & que cette impreffion

differente pouvoit en impofer aux Ju-

ges au préjudice de la Juſtice ; d'où

l'on concluoit qu'il n'étoit ni de fa

prudence , ni defon integrité , d'affi-

fter à un Jugement où il étoit partie.

Jacque Pinario ofa le lui reprocher,

lorfqu'il parla pour la juftification du

Duc , & l'on ne fçait qui merita dans

cemoment plus de louanges,ou Pina-

rio qui le reprit fi hardiment , ou le

Roi qui nelui en témoigna aucun ref-

fentiment. Cependant le Roi fit aux

Juges un difcours étudié , par lequel

il les exhorta à la clemence plutôt

qu'à la rigueur ; mais les Juges , mal-

gré cette exhortation , condamnerent

le Duc à la mort , & confifquerent

tout fonbien au profit du Fifc. Le 22.

de Juillet , on transfera pendant la

nuit ce Prince infortuné , dans une

maifonfituée près de la Place publique

d'Evora, & là on lui envoïa fon Con-

feffeur , qui s'appelloit Juan, de l'Or-

dre de faint Eloi ; ce Religieux lui

annonça qu'il falloit ſe préparer à la

mort. Le Duc reçut cette nouvelle ,

fans marquer la moindre foibleffe : il

fe jetta à fes pieds, fe confeffa , com→
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munia, & paffa le refte de la nuit dans 1483

la priere. S'étant retiré pour quelques

momens dans une chambre plus recu

lée , il écrivit fon teftament , dans le-

quel il exhorta la Ducheffe fon épou-

fe , fes freres , fes enfans , & tous

ceux qui lui étoient attachés , à ref-

ter fideles au Roi , à qui il écrivit cet-

te Lettre dont il chargea fon Confef-

feur.

"

وو

هد

Sire, prêt à fubir le dernier fup-

plice , j'ofe vous écrire encore une

fois. Les crimes que j'avois com-

» misenvers Dieumeritoient lamort;

je la regarde donc comme un bien,

efperant qu'elle fervira à les expier.

» Loin de me plaindre de mon triſte

" fort , je loue le Seigneur de m'a-

» voir ainfi humilié ; mais en même

temps fouffrez auffi queje vous re-

» commande mon époufe & mes en-

fans ils font innocens , ils font

dignes de votre clemence. Il eſt de

» votre grandeur de proteger desmi-

ferables ; mais ils ne le font point,

" puifqu'ils font fous votre protec-

» tion. A l'égard de mes freres , fi de

» lâches délateurs ofoient attaquer

» leur fidelité , c'eft à vous à les fau-

→ ver de l'oppreffion de nos ennemis,

» & à lesrécompenfer des fervices>

N 3

V v
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1483. " qu'ils ont rendus , & qu'ils font

» prêts de rendre encoreà l'Etat : J'au-

» rois plufieurs autres graces à vous

demander ; mais on attend ma tête

» fur l'échafaut ; cette tête que j'ai

expofé fi fouvent & avec tant de

plaifir pour votre fervice , & pour

» celui de l'Etat. «

92

"

ود

Le Roi répondit à l'article qui re-

gardoit les freres duDuc :« LaJuſtice

»fera rendue àtout le monde,fans ac-

ceptation de perfonnes. » Au refte

comme il étoitbien aife qu'on ne crût

pas que la paffion avoit eu part à la

condamnation du Duc, il fut extrême-

ment mortifié , de voir que ce Prince

ne convenoit d'aucun crime de ceux

dont on le chargeoit. Dès que le jour

commença de paroître , on dreffa un

échafaut dansla Place d'Evora; lesave-

nuës en furent faifies & gardées par

les troupes du Roi ; le peuple , felon

la coûtume, accourut en foule, poury

regarder ce trifte fpectacle , & le Duc

fut enfin conduit au lieu de fon fup-

plice. Il étoit accompagné de fon

Confeffeur & de quelques autres Prê-

tres. Comme il manquoit quelque

chofe à l'échafaut , on le fit affeoir fur

une chaife , oùl'on prétend qu'il s'en-

dormit : enfuite il parla affez long-
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temps à fon Confeffeur , &lui donna 1483

quelques ordres pour la Ducheffe de

Bragance fon époufe. En lui parlant,

il apperçût François de Silveira fuper-

bementarmé, faifant l'Office de grand

Alguazil : » Vous êtes mis bien ga-

lamment,François, lui dit-il. Après

cela il monta fur l'échafaut , & le

Bourreau lui trancha la tête. Le Roi

avoit ordonné qu'on fonnât une cer

taine cloche de la ville dès lemoment

qu'on executeroit le Duc. L'aïant en-

tendue , il dit à ceux qui l'environ-

noient: » Recommandons à Dieu l'a-

» me du Duc , il ceffe de vivre dans

» cet inftant. « Auffi-tôt il fe jetta à

genoux, & fe mit à pleurer & à prier

Dieu à haute voix : affectation pue-

rile & miferable qui montroit plus

d'hypocrifie que de pieté.

Les Chanoines de l'Eglife d'Evora

emporterentfur leurs épaules le corps

du Duc, & le dépoferent dans l'Egli-

fe de faint Dominique , d'où il fut

tranfporté autombeau des Bragances.

Cette action leur fit beaucoup d'hon-

neur ; ils facrifierent l'intérêt à la

pieté , & le Roi ne leur en témoigna

aucun reffentiment. Telle fut la fin

de Ferdinand II. troifiéme Duc de

Bragance , illuftre par fa naiffance , &

V vj
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1483. recommandable par fes grandes ri-

cheffes. Dans fa premiere jeuneſſe il

avoit porté les armes en Afrique , &

enfuite en Eſpagne contre la Caftille.

Il s'étoit acquis beaucoup de réputa-

tion par fa bravoure , & par les ta-

lents qu'il avoit montrés pour la

guerre. Au refte il étoit liberal juf.

qu'à la magnificence , poli , plein

d'efprit , attentifà remplir tous fes

devoirs , capable de grandes chofes ,

judicieux , bon Citoïen , & grand

homme d'Etat. Alfonfe ne fe condui-

foit que par fes lumieres , & avoit en

lui une confiance entiere ; il l'aimoit

auffi très-tendrement ; & peut-être

cette amitié fut-elle la fource de la

haine que D. Juan conçut contre lui.

Il méritoit un fort moins funefte , &

fa conduite fut peutêtre plus impru-

dente que criminelle. Les Lettres

qu'on avoit trouvées dans fes archi-

ves n'étoient pas des preuves fuffifan-

tes,pour le faire condamner à la mort,

& fes liaiſons avec le Roi & la Rei-

ne de Caftille pouvoient facilement

être excufées. Tout ce qu'on pouvoit

juftement lui reprocher , c'eft de les

avoir continuées , depuis qu'il étoit

inftruit qu'elles déplaifoient au Roi ,

& de s'être oppofé fi ouvertement à
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la réforme , que ce Prince vouloit in- 148

troduire dans l'Etat , pour abaiffer la

trop grande autorité des Seigneurs.

Tandis que le Duc étoit retenu

prifonnier à Evora , la Ducheffe fon

époufe fe tint à Villa-vitiofa , où elle

fit voir par fa conduite fage & mode-

rée, la grandeur de fon ame & la fer-

meté de fon efprit. Lorfqu'elle ap-

prit la mort de fon mari , elle fit paſ-

fer promptement fes trois fils en Ca-

ftille , de crainte que le malheur de

leur pere ne retombât fur eux. Phi-

lippe qui étoit l'aîné mourut peu de

tems après ; Jacque vêcut , & fon il-

luftre pofterité eft aujourd'hui fur le

thrône de Portugal , qu'elle a af

franchi du joug des Caftillans : De-

nis leur troifiéme frere a été auffi le

Chef de plufieurs illuftres Maifons.

La Ducheffe retint auprès d'elle leus

four Marguerite , qui mourut dans

fa premiere jeuneffe. Le Marquis de

Montemajor , & le Comte fe retire-

rent auffi avec la même diligence en

Caftille. Alvarés , qui n'avoit rien à

fe reprocher , & qui croïoit que la

fuite pouvoit flétrir la réputation

demeura en Portugal ; mais le Roi

lui ordonna d'en fortir , & lui fit dire,

qu'il lui feroit toucher le revenu de
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1483. tous fes biens , à condition , qu'il ne

choifiroit ni Rome ni la Caftille pour

le lieu de fa retraite. A l'égard du

Marquis de Montemajor , il le cita à

comparoître devant lui , confifqua

tousfes biens,& lefit condamner par

contumace à être décapité en effigie

dans la place publique d'Abrantés ;

ee qui fut executé.

Au milieu de tant d'affaires dome-

ftiques , Dom Juan ne perdoit point

de vue les conquêtes d'Afrique. On

les avoit interrompues depuis quel

que tems ; mais il réfolut de les re-

commencer avec plus d'ardeur que

jamais. Avant d'entrer dans le détail

de ce que Dom Juan entreprit pour

la réüffite de ce projet , il eft néceffai-

re de retracer ici en peu de mots les

commencemens & les progrès de ces

conquêtes. Jean I. heureux dans la

guerre & dans la paix , comptoit

au nombre de fes enfans , comme il

a été déja dit , l'Infant Henri. Celui

ci après la prife de Ceuta , confacra

le refte de fes jours aux guerres d'A-

frique , & à la découverte des terres

inconnues. Nous avons vu comment

fes Capitaines pénétrerent jufqu'à

l'Ethiopie Occidentale , & comment

ils découvrirent dans l'Ocean plu-
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fieurs Ifles , qu'ils mirent fous la do-

mination des Rois de Portugal. Plus

on trouvoit de difficultés dans l'exé-

cution de ces expéditions , plus Hen-

ri s'appliquoit à les furmonter par

une fermeté inébranlable. La mort

vint mettre un terme à fes travaux

maritimes , dans la Ville de Sagres ,

lieu ordinaire de fa réfidence. Lorf-

queDom Juan II. fut parvenu à la

Couronne , il ne fongea qu'à les con-

tinuer , perfuadé qu'ils étoient utiles

à l'Etat & glorieux à la Nation& à la

Religion. D'abord il réfolut de s'em-

parer de la Guinée , où l'on pouvoit

faire une ample moiffon de profely-

tes pour la Religion , & un commer-

ce immenfe d'or & d'ébéne. Avant

d'y faire aucun établiffement , il y fit

conftruire une Citadelle , où il en-

voïa une bonne garnifon pour conte-

nir les habitans du païs , & pour dé-

fendre contr'eux , en cas de befoin ,

les Marchands Portugais. Quelques-

uns trouverent cet établiffement inu

tile, à caufe de l'éloignement & des

perils qu'il falloit effüïer en allant &

en revenant. Ils ajoûtoient que le cli-

mat étoit contraire aux Portugais , &

que les Ethiopiens étant fans foi &

en partie fans Religion, on ne pou-

1483
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1483. voit fe confier à eux , fans courir des

rifques prefque certains quelques

autres au contraire foûtenoient , que

cette conquête étoit utile & hono-

rable aux Portugais : que les perils di-

minueroient à mefure que la naviga-

tion fe perfectionneroit, & qu'à l'é-

gard des Ethiopiens , la garnifon &

les avantages qu'on pourroit leur fai-

re trouver dans le commerce avec la

Nation , les contiendroient dans leur

alliance.

Tout ce qui paroiffoit difficile , fla-

toit le goûtde Dom Juan ; les obfta-

cles l'animoient au lieu de le découra-

ger : né pour les grandes entrepri-

fes , celle-ci lui parut digne de tous

fes foins. Il fit donc conftruire une

flote pour l'executer , & il en confia

le commandement à Jacque d'Azam-

buya , dont la prudence étoit accom-

pagnée de talens fuperieurs pour la

guerre. Il lui donna Roderic & Jo-

feph fes Medecins , pour veiller à la

fanté de fon équipage , avec les plus

habiles Mathematiciens du Roïaume,

pour lui fervir de confeil dans une fi

longue & fi périlleufe navigation. Il

ordonna à ceux-ci , d'examiner avec

foin la temperature des divers climats

par où ils pafferoient , de remarquer
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exactement les plages , les ports, & 1483

tout ce qui pouvoit rendre le voïage

moins dangereux. Ceux-ci après de

profondes méditations , trouverent

que l'Aftrolabe , qui ne fervoit qu'aux

operations de l'Aftronomie , pouvoit

être d'un grand fecours pour la navi-

gation : ils s'en fervirent en effet uti-

lement , & l'on doit à leurs foins cet-

te précieufe découverte , qui a dimi-

nué de moitié les périls qu'on effuïoit

dans les voïages de mer.

Azambuya partit en 1481. dans le

mois de Décembre , & aborda l'an-

née fuivante à la Guinée. Le même

jour qu'il y aborda , il envoïa un Am-

baffadeur à Caramanſa , Roi du païs ,

avec quelques prefens , que le Roi

barbare reçut avec grand plaifir. Le

lendemain le General Portugais dé-

barqua avec l'élite des troupes , qui

étoient fur fes vaiffeaux ; ils étoient

tous magnifiquement habillés , & ar-

més fuperbement ; afin d'infpirer aux

Barbares de la crainte & du refpect.

D'abord il fit attacher un étendard à

un arbre fort élevé , fur lequel étoit

peint le Roi : enfuite on dreffa un Au-

tel & l'on celebra la Meffe. Dès que

cette céremonie fut achevée , Azam-

buya alla trouver Caramanfa , qui le
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1483. reçut avec une magnificence barbare ,

qui n'étoit pas fans majefté. Le Por

tugais fit alliance avec lui , & obtint

la permiffion de bâtir une citadelle.

L'ouvrage fut commencé & achevé

dans l'efpace de 20. jours, & cela n'eft

pasétonnant : Azambuja avoit aporté

de Portugal des materiaux tous prêts

à être mis en œuvre. L'échange des

marchandifes étant faite , la flote re-

mit à la voile & revint en Portugal

chargée d'or & d'yvoire. Azambuja

demeura dans la Citadelle , qu'on ap-

pella par ordre du Roi, S. George de la

Mine.

y

Les richeſſes immenfes qu'on reti-

roit de ce païs , firent craindre à D.

Juan que les autres Nations de l'Eu-

rope n'y envoïaffent leurs vaiffeaux ,

& qu'ils ne diminuaffent par-là les

profits confiderables que les Portugais

faifoient. Cette crainte lui fit exa-

gerer lesrifques qu'on couroit à faire

ce voïage. Il fit même publier , qu'il

n'y avoit qu'une efpece de vaiffeaux,

appellés Caravelles , qui le puffent

entreprendre en sûreté, & cette efpe-

ce de vaiffeaux n'étoit en ufage que

chez les Portugais. Pour donner plus

de vrai - femblance à ce qu'il avan-

çoit , il fit conftruire quelques vaif-
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feaux à l'ordinaire , & leur fit faire 1483

le voiage, enfuite il publia qu'ils a-

voient été fubmergés en arrivant dans

les mers de la Guinée.

Un Pilote , ignorant que le Roi

étoit l'auteur des bruits qu'on répan-

doit dans le monde , touchant la na-

vigation de la Guinée , fe vanta qu'il

feroit ce voiage fur quelque vaiffeau

qu'on voudroit , & qu'il le feroit

heureuſement. Le Roi enflâmé de

colere lui dit :»Ona vainementten-

» té ce que vous propofez de faire ;

» au refte je ne m'étonne point de

» votre confiance , elle eft naturelle

» aux ames venales, & fans expérien-

» ce; tout leur paroît facile ; l'inte-

rêt leur applanit les obftacles les

ور
plus infurmontables. Le Pilote,

à ce difcours , comprit de quoi il s'a-

giffoit, & fe tut. Le Roi lui en fçut

bon gré , & lui en donna des marques

peu de jours après , en lui recomman-

dantle filence. Le Maître d'un navire

& deux Pilotes , qui avoient fait plu-

fieurs fois le voïage d'Ethiopie , paf-

ferent en Caftille , dans le deffein de

montrer le chemin de la Guinée , &

les manœuvres , dont on fe fervoit

dans cette longue navigation. Le Roi

fit auffi - tôt partir des gens afidés
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1483. pour les ramener en Portugal ; &

comme il eut été difficile d'enlever

troishommes à la fois dans un Roïau-

me étranger , il ordonna qu'on tuất

les deux , & qu'on conduisît le troifié-

me à Evora , où il le fit écarteler. Cet

affreux fupplice imprima une terreur

fi grande dans l'efprit des autres Pilo-

tes , qu'aucun d'eux n'ofa paffer dans

les païs étrangers , perfuadés par

l'exemple qu'on venoit de donner ,

qu'ils n'y feroient pas plus en fûreté,

que dans le Portugal même. D. Juan

avoit fouvent experimenté, que la

crainte retenoit ceux que l'amour du

devoir ne pouvoit contenir.

Sur ces entrefaites il apprit que le

Duc de Medina Sidonia faifoit con-

ftruire à grands frais une flote enAn-

gleterre , à l'infçû du Roi Edouard ,

qu'on deftinoit pour envahir la Gui-

née. Afinde couper le mal dans fes ra-

cines , Dom Juan envoïa en qualité

d'Ambaffadeurs vers Edouard , Rode-

ric de Souza , & Jean d'Elvas avec

ordre de lui reprefenter, que l'ancien-

ne alliance qui étoit entre les deux

Couronnes , meritoit qu'il refusâtaux

Efpagnols le fecours qu'ils venoient

chercher dans fon Roïaume. Edouard

reçut parfaitement bien les Ambaſſa→
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deurs , & fit publier un Edit , par le 1483 .

quel il défendit à tout Anglois non-

feulement d'aller dans la Guinée,

mais encore dans les autres païs dé-

couverts par les Portugais. Non con-

tent de cela , il envoïa l'Ordre de S.

George à DomJuan par uneAmbaffa-

de folemnelle.

Comme il étoit dans la Ville d'A-

brantés , il y arriva un Légat de la

part du Pape Sixte , qui venoit fe

plaindre des oppreffions qu'on exer-

çoit envers le Clergé. Le Légat avoit

ordre de citer Dom Juan à compa-

roître perfonnellement , ou par fes

Ambaffadeurs, devant le Saint Pere ,

pour fe juftifier des violences dont on

l'accufoit, Dom Juan n'avoit rien à

fe reprocher. Le Clergé vivoit tran-

quillement dans fes Etats ; il avoit

reftitué aux Eglifes l'argent qu'il leur

avoit enlevé du vivant d'Alfonfefon

pere , & fa pieté le raffuroit fur le

prefent. Il fe plaignit à fon tour de

la credulité du Saint Pere , & dit au

Légat , qu'on avoit tort d'écouter

fes ennemis , fur- tout le Cardinal

d'Acofta , qui le haïffoit mortelle-

ment ; qu'il conſentoit au refte d'en-

voïer un Ambaffadeur au Pape , pour

fon entiére juftification , & il char-
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1483. gea de cette commiffion Ferdinand de

Sylveira. Le Légat content de cette.

efpece de juftification , en écrivit au

Pape, qui difpenfa Sylveira du voïa-

ge de Rome. Alors Acofta , qui en

effet avoit aigri le Pape contre Dom

Juan , pour le mettre à l'abri de fon

reffentiment , prit le parti de veiller

aux interêts du Portugal : mais leRoi .

qui le connoiffoit conftant comme

fui dans fa haine , ne lui enfçût pas

plus de gré.

Cette affaire étant terminée, Dom

Juan apprit que la mort du Duc de

Bragance avoit indigné & révolté les

efprits , dans quelques Provinces de

fon Roïaume; il réfolut de s'y rendre,

afin de diffiper par fa prefence les

troubles qui pouvoient s'y élever. Il

partit donc & vifita la Province de

Beira & de Tra-of-montes. Il y re-

Çut les plaintes detout le monde con-

tre la vexation des Nobles & des Of-

ficiers de Juftice , qu'il réprimanda

avec une féverité mêlée de douceur,

qui lui gagna l'affection des uns &

des autres. Dom Juan alloit fouvent

ainfi vifiter les Provinces , pour con-

noître par lui-même de quelle manie-

re on y executoit fes ordres. Il étoit

perfuadé qu'un Roi devoit , comme

C
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un pere de famille , tout voir par fes 1483 .

propres yeux , afin de contenir tout

le monde dans l'amour du devoir &

de la Juſtice. Sans cela les peuples

gémiffent prefque toujours fous le

poids d'un Miniftere corrompu& ini-

que , & ils font d'autant plus mal-

heureux , que leur Prince aveuglé les

croit heureux. En fortant de la Pro-

vince de Tra-of-montes,DomJuan fe

rendit à Porto , où il paffa l'hyver.

Sur ces entrefaites Alvarés frere du

Duc de Bragance aïant appris , que le

Roiavoitfaitconfifquer tous fesbiens,

quoi qu'il lui eût promis le, con-

traire , quitta la France & revint en

Caftille , où il demeura jufqu'au Re-

gne d'Emmanuel , qui lui permit de

retourner en Portugal. On ignore

pour quelles raiſons Dom Juan man-

qua de parole à Alvarés ; quoiqu'il en

foit, il ne paroît pas que celui- ci eût

merité un pareil traitement : d'un au-

tre côté Dom Juan fe piquoit d'être

fidele à fes promeffes.

Le Roi découvrit vers ce temps-là

une nouvelle conjuration qui cauſa

beaucoup de trouble dans le Roïau-

me. Le Duc de Vifeo beau-frere du

Roi en étoit le Chef. La chûte de la

Maiſon de Bragance , qu'on attribuoir
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à la haine , & non à la juftice de D.

Juan , avoit révolté contre lui tous les

parens & tous les amis de cette Mai-

fon. Le Duc de Vifeo fur-tout en

avoit vû la ruine avec indignation . Il

crut qu'il étoit de fon honneur d'en

tirer vengeance , & plufieurs motifs

l'engagerent ou le confirmerent dans

ce deffein. Il brûloit de regner; il re-

grettoit la mort du Duc ; il comptoit

fur le fecours du Roi de Caftille ; il

étoit aimé des Grands , qui haïffoient

le Roi; toutes ces raifons le détermi-

nerent à attenter fur fa perfonne. Ce

qui acheva de lui faire prendre cette.

funefte réfolution , furent les prédic-

tions d'un Aftrologue , qui lui pro-

mettoient la Couronne. Le plan de la

Conjuration fut d'abord dreffé à San-

tarem.

Il eſt des fonges, que le peuple re-

gardecomme des avertiffemensque le

Ciel envoïe aux hommes , pourleur

découvrir les biens ou les maux , qui

doivent leur arriver. Dom Juan dor-

mant profondément , crut entendre

un grand bruit aux pieds de fon lit :

il s'éveille , prend fon épée , & voit

an travers d'une foible lumiere , un

phantôme, qui difparut dès qu'il l'eut

vû. Une autrefois l'ombre d'un de fes

amis
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amis qui étoit mort , fe préfenta à lui 1483 .

& lui parla. Le peuple en futinformé,

& prit ces vifions pour des réalités

que le Ciel produifoit en faveur de

leur Roi , pour l'avertir de la Conju-

ration , qu'on tramoit contre fa per-

fonne.

Dom Garcie de Menefés Evêque

d'Evora étoit un des plus ardents

Confpirateurs , il haiffoitperfonnelle-

ment D.Juan , non àcaufe de la mort

du Duc de Bragance , mais parce qu'il

croïoit en avoir reçû quelque injuſti-

ce. Ferdinand fon frere ne s'engagea

dans la Conjuration que pour venger

la mort du Duc , qui étoit fon intime

ami ; pour Guttiere Coutigno , Fer-

dinand de Silveira , Alvarés & Pierre

d'Ataïde , Pierre d'Albuquerque , &

le Comte de Peña Macor , ils n'yen-

trerent,que dans l'efperance qu'ils eu-

rent d'augmenter leurs fortunes , à la

faveur des troubles,que l'affaffinat de

D. Juan devoit naturellement exciter

dans le Roïaume. Ils vouloient tuer

le Roi , pour délivrer , difoient-ils , le

Portugal d'un tyran , qui fouloit aux

pieds & les Loix humaines & les Loix

divines ; enfuite leur deffein étoit de

livrer l'Infant Alfonfe entre les mains

du Duc de Vifeo , pour qu'il difposât

Tome III. X
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1483. à fon gré de la vie de ce jeune Prin-

ce. Guttiere fe chargea même de la

lui ôter. Il avoit un frere qu'on apel-

loit Vafqués Coutigno. Celui-ci étoit

homme d'un merite diftingué; cepen-

dant le Roi avoit mal récompenfè fes

fervices , & il étoit dans le deffein de

fortir du Portugal , & d'aller cher-

cher fortune ailleurs. Guttiere profita

de cette difpofition pour l'attirer dans

le parti des Conjurés. Il lui dit unjour;

Pourquoi voulez-vous quitter votre

» patrie ; ne vaudroit-il pas mieux

a contribueràladélivrer des fers d'un

» tyran , & vous y affurer une fortu-

» ne brillante ? Alors il lui fit part

de tout ce qui concernoit la Conjura-

tion , & fit tous fes efforts pour l'y

faire entrer : Vafqués fentant toute

l'importance du fecret qu'on lui con-

fioit , diffimula & témoigna beaucoup.

d'empreffement , pour être affocié aux

-Conjurés. Guttiere le crut , & le pre-

fenta au Duc de Vifeo , qui acheva

de l'inftruire de tout le plan de la

Conjuration.

Tandisque lesConjurésachevoient

de prendre les meſures néceffaires ,

pour confommer fans rifque le crime

qu'ils méditoient , le Roi eut quel-

ques indices de la Conjuration. L'E-
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vêque d'Evora étoit paffionnément a- 1483

moureux d'une femme , avec laquel-

le il vivoit depuis quelque-tems. Cet-

te femme avoit un frere appellé Ti-

noco , que l'Evêqueaimoit beaucoup.

L'Evêque enyvré d'amour , n'avoit

rien de cachépour la fœur de Tinoco,

& il ne pût s'empêcher de lui confier

le changement qui alloit arriver dans

l'Etat. Tinoco profita de l'impruden-

ce de l'Evêque ; fa fœur l'inftruifit

de toute la Conjuration , qu'il cou-

rut découvrir promptement à Antoi-

ne Faria. Celui - ci alla trouver le

Roi , & l'informa de tout ce que Ti-

noco lui avoit dit ; le Roi voulut par-

ler à Tinoco même ; on lefit venir en

fecret au Palais ; il répeta en preſen-

fe du Roi ce qu'il avoit déja dit à Fa-

ria , & fe retira rempli d'efperances,

que Dom Juan lui donna, pour le ré-

compenfer de fa fidelité. Cependant

comme il eût été dangereux de proce-

der contre des Confpirateurs fur la

dépofition d'un feul homme , Dom

Juan réfolut de diffimuler avec eux ,

& de les faire obferver , pour tirer

des preuves plus convaincantes de

leur crime.

Peu de jours après , Vafqués Cou-

rigno confirma par fa délation , tout

X ij
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$483. ce que Tinoco avoit déclaré, & ache

va d'inftruire le Roi du plan de la

Conjuration , des noms de ceux qui y

entroient ,& des projets qu'ils avoient

formés pour la difpofition de la Cou-

ronne. Alors Dom Juan prit toutes

les mefures néceffaires pour cacher fa

crainte , & pour éviter les embûches

de fes fujets perfides. Il ordonna à ſa

garde à pied & à cheval, de fe tenir

toujours prête à recevoir fes com-

mandemens , & leur Capitaine Mar-

tin de Mafcaregnas,homme d'une va-

leur & d'une fidélité à toute épreuve,

étoit fans ceffe auprès de fa perſon-

ne. Toutes ces chofes s'exécuterent

fans affectation , pour ne pas donner

de l'ombrage aux Conjurés , qui de

leur côté cherchoient avec un foin

extrême l'occafion de confommer leur

crime. Pierre d'Ataïde & Guttiere

s'étoient chargés de tuer le Roi. Un

jour qu'ils le rencontrerent peu ac-

compagné en montant l'efcalier du

Palais , Ataïde fit un mouvement qui

fit connoître au Roi qu'il vouloit exé-

cuter fon deffein ; leRoi lui demanda

ce qu'il avoit: J'ai penſé tomber ré-

pondit Ataïde;prenez gardeàvous ,

repartit D. Juan , netombez point.

Cette préfence d'efprit fauva Dom

99
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Juan dans cet inftant d'une mort cer- 1483

taine. Peu de jours après ayant été

vifiter hors de la Ville une Eglife , ik

fe trouva environné de prefque tous

les Conjurés , n'aïant auprès de lui

aucun de fes gardes : il s'apperçut du

peril où il fe trouvoit ; mais pre-

nant fon parti , il fe tourna de leur

côté , & les entretint avec tant de

tranquillité &de politeffe , qu'ils n'o

ferent le frapper. Mais en fortant de

ce danger , il alloit en courir un fe-

cond , qui étoit inévitable , fi Couti-

gno ne l'eût averti , que les Conjurés

fe repentant de l'avoir épargné , fe

propofoient de le maffacrer à fon

tour alors le Roi donna des ordres

fecrets à Antoine Faria pour faire ve-

nir fes Gardes , qui l'accompagnerent

jufqu'à la Ville.

re-

Le Duc de Vifeo fe rendit fur ces

entrefaites à Palmela , où la Ducheffe

fa mere vivoit depuis quelque tems.

Le Duc écrivit de-là aux Conjurés

une Lettre pleine de reproches fur

leur lenteur. Il eft difficile , leur di-

foit-il , fi vous differez plus long-

» tems à executer notre deffein , que

» le fecret ne perce ; & s'il eft dé-

" couvert notre perte eft certaine.

Ainfi votre peril doit diffiper tous

X iij
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"3

»

» les fcrupules , qui pourroient arrê

» ter vos coups ; & la témérité en de

pareils cas devient une véritable

prudence; fivousvoulez donc vous

conferver la vie , ôtez-la prompte-

ment au Tyran que nous haïffons

» & qui nous hait. « Les Conjurés

après avoir lû cette Lettre , jurerent

de tuer le Roi à la premiere occafion

favorable qui s'offriroit ; & ils envoïe-

rent à Santarem Alvarés d'Ataïde ,

afin qu'auffitôt , qu'il apprendroit la

mort du Roi , il s'emparât de Jeanne

fille de Henri Roi de Caftille , pour

tenir par-là le Roi & la Reine de

Caftille en refpect , & pour les obli-

ger à les fecourirpromptement en cas

debefoin. Mais occupés à la guerre

de Grenade , ils ne voulurent entrer

en aucune maniere dans ce qu'on tra-

moit contre Dom Juan. Cependant

ils n'étoient pas fâchés de voir l'ora-

ge qui alloit fondre fur fa tête ; mais

cette joie barbare ne dura qu'autant

de tems , qu'il en fallut à Dom Juan,

pour faire arrêter avec fûreté les Con-

jurés. Perfuadé pourtant qu'il pou-

voit devenir leur victime,s'il différoit

plus long-tems à les punir, il prit la ré-

folution de tuer de fa propre main le

Ducde Vifeo Chefde la Conjuration.
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Il lui manda donc de venir à la Cour, 1483

fous prétexte de quelque affaire qu'il

vouloit lui communiquer. Le Duc

avoit de la peine à fe réfoudre à faire

ce voyage ; mais craignant s'il le dif-

féroit , de donner de l'ombrage au

Roi , il prit le parti d'obéir à fes or-

dres , & il fe rendit auprès de lui.

Dès qu'il fut arrivé , le Roi fit cacher

auprès de fon appartement Pierre de

Sea , Jacque d'Azambuja , & Pierre

Mendés , trois hommes braves & fi-

deles , avec ordre d'arrêter le Duc en

cas qu'il fit des efforts, pour fortir de

la chambre du Roi , après qu'il y fe-

roit entré. Sur la fin du jour le Duc

vint trouver le Roi ; on l'introduifit,

& le Prince le reçut avec un vifage

gai & content : après un inftant de

filence » Mon Coufin , lui dit - il ,

» queferiez-vous àunhommequi au-

» roitvouluvous arracherla vie : jele

» tuerois de ma propremain , répon-

» dit le Duc : Meurs donc , repliqua

» le Roi , en le frappant d'un coup

» de poignard ; tu as prononcé toi-

» mêmeta fentence. « Le Duc tomba

en effet fans vie à fes pieds.

Cependant le bruit de fa mort fe

répandit dans Setubal où l'on étoit

alors. Auffitôt les troupes s'empare-

X iiij
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1483. rent des remparts ; on ferma les por

tes de la Ville , on mit des corps de

garde par tout ; l'horreur & la crainte

regnoient dans la Ville;perfonne n'en

pouvoit fortir ; le Roi l'avoit expref-

Tement défendu , afin qu'on ne pût

avertir de rien les Conjurés , qui en

étoient abfens. Dès que le premier

mouvement de crainte fut paffé , le

peuple furieux fortit enfoule dans les

rues , & courut au Palais pour de-

mander qu'on lui livrât les Conjurés

pour les mettre en pieces ; les cris

perçans & redoublés de cette popu-

lace avoient quelque chofe d'effraïant

& répandoient une terreur , que

les ténébres de la nuit augmentoient

encore. Le Palais étoit rempli de

monde ; les gardes étoient doublées ;

les Courtifans , qui n'avoient point

trempé dans la Conjuration , y ac-

couroient de tous côtés ; ils frémif-

foient du péril que le Roi venoit de

courir ; ils vouloient le venger ; ils

maudiffoient la mémoire du Duc de

Vifeo ; mais plufieurs étoient affligés

de fa mort, parce qu'elle entraînoit

la ruine des coupables , qui étoient.

ou leurs amis ou leurs parens. La

fraïeur & la confternation fe pei-

gnoient fur leurs vifages , & re-
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gnoient dans leurs maifons.

On fit tranſporter à la pointe du

jour le corps du Duc de Vifeo dans

la grande Eglife , où il demeura juf-

qu'après midi, afin que tout le monde

pûtvoir & connoître le crime & le

châtiment. Enfuite Vafqués Couti-

gno & Tinoco comparurent devant

le Juge Criminel , où ils dépoferent

ce qu'ils fçavoient de la Conjura-

tion du Duc. Le Roi lui-même dé-

clara dans la forme requife en Ju-

ftice , les raifons qui l'avoient déter-

miné à tuer le Prince ; & lorfqonça

procès eut été inftruit , on pronue le

une Sentence contre leDuc de Vifeo,

par laquelle fa mort étoit approuvée,

comme étant coupable de crime de

Leze-Majefté ; les Conjurés qu'on

pûtarrêter avoüerent tout. Ferdinand

de Menefés , Pierre d'Ataïde , &

Pierre d'Albuquerque fubirent le

dernier fupplice dans la place de Se-

tubal. Le Roi accorda la vie à Gut-

tiere en faveur de Vafqués fon frere ;

mais il le fit enfermer dans le Châ-

teau d'Avis , où il mourut peu de

rems après , non fans foupçon d'avoir

été empoisonné. Alvarés d'Ataïde &

Ferdinand de Silveira trouverent le

moyen de s'enfuir. Le dernier dut

ΧΥ

1483
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1483. fon falut à un de fes domeftiques ,

que la crainte des fupplices , ni l'ef-

poir des récompenfes , ne purent en-

gager à découvrir l'endroit où fon

maître étoit caché. Alvarés d'Ataïde

revintenPortugalfous le regne d'Em-

manuel , qui le rétablit dans tous fes

honneurs & dans la poffeffion de fes

biens , qu'on avoit confifqués. Il eſt

le chefde l'illuftre famille decenom,

qui fubfifte encore aujourd'hui dans

le Roïaume. A l'égard de Sylveira, il

fut tué par ordre du Roi en allant en

France. Sa fuite avoit caufébeaucoup

de chagrin au Roi , parce qu'il lui

avoit confié des fecrets de la derniere

conféquence , & qu'il craignoit qu'il

ne les publiât. Plus on eft entré dans

la confidence d'un Prince , plus fa

vengeance eft à redouter , quand on

a unefois encouru fa difgrace.

Dans le tems que le Duc de Vifeo

expiroit fous les coups de Dom Juan,

l'Evêque d'Evora s'entretenoit avec

la Reine ; Ferdinand de Mafcaregne

vint l'appeller de la part du Roi. Dès

qu'il fut forti de l'appartement de la

Reine , il fut entouré de foldats , &

conduit dans la Citadelle de Palmela.

On l'enferma dans un cachot obfcur,

& mal propre , où il expira troisjours
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après qu'il y fut entré. On croit avec 1483

fondement qu'on l'empoifonna ; le

Comte de Peña - Macor fe refugia

dans la Citadelle de la Ville du mê-

me nom, & là il fe crut à l'abri du

reffentiment du Roi. Catherine de

Cofta fœur du Cardinal de Cofta , &

femme du frere du Comte , leva des

troupes à l'infçu de fon mari , dansla

réfolution de fe défendre dans laVil-

le de Sabugal , où elle s'étoit enfer-

mée. L'audace de cettefemme futad-

mirée; on enparloit avantageuſement:

fon exemple pouvoit faire naître une

guerre civile : le Roi en fentit toute

laconféquence, il courutdoncpromp

tement pour réduire cette place. Pier--

re Norogne s'y rendit avant lui : Ca--

therinevoïant qu'elle ne pouvoir fans

témerité s'expofer à unfiege, propo-

fa de la remettre entre les mains du

Roi, à condition qu'on la laifferoit

vivre tranquillement elle & fon mari,

attendu qu'ils n'avoient aucunement

trempé dans la Conjuration. Dom

Juanyconfentit, & peudetems après

il permit même au Comte de Peña-

Major de fe retirer en Caftille avec

fa femme & fes enfans. Il y mou-

rut après y avoir vêcu affés trifte-

ment.

X vj
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Telle fut la fin des Conjurés & de

la Conjuration. Quoique le Duc de

Vifeo fut certainement coupable

tout le monde n'approuva pas la ma-

niere dont le Roi l'avoit puni. On di-

foit qu'il étoit honteux à un Prince.

de faire foi-même les fonctions.de

bourreau ; d'ailleurs , ajoûtoit-on , il

devoit du moins donner au Duc le

temps de fe juftifier ; c'eft la moin-

dre faveur que ce jeune Prince pou-

voit efperer d'un coufin& d'un beau-

frere d'autres difoient pour la dé-

fenfe du Roi , que tout étoit permis,

lorfqu'il s'agiffoit du bien public ; que

la forme étoit inutile , quand le cri-

me étoit bien prouvé que le Duc ,

fi on eût voulu pourfuivre fa mort en

Juftice , auroit pû échapper au fup-

plice qu'il meritoit , & que cela eût

été de mauvais exemple. A l'égard

de l'Evêque d'Evora , on difoit que

c'étoit avoiroffenfé le Saint Siege que

de l'avoir fait mourir ; que le Roi

n'avoit aucun pouvoir fur la vie des

Evêques , & qu'on avoit violé dans

fa perfonne les droits les plus facrés

de l'Eglife. On répondoit , qu'il étoit

permis à chacun de repouffer la for-

ce par la force ; que Dom Juan n'a-

voit fait que prévenir l'Evêque d'E-
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vora, qu'ainfi il étoit contre la raifon 1483

de dire que Dom Juan avoit violé les

droits de l'Eglife en puniffant un af

faffin; & que le caractere dont il étoit

revêtu , n'entroit pour rien dans cet-

te affaire. En effet , les Princes fe-

roient bien à plaindre , s'ils ne pou-

voient pas faire cette efpece d'abf-

traction , pour châtier des Ecclefiafti-

ques , qui fans ce frein ,fe livreroient

peut-être à toute forte d'excès.

Les coupables étant punis , Dom

Juan fongea à récompenfer ceux qui

lui avoient découvert la Conjuration.

Il fit prefent à Coutigno du Comté

de Borba , avec tous les honneurs

prérogatives & revenus attachés à cet-

te dignité ; & donna à Tinoco mille

ducats de penfion , avec un Benefice

de quinze cens écus. Tinoco ne pro-

fita pas long-temps de fa fortune. La

morttermina fes jours bien-tôt après.

Ceux qui haïffoient le Roi difoient ,

que le Ciel l'avoit puni pour avoir

été l'auteur de la mort du Duc de

Vifeo.

Le Roi fit voir en cette occafion ,

qu'il fçavoit punir & récompenfer

être fevere & clement tout à la fois ,

capable enfin de difcerner les gens fi-

deles d'avec les coupables,& ceux qui
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1483. pouvoient le devenir : il donna tous

lesbiens du Duc de Vifeo , qui avoient

été confifqués à Emmanuel ſon frere,

avec le titre de grand Maître de l'Or-

dre de Chrift. Čependant à la place

de Moura & Serpa qui étoient fur la

frontiere , il lui donna deux autres:

Villes dans le fein du Roïaume. II

voulut auffi qu'il portât le titre de

Duc de Beja , & non de Vifeo , afin

d'abolir , s'il étoit poffible , jufqu'à la

memoire du Ducfonfrere.

Le Roi & la Reine de Caftille

envoïerent l'Evêque de Cordoue &

Gafpar Fabre en Portugal , pour

prierDom Juan de rétablir dans leurs

biens , leurs honneurs , & leurs di-

gnités les malheureux enfans du Duc

de Bragance. Ils trouverent le Roi à

Caftelbranco , où il étoit malade de

la fievre ; mais auffi-tôt qu'il fut guer-

ri , il ne leur donna audience , que

pour les affurer qu'il ne confentiroit

jamais à ce qu'ils demandoient , par-

ce qu'il étoit convaincu que la tran-

quillité publique , & même le falut

de l'Etat, dépendoientde cerefus.Que

le Roi & la Reine de Caftille n'étoient

pas moins intereffés à la confervation

du Roïaume que lui , puifque leur

fille Ifabelledevoitépoufer fonfils Al
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fonfe , & en être un jour la Souve- 1483

raine. Ferdinand & Ifabelle compri-

rent par cette réponſe , qu'il feroit

inutile de faire de nouveaux efforts

en faveur des Bragances. Dom Juan-

de fon côté , pour faire voir que ce

n'étoit point la haine , mais la Juſtice

qui le conduifoit dans toutes fes ac-

tions à leur égard , donna l'Evêché

d'Evora à Alfonfe de Portugal , bâ-

tard du Marquis de Valence : ce qui

fit beaucoup de plaifir à la Nobleffe ,

qui dès ce moment ne deſeſpera plus

de voir un jour rentrer en grace toute

la Maifon de Bragance.

Le Roi trouva une nouvelle occa

fion de faire éclater le zele qui l'ani-

moit pour le bien public. La peſte

vint à ravager tout le Roïaume ; la

Province d'Alenteyo fur-tout fouffrit

beaucoup , & le nombre des morts y

futtrès-grand, on y manquoit de tou-

te efpece de fecours. Dom Juan fe

donna des mouvemens incroïables

pour remedier à la difette , fource

ordinaire des maladies épidemiques.

Enfin il n'épargnarien dece qui pou

voit contribuer à la confervation de

la vie de fes fujets , & il expofa fou→

vent la fienne pour fauver la leur.

Au milieu des embarras que cau-
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fent d'ordinaire ces fleaux terribles

il ne perdoit point de vûë les moïens

qu'il avoit imaginés , pour rétablir le

commerce dans le Roiaume, comme

la caufeunique , qui pouvoit enrichir

l'Etat. Pour cet effet il diminua les

droits d'entrée dans le Port de Lif

bonne ; il accueillit favorablement

les Etrangers , il travailla au rétablif

fement de la Marine , & fit renaître

la confiance perdue , par l'ordre qu'il

introduifit dans les Finances, & par

la sûreté & la liberté qu'il donna aux

Negocians , fans quoi le commerce

nefçauroit jamais fleurir dans un Etat,

quelque riche & quelque puiffant

qu'il foit d'ailleurs. La tyrannie , &

l'oppreffion entraînent toujours l'in-

digence & la mifere des peuples.

Le Roi fit battre alors une nouvelle

Monnoïe, un peu plus forte que l'an-

cienne : d'un côté elle reprefentoit

les armes de Portugal , & de l'autre

fon image avec cette infcription Juftus

ut palma florebit , dont il eut le fur-

nom de Jufte. Il en fit battre d'autres

en or & argent d'une moindre valeur,

pour faciliter davantage le commerce.

Au refte il compofa les armes du

Royaume , telles qu'elles font encore

aujourd'hui ; & ajoûta à fes titres ce-
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Fui de Seigneur de la Guinée.

Comme le Roi étoit à Setubal , le

Pape Sixte vint à mourir , & il eut

pour fucceffeur Innocent VIII. Dom

Juan fit partir pour Rome Pierre de

Norogna , & Vafqués Ferdinand de

Lucena, pour feliciter le nouveau Pa-

pe furfon élection au fouverain Pon-

tificat ; & pour lui rendre , comme

au Chef de l'Eglife , l'obéiffance qui

lui étoit dûë. Roderic de Pina célé-

bre Jurifconfulte accompagna par or-

dre du Roi les Ambaffadeurs , afin de

leur fervir de confeil. Dans ce tems-

làon confioit les Ambaffades non-feu-

lement à ceux qui par leur naiffance,

pouvoient remplir dignement ces po-

ftes éminens , mais encore à ceux qui

étoient verfés dans l'étude du Droit

particulier & public. En effet , on a

fouvent befoin dans le cours des né-

gociations de cette connoiffance, fans

laquelle on tombe dans des fautes

d'une extrême conféquence. Elle eſt

d'ailleurs comme néceffaire dans tou-

tes les efpecesde Traités,que les Puif-

fances font obligées de faire.

Parmi les graces que D. Juan char-

gea Norogna de demander au Pape ,

on compte la Bulle de la Croifade

afin de porter la guerre en Afrique.

›

1483.
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1483. En même temps il fit de grands pré-

paratifs de guerre , ce qui caufa tant

de terreur aux Maures , que les habi-

tans d'Azamor envoïerent des Dépu-

tés au Roi , pour lui rendre homma-

ge. Ils fe foumirent même à lui à de

certaines conditions , que le Roi leur

accorda. On continua cependant les

préparatifs , & l'on acheta un grand

nombre de toute forte d'armes , que

l'on diftribua à ceux qui étoient en

état de les porter.

1491. En ce tems-là Chriftophle Colomb

Genois de Nation , homme coura-

geux , hardi , entreprenant , brûlant

du defir de s'immortalifer par quel-

que action d'éclat , expert dans l'Art

de la Marine , & capable enfin de

grandes chofes, fe rendit en Portugal

pour offrir fes fervices à D. Juan par

raport à la découverte du Nouveau

Monde. Le Roi qui fe laiffoit toujours

frapper avantageufement en faveur de

ceux qui avoient des talens , le reçût

& l'écouta favorablement ; mais avant

que de lui accorder ce qu'il deman-

doit , il voulut confulter Jofeph &

Roderic , les plus fçavans Cofmogra-

phes duRoïaume. Ils defaprouverent

le projet de Colomb : Alors le Roi fit

Fart à fon Confeil de ce que ce Ge-

nois lui propofoit. On délibera , &
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Jacque Ortix Evêque de Tanger , qui 1492.

étoit Caftillan & Confeffeur du Roi ,

parla ainfi.

ور

ور

לכ

Avant de prendre une derniere

» réfolution touchant les entrepriſes

quiregardent le bien public , il faut

» examiner fi elles font juftes , glo-

rieufes & utiles : fi elles manquent

» d'une de ces trois conditions ,il eft

dangereux de les entreprendre.

» Celleque ChriftophleColomb pro-

pofe n'en eft , ce me femble , revê-

» tuë d'aucune. On ne peut l'execu-

» ter qu'avec des dépenfes immenfes,

A"

"

"

לכ

ود

ود

"

& qu'en facrifiant un bien certain ,

» à des efperances incertaines ; qu'en

expofant la fleur de la jeuneffe aux

périls d'une longue navigation , &

qu'en nous privant des fecours les

plus preffans contre des ennemis

» voifins , qui ne manqueroient point

de profiter de la diverfion de nos

» forces. N'eft-il pas plus glorieux ,

fi nous devons faire la guerre, de la

» faire aux Maures d'Afrique , enne-

→ mis du Roïaume , ennemis de no-

» tre Religion , & qui ne refpirent

» que la ruine de toute l'Efpagne. A

l'égard de l'utilité , quels hommes,

quelles richeffes , quelles flotes ne

» feroient pas néceffaires , pour exe

"

"

"
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»

cuter l'entrepriſe dont il s'agit ? L'i

» dée feule fuffit pour en demontrer

l'inutilité. Contentons-nous donc

de porter la guerre en Afrique ; le

jufte , le glorieux , l'utile , tout s'y

trouve à la fois. Les Afriquains

» font belliqueux , leurs richelles

» font immenfes , & leur haine con-

ور

ود

tre notre Religion eft extrême : cos

» trois raifons ont engagé nos Rois à

» leurfaire uneguerre éternelle. Ain-

fi mon avis eft qu'on préfere la réa-

lité à la chimere , qu'à l'exemple de

» nos ancêtres, nous continuions nos

expeditions contre ces ennemis

» cruels , & que nous nous appli-

» quions fans relâche à abattre leur

puiffance redoutable.

ور

ގ

Pierre de Norogna Comte de Vil-

lareal répondit à l'Evêque de Tan-

ger de cette maniere. » Toutes les

chofes de la vie dépendent des cir-

conftances. Elles reglent & doivent

regler en tout la conduite des hom-

mes. Lorfque les Maures avoient

prefque foumis fous leur puiffance

I'Eſpagne , toutes nos forces n'é-

" toient point fuffifantes pour oppo-

" ferunedigueà leur ambition : mais

» aujourd'hui quenous avonsrepouf-

fé au-delà des mers ces Barbares,

95

03
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que l'Efpagne ne gémit plus fous 1492.

» les fers de ces cruels ennemis , que

nous poffedons des Villes & des

" Ports commodes dans leur païs , le

» bien de l'Etat , la gloire de la Na-

» tion , & l'interêt de la Religion

» nous invitent à de plus nobles en-

ود

ود

trepriſes. Ce que propofe Colomb

» peut être douteux , dangereux mê-

» me ; mais cela ne doit pas nous

» faire abandonner le deffein de por-

» ter jufque dans l'Afie la gloire de

" nos armes. L'Europe & l'Afrique

» en ont éprouvé la force ; foumet-

» tons les Orientaux , & rien n'éga-

" lera notre gloire. D'ailleurs l'expé-

» rience nous a appris qu'il n'eft point

» de Nation plus contraire à notre

Religion que les Maures ; allons

donc chercher des Nations moins

indociles & moins oppofées par

» leur genie, & par leurs mœurs aux

» verités de la Loi de Jefus-Chriſt. Si

" la gloire de la Nation vous eft che-

» re , fi vous prenez interêt aux pro-

" grès de la Religion, & fivous vou-

» lez voir le Portugal regorger de ri-

»
cheffes

, traverfons ces mers im-

» menfes qui nous féparent des peu-

ples Orientaux ; établiffons entre

→ eux & nous un commerce floriſſant;

99

ود
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ود
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1492. éclairons-les des lumieres de l'E-

vangile , & n'abandonnons point

» honteufement des entreprifes , que

nulle Nation , exceptéla nôtre , n'a

» ofé enviſager. Nous n'avons rien

à craindre de nos voifins : les Mau-

res bien loin de fonger à porter la

" gueire dans notre pais , ne s'occu-

" pent qu'à la défenfe du leur ; la

paix regne entre la Caftille & le

Portugal; fi les Eſpagnols vouloient

l'enfraindre , les richeffes que nous

retirerons des Indes , ne ferviront

qu'à nous mettre plus en état
que

» nous n'avons jamais été , de répri-

mer leurs efforts ambitieux.Ainfi je

conclus qu'il fera jufte , glorieux &

» utile d'aller à la découverte du

» Nouveau Monde,de travailler à la

» converfion de tant de peuples dif-

» ferens qui vivent dans une profon-

» de ignorance de notre Foi , d'éta-

»

"

"

»

blir un folide commerce entre eux

» & nous , & de ne point fe rebu-

ter par toutes les difficultés, qu'on

» pourra effuier dans l'execution

» d'une pareille entreprife. « Ceux

qui affiftoient au Confeil , & le Roy

lui-même furent de fon fentiment. <

Cependant on remerciaColomb de

fes offres de fervice. Onprétendqu'il
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s'étoit déja adreffé à plufieurs Princes

de l'Europe , à qui il avoit propofé la

même chofe qu'il venoit de propofer

au Roi de Portugal ; que tous le re-

mercierent de même , & qu'alors il

fe détermina à paffer en Caftille , où

il fut affez bien accueilli , comme on

le verra.

1492

CependantD. Juanfongea à envoïer
1484.

une nouvelleflote,pour voir fi l'on ne

pourroit point trouver quelque paffa-

ge , pour pénétrer jufqu'aux Indes

orientales. Il confialecommandement

de cette flote à Jacque Cane, homme

brave , vertueux , & dont le rare mé-

rite donnoit un nouvel éclat à ſa no-

ble naiffance. Il s'embarqua , paſſa

au-delà du Cap de Sainte Catherine ,

arriva enfin à l'embouchure d'une ri-

viere large& rapide , appellée Zaïre.

Perfuadé que les rivages de cette cô-

te d'Afrique étoient habités , il en-

tra dedans à la faveur de la marée.

Il apperçut bientôt des hommes &

des femmes de même couleur que le

refte des Ethiopiens , aïant les che-

veux frisés , mais les lèvres moins

groffes , & le vifage moins laid &

moins difforme , que les habitans de

la Guinée haute , ainfi appellée par

les Portugais , pour la diftinguer des
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1484.
Roïaumes de Congo & d'Angola ,

qu'ils nomment la Guinée Baffe. A la

vûë des Portugais ces Barbares paru-

rent étonnés ; ils s'approcherent ce-

pendant de leurs vaiffeaux , les exa-

minerent ; & y entrerent fans témoi-

gner aucune crainte ; on les eût pris

pour des anciens amis ou parens des

Portugais , tant ils paroiffoient fatif-

faits de les voir dans leur païs. Cane

avoit amené avec lui un homme qui

fçavoit plufieurs langues Africaines ,

toutefois il n'entendit rien au langa-

ge de ces Barbares , & l'on fut obli-

gé de leur parler par fignes. On com-

prit par leurs geftes , que tout le païs

étoit gouverné par un Roi puiffant

qui demeuroit à quelques journées

de là.

Cane les pria de vouloir conduire

quelques-uns de fes gens vers ce Prin-

ce ; ce qu'il obtint aifément d'eux ,

moïennant quelques prefens & pro-

meffes qu'il leur fit. On choifit pour

cette efpece d'Ambaffade quatre des

plus hardis & des plus déterminés de

la flote ; on les chargea de preſens

pour le Roi , & on leur ordonna de

revenir dans un certain temps , après

avoir remarqué le païs & les mœurs

des habitans. Les quatre Députés ne

revenant
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revenantpoint dans le temps prefcrit, 1484

Cane leva l'ancre , & amena avec lui

en Portugal quatre Ethiopiens , auf-

quels il promit , de les ramener dans

leur pais dans la quinziéme Lune ;

c'étoit leur maniere de compter. On

leurappriten chemin le Portugais; en-

forte que lorfqu'ils furent prefentés à

D.Juan , ils furent en état de le faire

entendre : ils lui dirent que leur païs

s'appelloit Congo ; ils lui en firent

une defcription nette & exacte , &

lui donnerent une idée jufte du gou-

vernement , des mœurs & de la reli-

gion des habitans , & des richelles

qu'ils poffedoient. Dom Juan & tous

les Grands duRoïaumeles écoutoient

avec un plaifir infini ; on ne pouvoit

fe laffer de les interroger , & ils ré-

pondoient à toutes les queftions avec

une prefence d'efprit admirable.

Le Roi après avoir bien traité ces

Etrangers , ordonna à Cane de s'en

retourner à Congo , & de ramenerles

Ethiopiens dans leur païs , de crainte

que fi on les retenoit plus long- tems,

leurs compatriotes nemaltraitaffent les

Portugais , qui y étoient reftés. Il le

chargea auffi d'aller trouver lui-même

le Roi de Congo , pour faire alliance

avec lui , & pour tâcher de l'attirer

Tome III. Y
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1484. à la Religion Chrétienne. Cane obéit,

& après avoir effuïé de grands périls

fur mer, il parvint enfin au mêmeen-

droit du fleuve , où il avoit pris ces

quatre hommes ; il en envoïa un au

Roi de Congo , pour lui apprendre

fon retour , & pour le prier de lui

renvoier fes quatre Portugais, lui pro-

mettant de lui rendre immédiatement

après les trois autres Africains : il lui

fit auffi dire qu'il étoit chargé de la

part de fon Maître de lui parler. Le

Roi de Congo, auffi-tôt qu'il ſçût ſon

retour , donna la liberté aux quatre

Portugais. Il lui fit faire auffi des com

plimens fur fon retour , & Cane re-

mit à celui que le Roi de Congo lui

avoit envoïé les prefens du Roi de

Portugal. Auffi-tôt il remit à la voile.

Aprèsavoirdécouvert deux cens lieuës

de païs au-delà du Zaïre , il revint à

Congo , & alla trouver le Roi de ce

Roïaume, qui lereçut honorablement.

Dès que Cane eut gagné fa bienveil

lance , il lui parla de la Religion

Chrétienne. Cane étoit homme de

guerre , nourri & élevé dans les ar-

mes, peu verfé dans les Lettres , mais

fimple dans fes mœurs , jufte dans fes

idées, & fortement convaincu de fa

Groïance, dont il parloit avec éner
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gie, & fans affectation. Le Roi de

Congo l'écouta avec un plaifir fingu-

lier ; à mefure que Cane parloit , fa

curiofité pour nosMyfteres augmen-

toit;lesGrands defaCour,àfonexem-

ple , recherchoient auffi les occafions

de s'en inftruire.

:

Cependant le temps arriva où Ca-

ne devoit s'en retourner en Portugal;

le Roi en parut affligé toutefois il

confentit à fon départ , efpérant que

le Roi dePortugal, par fon entremiſe,

lui envoyeroitdes Prêtres pour ache-

ver de l'inftruire du Chriftianifme ,

qu'il étoit réfolu d'embraffer avec fa

femme , fes enfans , fes parens & fes

Courtifans. Il voulutauffi qu'il emme-

nât avec lui quelques-uns de fes Pa-

ges, pour qu'ils puffent être inftruits

en Portugal des verités de la Religion,

& il leur donna pour Gouverneur

Zacuta , qui avoit déja été en Portu-

gal. Il le chargea expreffément de re-

mercierDomJuandesfervices impor

tans qu'il lui avoit rendus , & de lui

donner de fa part quantité d'yvoire ,

avec divers habits , & des couvertures

de lit proprement tiffuës de feuilles de

palmier , ouvrage précieux & fort ef-

timé dans tout le Roiaume de Congo.

Ce païs eft fitué enAfrique par de-

1484.

Y ij
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1484. là la Ligne équinoxiale. A l'Occident

il est borné par la mer Oceane , &

tout le long de cette Côte , on trouve

plufieurs Ports , plufieurs Caps , &

plufieurs Rivieres, entr'autres le Zaï-

re , où l'on voit quantité de chevaux

marins , que les Anciens appelloient

Hippopotames , & des Crocodilles

d'une grandeur énorme , que les ha-

bitans nomment Caïmans. Après le

Zaïre , on rencontre le Lelunda , qui

baigne les pieds de la Montagne , où

eft fituée la Ville de Congo Capitale

du Roïaume ; & enfuite le Coanza ,

prenant fa fource dans un petit lac

qui tire fes eaux de celui où le Nil

prend la fienne. Au midi on tire une

ligne depuis le Port des Vaches , ainfi

appellé du grand nombre de ces ani-

maux qu'on y voit , jufqu'aux Mon-

tagnes d'argent , laiffant à côté le

Roïaume de Matamam, A l'Orient

on imagine une autre ligne depuis les

Montagnes d'argent, jufqu'au lieu où

le Zaïre joint les eaux avec l'Umba ,

paffant par les Montagnes nommées,

par les Portugais, Montagnes de Sal-

pêtre , par celles du Soleil dontlahau-

teur eft prodigieufe , & par celles de

Chriftal. Au Nord les Congians ont

les peuples appellés autrefois Bramas,
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& préfentement Loangas ; & plus 1484

loin vers l'Orient , les Anziques , ou

Anzicains, peuples cruels & barbares,

qui fe mangent les uns les autres , &

qui vendent publiquement de la chair

humaine. Ils ont beaucoup de mépris

pour la mort , & vivent fans religion.

Les Congians ont fouvent la guerre

avec eux.

Au refte, le Roïaume de Congo eft

divifé en fix Provinces , & ces Pro-

vinces font divifées en plufieurs Sei-

gneuries , gouvernées par des Offi-

ciers qu'on appelle Mani , qui veut

dire Seigneur dans la Langue du païs.

Ainfi Manicongo veut dire Seigneur

de Congo , & non Roiaume de Mani-

congo, comme l'ont cru quelques Au-

teurs. La plus belle & la plus riche

ProvinceduRoïaumefe nommeBem-

ba , renfermée entre le Fleuve Am-

brizze , & le Coanza : fa Ville Ca

pitale s'appelle Panfa. Elle eft fituée

à vingt-cinq lieuës de la mer dans une

Plaine fort vafte , entre les Fleuves

Onzo & Ambrizze. Cette Ville fert

commede rempart à tout le Roïaume

de Congo : les habitans en font vi-

goureux , vaillans & accoûtumés à la

guerre. On trouve dans la Province

toute forte d'animaux , mais fur-tout

Y iij
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3484. beaucoup d'élephans & de tigres. Les

Portugais en retirent prefque toute

l'yvoire , qu'ils apportent dans leur

pais.

La feconde Province porte le nom

de Sogno. Elle s'étend depuis le fleu-

ye Ambrizze jufqu'à celui de Las-

Borreras Roxas , c'eft-à-dire , les Sa-

bles rouges , & confine avec leRoïau-

me de Loanga vers le Nord , & avec

les Anzicains vers l'Orient. La Capi-

tale porte auffi le nom de Sogno. L'y-

voire eft extrêmement commune dans

cette Province. Celle de Sundo , qui

commence à dix lieues loin dela Vil-

le de Congo , s'étend jufqu'au fleuve

Zaïre, par-delà fes cataractes , com-

prenant les deux rivages du fleuve juf-

qu'aux Anzicains au Septentrion ; à

l'Orientelles'étendjufqu'auconfluent

des rivieres Brancaris & Zaïre , & de

là, auxMontagnes de Chriftal.LaCa-

pitale fe nomme Sundo comme la

Province, & elle eft fituée auprès des

cataractes du Zaire. Elle fert ordinai-

rement d'appanage à celui qui doit

fucceder à la Couronne.

Le nom de la quatriéme Province

eft Pango. Le territoire de Congo lui

fert de bornes à l'Occident ; au Nord

elle a lesmêmes que celles de Sundo
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à l'Orient les Montagnes du Soleil , 1484

& au Midi la Province de Batta. La

Capitale de cette Province s'appelloit

anciennement Pangelungos , mais au-

jourd'hui elle s'appelle Pango , ainfi

que la Province. Elle eft coupée au

milieu par la riviere Barbela , qui ti-

re fa fource du même lac que le Nil,

& d'un autre nommé Aquelunda qui

fe perd dans le Zaïre. La Province

de Batta , qui fait la cinquième, con-

fine du côté du Nord avec celle de

Pango , à l'Orient elle a les Monta

gnes du Soleil & du Salpêtre , & au

Midi elle a encore des Montagnes ,

que les Portugais appellent Queyma-

dos , c'eft-à-dire , brûlées ; on dit

que cette Province étoit connuë fous

le nom d'Agezimba par les Anciens ,

qui croïoient que c'étoit le dernier

païs habité vers le Midi. La Ville de

Batta en eft la Capitale , & le Gou-

verneur de la Province y fait la réfi-

dence ordinaire ; il fait continuelle-

mentlaguerre aux Giachas, ou Agags,

peuple cruel , farouche , & qui ne vit

que de pillage. Les armées des Con-™

gians font remplies de Portugais.

La fixiéme & la derniere de toutes

les Provinces , nommée Pemba , eft

fituée au milieu des autres, & dans le

Y iiij
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#484. centre , pour ainfi dire , du Roïau-

me. Le Roi y demeure ordinairement

dans la Ville de Congo , autrefois

Banza , & prefentement appellée par

les Portugais Saint Sauveur. Elle eft

au feptiéme dégré & un quart de La-

titude auftrale , fituée fur une Monta-

gne de pierre à trente-huit lieuës de

la mer. Le fommet de la Montagne

fur laquelle Congo eft bâtie, préfente

une Plaine de deux lieues & demi de

circuit ; l'air y eft fain & temperé ,

quoique fous la Zone Torride. Au

pied de la Montagne paffe la ri-

viere le Lunda , arrofant plufieurs

vallées très fertiles & très-bien culti-

vées , où l'on trouve toutes fortes de

fruits & toutes fortes de grains. L'hy-

ver y commence au mois d'Avril & y

finit au mois de Septembre : pendant

ce temps-là les pluyes y font conti-

nuelles ; elles abreuvent la terre def-

féchée par les chaleurs de l'efté , &

groffiffent fi confidérablement les ri-

vieres , qu'elles fe débordent prefque

par-tout. Delà vient l'inondation du

Nil , & de quelques autres fleuves

de l'Afrique. Les Egyptiens, chez qui

il ne pleut prefque jamais , regardent

cette abondance d'eaux , qui inon-

dent leurs campagnes & les fertili-
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fent , comme un phenomene dont ils

reffentent les effets bien-faifans, fans

pouvoir en comprendre la caufe. Le

Nil étoit autrefoisun Dieu pour eux,

& ils lui offroient toutes fortes de Sa

crifices. Prolomée s'eft trompé,en di-

fant que ce fleuve tire fa fource, de

deux lacs qui font tous deux au pied

des Montagnes , qu'on appelle de la

Lune , environ au douzième dégré

& demi de Latitude auftrale en mê-

me parallele , l'un éloigné de l'autre

de cent douze lieuës. Les Portugais

ont découvert qu'il y avoit bien deux

lacs où le Nil prend fa fource , mais

autrement fitués que ne dit l'ancien

Géographe ; car l'un de ces lacs eft au

douzième dégré de Latitude auftrale,

& l'autre eft fous l'Equateur,prefque

fous un même Méridien que le pre-

mier. On dit encore que le Nil ne

fort que du fecond , parce qu'on ne

croit pas que les eaux du premier,ail-

lent fe rendre dans le dernier , mais

qu'elles fe perdent dans des Monta-

gnes de fable , qu'on trouve entre

L'efpace qui les fépare. D'autres affu-

rent le contraire , & difent qu'il eft

bien vrai que ces eaux paffent par de

vaftes folitudes , où elles n'ont poing

de lit certain , mais qu'elles en ong

Y V

1484

1
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1484. toujours un, par lequel elles coulent

& fe rendent au lac d'où fort le Nil.

Telle eft l'opinion récente qu'on ade

la fource de ce fleuve fi célèbre dans

tous les temps.

Au refte , pour revenir aux Con

gians , ils étoient tous idolâtres, lorf

que les Portugais y arriverent , & ils

adoroient toutes fortes de bêtes mon→

ftrueufes & horribles. Les ferpens

les couleuvres , les plantes , les bois,

tout cela étoit Dieu à leurs yeux , &.

recevoit leurs hommages. Les céré

monies de leur religion étoient en

grand nombre & diverfes , mais tou-

tes fe rapportoient à témoigner de la

reconnoiffance & de la foûmiffion.

Les plus ufitées confiftoient à fléchir

le genoux devant leurs Idoles , à les

adorer la face contre la terre , à fe

couvrir le vifage de cendres & de

pouffiere ; & à leur offrir ce qu'ils

avoient de plus précieux. Leurs Prê-

tres & leurs Sacrificateurs, auffi four-

bes & auffiavaresque ceux des anciens

Païens , mettoient à profit la fimpli-

cité de ces peuples , pour leur perfua-

der que ces êtres, qu'ils appelloient

Dieux , joüiffoient de la Toute-puif-

fance , qu'ils voïoient & qu'ils en-

tendoient tout , & qu'ils étoient les
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fages difpenfateurs des biens & des 14844

maux , que les hommes éprouvent

dans la vie.Quant au Gouvernement,

le Roi eft proprietaire de tous les

biens , que poffedent les Congians ;

il eft le maître de les ôter & de les

donner à qui il veut : ce qu'il ne fait

pourtant point , à moins que ceux qui

poffedent , ou leurs enfans , ne fe

rendent criminels envers lui. LeRoi:

donne audiance deux fois par femai-

ne ; les procès y font promptement

terminés , parcequ'on n'y connoît au-

cune des formalités,ni des procédures

dont on fe ferten Europe ; les cauſes :

criminelles n'y font pas expediées a-

vec moins de diligence. On y con-

damne rarement à mourirunhomme;

mais on le déclare efclave,ou on l'exi-

le, perfuadé qu'on eft qu'il eft plus rai-

fonnablederamener leshommes àleur

devoir& au repentir de leurs fautes ,

par les miferes qu'ils endurent dans

cet état , que de leur ôter la vie avant

qu'ils fe foient repentis. Quand un

Portugais a quelque demêlé avec un

Congian , il le cite devant le Juge du

païs , & quand le Congian en a avec

quelque Portugais , il s'adreffe , pour.

en avoir juftice , au Juge Portugais ,

qui les juge felon les Loix de Porta

Y vi
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4484. gal. Les Congians n'ont aucune Hit

toire qui conferve la memoire de ce

qui s'eft paffé chez eux. Ils ne diftin-

guent point les jours & les nuits par

heures, mais par lunaifons. Ilsaiment

la danfe & la mufique , & ont diffe-

rentes fortes d'inftrumens. Avant de

connoître les Portugais , ils fe cou-

vroient depuis la ceinture en bas de

plufieurs pieces faites de feuilles de

palmier ; & fur la poitrine ils por-

toient des peaux fines ou de jeunes

tygres ou de civette. Pour avoir plus

de grace , ils attachoient la tête

de ces animaux fur leurs épaules avec

un petit manteau de feiiilles de pal-

mier , tiffu comme un filet , & bordé

de franges de même matiere, mais de

differente couleur. Tous , à l'excep-

tion du Roi & des principaux Sei-

gneurs , marchoient pieds nuds. Le

peuple étoit à peu-près vêtu comme

la Nobleffe ; la difference ne confif-

toit qu'en la fineffe des étoffes. Les

femmes portoient trois robbes depuis

la ceinture , l'une plus longue que

l'autre. Celle de deffous leur alloir

jufqu'au talon , la feconde jufqu'au

genoux , & la troifiéme un peu plus

haut ; elles avoient la poitrine cou-

verte d'un voile, & les épaules d'un
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manteau court; le tout fait de feiiil- 1484-

les de palmier ; elles portoient fur

leur tête une coëffe ouun bonnet, qui

n'en couvroit qu'une partie. Depuis

que les Portugais y ont pénétré , les

hommes & les femmes des Grands &

desNobles s'y habillent à la Portugai-

fe en foye & en pourpre.

Tel étoit le Roïaume de Congo,

lorfque Cane en fit la découverte ,

prefque en même temps on pénétra

auffi dans celui de Beni , & l'on fit

alliance avec le Roï de ce païs. Ces

découvertes ne contenterent point

Dom Juan. Il défiroit ardemment de

trouver un paffage pour aller aux In-

des Orientales . Pour cet effet , il fit

armer trois vaiffeaux , dont il donna

le commandement à Barthelemi Diaz

homme intrepide , qui après avoir ef-

fuié tous les périls imaginables , par-

vint enfin à un Cap , le plus grand

qui foit dans le monde. Au Ponant,

il commence au quatrième dégré de

Latitude feptentrionale , & s'étend fi

avant vers l'auftrale , que fa pointe

va tomber au trente-quatrième degré

& demi ; enforte que depuis un bout

jufqu'à l'autre, il comprend de ce cô-

té près de trente-fix dégrés , qui font

fix cens quatre-vingt lieuës & demi.;,
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7484. du côté du Levant il en a plus de huie

cens.

a

Les Portugais étant arrivés àce cap,

voulurent le doubler ; mais ils furent

fi furieuſement battus des vagues , &-

ils effuïerent une tempête fi horrible ,

qu'ils l'appellerent le Cap tourmen-

tueux , ou des tourmentes. Enfin ils

le doublerent & arriverent à une ifle

qu'ils nommerent Sainte Croix , à

caufe d'une colonne qu'ils y plante-

rent avec la figure de la croix. Delà ils

rebroufferent chemin & revinrent en

Portugal , où ils rendirent compte aur

Roi de la découverte qu'ils avoient

faite , & du nom qu'ils avoient don--

né au Cap ; mais Dom Juan comblé

de la joïe la plus vive , voulut qu'on

le nommât Cap de Bonne-efperance,

nom qui lui eft demeuré depuis.

Dom Juan réfolut d'envoïer des

perfonnes intelligentes,pour chercher

uncheminqui conduisit par terredans

le Roïaume des Abiffins , fitué dans

la partie Orientale de l'Ethiopie. On

publioir que ce païs étoir fort vaſte ,

fort peuple , & que les habitans en

étoient Chrétiens. Les premiers àqui

il donna cette commiffion , s'appel-

loient Antoine de Liſbonne de l'Or-

dre de Saint François , & Jean de
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Montemajor, qui firent un voïage in- 1484

fructueux. Enfuite il en chargea Pier-

re Couillan & AlfonfePaiva. D'abord

ils fe rendirent à Naple , delà ils paf-

ferent à Rhodes , où les Chevaliers

Portugais de l'Ordre de Saint Jean de

Jerufalem lesreçurenttrès-bien.Après

s'y être repofés quelques jours , ils:

partirent pour Alexandrie , où ils ar--

riverent heureuſement. Là ils fe fépa-

rerent ; Couillan prit la route des In-

des & Paiva celle d'Ethiopie , après

être convenus enfemble qu'ils revien→

droient dans un certain jour au grand

Caire Ville d'Egypte. Couillan s'em-

barqua fur la mer rouge , & parvint à

Aden , d'où pourfuivant fa route , il

vit Goa , Calicut , Cananor , Cochin

& plufieurs Villes fameufes de l'Inde..

En revenant il parcourut les Côtes de

la Perfe , celles d'Arabie , gagna les

Côtes de l'Afrique , doubla le Cap

de Guadarfu, arriva au Mozambique,.

remarqua en paffant les Roïaumes de

Melinde , de Quiloa & d'autres qui

font fitués le long de cette Côte , &

vint aborder à Soffola, où il apprit par

ceux du païs, que la Côte continuoit

ainfijufqu'au Cap de Bonne-Efpéran

ce. Alors Couillan reprit la route du

Caire, oùlamort terminafes voiages.



20 HISTOIRE

1484. Il eut pourtant le temps d'écrire au

Roi , & delai envoïer une carte-ma-

rine, dans laquelle il avoit marqué &

décrit tous les lieux paroùil avoit paffé:

Alfonfe Paivapénétrade fon côté juf-

ques dans l'Abiffimie , dont il envoïa

un détail au Roi de Portugal par un

Juifnommé Jofeph.

ric

On vit en même temps en Portu-

gal deux exemples mémorables , l'un

de fidelité& l'autre de perfidie . Rode-

Pareira,attaché à laMaiſon de Bra-

gance , fur l'auteur du premier. If

avoit fuivi en Caftille les enfans du

feu Duc. Jacque qui étoit l'aîné le fit

partir pour porter un paquet de Let-

tres à Ifabelle fa mere , qui étoit ref-

tée en Portugal. Roderic prit toutes les

mefures convenables ; il fe déguiſa ,

pour n'être point reconnu , il prit des

routes détournées & marcha pendant

lanuit ; mais malgré toutes ces précau-

tions , il fut furpris & arrêté par ceux

que le Roiavoit commis pour veiller,

qu'Ifabelle n'eût aucun commerce

avec fes enfans. On conduifit Rode-

ric au Roi. Comme il ne yoyoit au-

cun moyen pour s'échaper, & qu'il ne

pouvoit cacher fes Lettres , il lesava-

la. Cette action de générofité & de fi-

delité augmenta les foupçons du Rai
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Lafidelité devient crimeaux yeux d'un 1484

Prince foupçonneux. Il le fit doncap-

pliquer à la queftion ; mais ni les tour-

mens , ni les récompenfes qu'on lui

promit , ne purent lui arracher aucun

éclairciffement.

Juan d'Agualfut l'auteur du fecond

exemple ; on ne fçait point au jufte

fi c'étoit par le defir de plaire au Roi

qu'il connoiffoit ombrageux , ou par

un motifde haine , qu'il accufa Pier-

re de Sotomajor fils du Comte Cami-

ñam , & né en Galice , d'avoir conf-

piré contre la vie de ce Prince. Quoi-

qu'il en foit , fur fa délation D. Juan

fit arrêter Sotomajor , & lui fit don-

ner la queftion. Les tourmens qu'on

luifit fouffrirfurent très-violens ; mais

il les fupporta avec une conftance ad-

mirable , & nia toujours qu'il fûr

coupable du crime dont on l'accufoit.

Sa conftance frappa tout le monde

on dit qu'il étoit innocent , & qu'il

falloit faire fubir la même peine à A-

gual, pour voir s'il foutiendroit au mi-

lieu destourmens ce qu'il avoit avan-

cé. Agual auffi lâche que perfide, fut

épouvantéàla vûë du fuplice ; ilavoua

d'abord fon crime , & déchargea en-

tiérement Sotomajor.-Agual meritoir

la mort , & il la fubit à Santarem.,
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3484. où il fut tiré à quatre chevaux. Soto-

major au contraire fut rétabli dans

tous fes honneurs. Cet exemple ap-

prendaux Princes,combien il eft dan-

gereux d'écouter les délateurs. Faire

ufage de ces monftres dans un Etat

c'eft être ennemi de toute focieté ;

c'eft aimer l'injuftice & le menfon-

ge , c'eft meriter le nom de tyran.

Au milieu des plus vaftes projets

que Dom Juan formoit pour étendre

fa domination Portugaife dans les

pais éloignés , il veilloit avec une

attention touteparticuliere augouver-

nement interieur du Roiaume. S'é-

tant apperçu que le luxe des habits

croiffoit de jour en jour , & quecette

dépenfe pouvoit devenir ruineufe

pour l'Etat , il ordonna qu'il ne fe-

Foit plus permis qu'aux femmes de

porter des habits de foye , des dia-

mans & de ces autres fuperfluités ,

'dont il eft honteux aux hommes de

fe parer. Cette Ordonnance fut reçûë

diverfement. Ceux qui aimoient le

luxe , & qui fe plaifoient dans la pro-

fufion , difoient : » Que ce qui étoit

louable dans un temps , étoit fou-

« vent condamnable dans un autre.

Que l'Ordonnance du Roi pouvoit

être utile dans les commencemens

ود
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»

de la Monarchie , lorfque les Por- 1484

tugais étoient en quelque forte dans

» l'indigence ; mais qu'elle étoit de-

» raifonnable depuis que le Roïaume

» s'étoit enrichi par fes conquêtes ;

qu'il falloit donc laiffer à chacun

» la liberté d'ufer de fon bien à fon

gré ; d'autant plus que cette liber-

» té étoit le feul moïen qui reftât à

» la Nobleffe pour fe diftinguer du

"

99

peuple que la magnificence des

» Grands alloit toujours au profit de

» l'Etat ; qu'ils faifoient vivre les

» pauvres par leurs profufions ; &

qu'il étoit injufte de leur ôter cet--

te reffource.. « Ceuxau contraire

qui ne s'occupoient que du bien pu→

blic , & qui regardoient le luxe com

me la fource de la dépravation des

mœurs , foûtenoient que la nouvel--

le Ordonnance deDomJuan étoit ju-

fte & raiſonnable. » Que la frugalité

» étoit la fource de toutes les vertus.

Que les anciens Portugais ne s'é-

❞ toient foûtenus que par un attache-

» mentinviolablea lavie fimple,unie,

» & modefte.Qu'ainfiun Roi qui s'ef

forçoit de rappeller les anciennes

» mœurs , en s'oppofant vigoureufe

» ment aux progrès du luxe , étoit

» extrêmement loüable. « Le Roi

"

35
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1484. donna de la force à fa loi en s'y con

formant lui-mêmele premier : l'exem-

ple des Princes frappe plus vivement

que les Loix.

-

·

Sur ces entrefaites Pierre Norogna

arriva de fon Ambaffade de Rome &

de Venife. Il apporta au Roi la Bulle

de la Croifade, obtenue en faveur de

la guerre d'Afrique. Dom Juan la re-

çût comme une grace particuliere ,

parce que la Cour de Rome n'étoit

plus en ufage d'en accorder. LesRois

de Portugal avoient coutume de ne

recevoir aucuns décrets du faint Sie-

ge , qu'il n'eût auparavant effuïé un

rigoureux examen de la part du Chan-

celier du Roïaume , afin de voir s'ils

ne contenoient point quelque maxi-

me oppofée aux droits du Roi ; les

Papes fupportoient impatiemment cet

examen; ils aiment à parler fans qu'on

leur réplique. Dom Juan reçut pref-

qu'en même temps des Lettres de la

part d'Innocent VIII. par lefquelles

il le prioit d'abolir cette coûtume ; le

Roi , foit par reconnoiffance , foit

qu'il voulût montrer quelle étoit fon

obéiffance envers le Saint Siege , y

confentit , & exécuta ce qu'on lui

demandoit;tout le monde n'approuva

pas la complaifance , ou plûtôt la foi-
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bleffe indigne & la lâcheté de Dom 1484.

Juan , mais elle ne tira point à confé-

quence ; les droits d'une Couronne

ne fçauroient ſe preſcrire.

Ferdinand Roide Caftille affiegeoit

Malaga Ville maritime du Roïaume

deGrenade. Il vint à manquer de pou-

dre & de canons , pour continuer a-

vec fuccès le Siege. Dom Juan lui en-

voia tout ce qui étoit néceffaire

quoiqu'il vît bien que la conquête de

Malaga ne feroit qu'augmenter la

puiffance de Ferdinand ; mais il aima

mieux manquer à la politique qu'à la

Religion.

>

Au commencement de 1487. il 1487

donna des preuves éclatantes de fa

magnificence. Setubal ancienne Ville

de Portugal , étoit chargée d'impôts

au-deffus de fes forces. Le Roi non-

content de la foulager en les dimi-

nuant , permit qu'on fe fervît du re-

fte , pour conftruire un aqueduc , &

commecela ne fuffifoit pas pour ache-

ver l'ouvrage , il donna de fes propres

fonds les fommés néceffaires , pour y

mettre la derniere main. Le Roi pru-

dent n'ignoroit pas que le Fifc ne s'en-

richit que des richeffes des peuples ,

& que c'eft au Fifc à les foulager ,

lorfqu'ils font dans la mifere.
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$487. La pefte faifoit reffentir fes cruels

effets à la Ville de Liſbonne. Malgré

le peril qu'il y avoit à s'en approcher,

DomJuan fe rendità Santarem , qui

eft tout proche , & fitué de même que

Lifbonne fur le Tage , afin de hâter

la conftruction d'une flote qu'il defti-

noit à la guerre d'Afrique. Le Roi de

Fez avo t fait alliance avec le feu Roi

Alfonfe , & le Roi infidéle l'avoit re-

ligieufement obfervée ; mais Barraxa

& Almendarin , l'un Gouverneur de

Tetuan, & l'autre de Xevean,s'étoient

révoltés contre lui , & fe préparoient

à lui faire la guerre. Dom Juan , ſous

prétexte de fecourir le Roi de Fez,ré-

folut d'envoïer en Afrique des trou-

pes. Il arma donc une flote de cent

trente vaiffeaux , fur laquelle il em-

barqua quinze cens chevaux & mille

hommes d'infanterie , avec un nom-

bre confidérable de Volontaires, dont

il confia le commandement à Jacque

Ferdinand d'Almeida Chevalier de

l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem ,

auquel il donna pour Lieutenant Gé-

neral Jean d'Ataïde. La flote eut un

vent favorable , & aborda heureuſe-

ment à Anafin. Almeida débarquade

même , fans que les Afriquains s'en

doutaffent ; il marcha fans s'arrêter
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vers leurs habitations ; il les furprit, 1487

les tailla en pieces , & fit un grand

nombre de prifonniers , qu'il amena

en Portugal. DomJuan fit dire auRoi

de Fez que c'étoit en la faveur qu'il

avoit fait cette entreprife ; ce Prince

fit auffi-tôt partir un Ambaffadeur

pour l'en remercier.

Barraxa , pour s'en venger , fit une

incurfion dans le territoire deTanger;

il s'avança même jufques fousles mu-

railles de cette Ville , & y commit

de grands ravages. Jean de Menefés

Commandant de la Place fortit avec

toute la Garniſon pour en arrêter les

progrès ; il joignit Barraxa , mit le

defordre parmi les troupes , le bleffa

lui-même & le fit prifonnier. Cette

nouvelle caufa une joie univerfelle

en Portugal. Barraxa s'étoit fait un

grand nom parfes exploits ; D. Juan

fit publiquementl'élogeduvainqueur,

pour entretenir par ces louanges flâ-

teufes l'émulationparmi les Portugais.

C'eſt par ces légeres récompenfes qui

ne coûtent rien , que les Rois s'ac-

quittent fouvent des fervices les plus

importans qu'on leur rend.

On voulut perfuader au Roi qu'il

étoit de fon interêt de faire mourir

Barraxa. C'eſt un homme , difoit-on,
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ambitieux , hardi , qui fait la guerre,

& qui hait mortellement les Chré-

tiens ; fi on lui rend la liberté , il ne

s'en fervira que pour caufer de nou-

veaux troubles en Afrique , & que

pour ravager par fes brigandages les

terres des Sujets du Roi ; ilferoit donc

prudent de lui ôter le moïen denuire,

en lui ôtant la vie : Dom Juan qui

préferoit toujours l'honnête à l'utile ,

rejetta ce confeil , & bien loin de

rendre la captivité plus dure à Barra-

xa , il envoïa des ordres à Jean de

Menefés , afin qu'il eût pour ce Bar-

bare tous les égards dûs au merite , &

fit en mêmetemps partir un Medecin

pour le panfer de fes bleffures. Barra-

xa ne fut point infenfible aux atten-

tions qu'on eut pour lui. Cependant

ennuïé de vivre dans le repos , il trai-

ta de fa rançon , & offrit quinze mil-

le écus d'or , dix efclaves Chrétiens &

onze chevaux. On l'accepta , & il

donna deux de fes enfans pourôtages,

avecferment de nejamais faire laguer-

re contre Dom Juan.

Antoine de Norogna Gouver-

neur de Ceuta , jeune , vaillant &

brûlant du défir de s'immortalifer

par les armes ne ceffoit de har-

celer les Maures, fes voifins. Ayant

fait
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fait une courfe fur leurs terres , il y 1488.

fit un butin confidérable , qu'il rame-

noit à Ceuta, lorfqu'il rencontra une

multituded'Infidéles qui l'attendoient

pour le combattre. Méprifant leur

nombre, Norogna fe range en batail

le , charge l'ennemi , en fait un grand

carnage, & fe fait enfin admirer , &

craindretout enſemble par des actions

éclatantes de valeur. Cependant les

Maures honteux de fe voir battus par

une poignée de Portugais , fe ralient,

s'animent, reviennent à la charge,en-

veloppent leurs ennemis , les preffent

vivement , répandent le défordre par-

mi eux , en tuent les plus braves , &

font enfin Norogna lui-même& Fer-

dinand Coutigno prifonniers. Chri

ftophle de Melo , Simon de Souza

Martin Vafqués, & d'Acugna Sei-

gneurdeTavora, perdirentlavie dans

cette occafion. Leur défaite & leur

mort répandirent le deüil & la trif

reffe dans tout le Portugal. Le Roi

rendit les ôtages de Barraxa pour ceux

qui avoient été faits prifonniers. Il fut

fi pénétréde la mort de fes fujets,qu'il·

réfolut pour la venger , de paffer lui-

même en Afrique.

Cependant FrançoisCoutignoCom

te de Borba obtint le Gouvernement

Tome III. Z
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1488. de Zila. Il avoit pour efpion un Mau-

re nommé Albula , dont il avoit fou-

vent éprouvé la fidélité. Il fut pris &

conduit à Alcafarquibir , où il fut

condamné à la mort. Pour l'éviter, il

demanda à parler à Talaro Gouver-

neur de la Place , auquel il promit de

livrer Coutigno , pourvû qu'il lui

confervât la vie & la liberté. Talaro

lui accorda tout ce qu'il lui demanda,

& lui promit encore de grandes ré-

compenfes. Albula revint retrouver

Coutigno , à qui il fit entendre qu'il

avoit trouvé le moyen de s'échapper

des mains des Barbares , & qu'il étoit

ravi d'avoir recouvréfa liberté, afin de

lui rendre de nouveaux fervices ; lui

promettant de lui fournir bientôt des

occafions pour ravager impunément

tes terres des ennemis.Coutigno ajoû-

ta foi à fes promeffes : il avoit éprou-

vé fa fidélité ; il n'imagina point qu'il

étoit dans le deffein de le trahir.

Albula vint le trouver peu dejours

après , pour l'avertir qu'ily avoit une

entrepriſe à faire. Coutigno s'en rap-

porte à lui , choifit foixante chevaux

& fe renddans l'endroit qu'il lui avoit

indiqué. Coutigno ne voit qu'une va-

fte campagne couverte de Laboureurs

qui cultivoient leurs terres ; à fon ap
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proche ils quittent leur charrue & fe 1488%

retirent vers un lieu couvert , où Ta-

laro s'étoit misenembufcade. A l'ap-

proche des Portugais , les Maures

pouffent des cris effroïables , & font

tous leurs efforts pour les envelop-

per. Coutigno vit tout le péril qui le

menaçoit ; mais incapable de crainte,

il dit froidement aux fiens de mar-

cher en ordre & de le fuivre , pour

s'emparer d'un pofte qui paroiffoit

avantageux. En même tems pour fai-

re croire aux Maures qu'il n'étoit pas

là , il fait cacher l'étendart Roïal, qui

étoit la marque par où l'on auroit

reconnu qu'il y étoit , & dit à fes

gens : Nous avons une reſſource

» pour conferver nos vies & nos li-

bertés. Nous devons combattre

» pour la Religion , pour la gloire &

pourla vie. Ne vous épouvantez

» donc point du nombre des enne-

mis ; la victoire fuit la valeur &

» non le nombre. " Il n'eut pas le

tems de faire un plus long difcours ;

on le chargea , & il chargea à fon

tour. On combattit avec une opiniâ-

treté féroce. Coutigno & Talaro s'at-

raquerent l'un l'autre , leur combat

fut long ; ils y déploïerent tout ce

que l'adreffe , la valeur & le defir de

Zij
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1488. vaincre peuvent infpirer à des hom-

mes vaillants. Après avoir tué leurs

chevaux , ils continuerent leur com-

bat à pied. Enfin Talaro bleffé &

prêt à fuccomber , reconnut Couti

gno pourfon vainqueur, & fe ren-

dit fon prifonnier. Alors les autres

Maures prirent la fuite , abandonne-

rent leur Général , & laifferent les

Portugais emporter un butin confidé-

rable. On raconte que Talaro fe

voïant vaincu par un fi petit nombre

» de troupes , dit à Coutigno : Ne

t'enorgueillis point de ta victoire

» Dieu eft Chrétien aujourd'hui ; de-

» main il fera Maure. « Le Roi fut

extrêmement fenfible à la victoire de

Coutigno ; il l'en remercia , & don-

na lafurvivance de fon Gouverne-

ment de Zila à fon fils.

39
;

Peu de tems après , les Portugais

remporterent encore une grande vi-

ctoire fur les Maures. Le Roi aïant .

differé de paffer en Afrique pour y

faire de plus grandes conquêtes , Fer-

dinand Martin Mafcaregne partit

pour fon Ordre avec cinq cens che-

vaux & mille hommes d'Infanterie ,

pour joindre le Comte de Borba , &

continuer avec lui la guerre contre les

Infideles. Jean de Menefés reçut auffh
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ordre d'exécuter avec eux tout ce 1488-

qu'ils jugeroient utile pour le fervice

du Roi. Mafcaregne fe mit auffitôt en

campagne, marcha du côté d'Alcafar-

quibir , traverfa le pont de cette Vil-

le , ce que n'avoient encore ofé faire

les Portugais , & alla piller & ravager

quelques Bourgades voifines , d'où il

ramenaun butin confidérable. Il en-

leva auffi une Ville aux Maures, qu'il

fit fortifier promptement , pour la

mettre hors d'infulte. Enfin il porta

la terreur chez les Infideles , & rendit

le nom des Portugais fi redoutable

parmi eux , qu'ils n'ofoient fe préfen-

ter pour les combattre. Mafcaregne ,

après s'être ainfi diftingué en Afri-

que , revint en Portugal , où le Roi

le combla d'honneurs & de marques

d'amitié. Dom Juan étoit perfuadé ,

que les récompenfes ne fuffifoient

pas pour attacher les hommes à leurs

devoirs , & pour les porter aux gran-

des actions ; & qu'il falloit encore

les animer par des marques d'amitié

& de confiance.

Fin du treiziéme Livre,
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voir fa bravoure & fon courage , 223 , &

ſuiv. eſt laiſſé en ôtage chez les Maures

229.Traitement qu'il en reçoit , 232. tranf

feré à Alcaçar , y meurt , 233

Ferdinand Duc de Bragance chef de la

Nobleffe de Portugal , 430. demande la re-

habilitation des privileges que le Roi avoit

ôtez à la Nobleffe , 432. Son difcours au

Roi , 433 , fuiv. Ses liaiſons avec le Roi

de Caftille découvertes , 439 , 440. conti-

nue fes intrigues dans le Roiaume contre le

Roi 441. veut juſtifier fon innocence , 442.

a une entrevûë à Vimiero avec fes freres &

le Duc de Vifeo , 444. méprife les avis qu'on
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fui donne du peril qui le menace , 456. fe

determine à quitter la Cour , 456. va trou-

ver le Roi pour lui demander congé , eft ar-

rêté , 456 , 457. Chefs d'accufation portez

contre lui , 461. 462. demande en vain le

changement de fes Juges , 463. eft condam-

né à mort , 464. Lettre qu'il écrit au Roi ,

465. a la tête tranchée , 467. Son corps dé-

pofé dans l'Eglife de faint Dominique eft

tranfporté enfuite au tombeau des Bragan-

ees ,467. Ses belles qualitez , 468

Fernandés ( Dom Gille ) Gouverneur

d'Elvas , refufe de rendre cette place au Roi

de Caftille ;traitement qu'il fait à deux Efpa-

gnols , 75

Fête inftituée par les habitans de Liſbon-

neen memoire de la victoire d'Aljubarota ;

par qui aboli & pourquoi , 97

Fonfeca ( Pierre Rodriguez de ) complotte

de livrer Villavitiofa au Roi de Caſtille , 26.

Ce qu'il execute,

44

27

Fougace ( Laurent Yanés ) pourquoi en-

voïé en Angleterre , II

Fourbiffeur ( un ) predir la haute fortune:

du Connêtable de Portugal , 92

Furtado ( Alfonfe ) obtient la charge de

Capitaine Major de la mer 68

G

Arcie Perés Mallier de l'Ordre d'Avís

rend Villavitiofa à Nuñes 24, 25.

Gifon ( le Comte de ) pourquoi arrêté

par ordre du Roi de Caftille ,

Gonfalve (Jean ) & Triſtan Vaz decou

Aa vj
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vrent l'Ile de Madere & s'en emparent an

nom du Roi de Portugal , 183

Gregoire XII. Pape déposé au Concile

de Pife, 198

Guttiere Coutigno , un des conjurez con

tre le Roi Jean eft arrêté ; obtient la grace;

eft enfermé drns le Château d'Avis;y meurt,

489

H

HEnri III. Infant de Caftille fuccede

fon pere DomJuan ; eft proclamé Roi

à Madrid , 124. Pourquoi il fait partic

des Ambaffadeurs , 126. Conditions de la

paix qu'il conclud avec le Roi de Portugal,

manque à l'execution de plufieurs conditions

du traité , 129

HenriDom ) fils du Roi Juan I. Grand

Maître de l'Ordre de Chrift ; fon application

à l'étude des Mathématiques & à la naviga

tion , 196. fait prifonnier ; recouvre fa li

berté , 209. Ses efforts pour obtenir la per-

miffion de porter la guerre en Afrique , 210

s'embarque , 217. accepte les propofitions

des Maures deHenamed, 219.préfente la ba

taille aux barbares , 223. eft obligé de faire

un traité avec les Maures , 229. Conditions

de ce traité , 229. retourne à Ceuta , y tom-

be dangereufement malade , 229. reçoit or

dre de revenir en Portugal , 230. Se retire

dans le Roïaume d'Algarve , 230. Sa mort,

3:39

Henri IV. fils de Jean II. fuccede au

Roïaume de Caftille., 324. épouſe Jeanne

fœur du Roi de Portugal, 325 Son penchant
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pour les femmes , 345. Pourquoi il implore

fe fecours du Roi de Portugal , 346. a une

entrevûë à Segovie avec fa fœur Iſabelle

355. Sa mort déclare Jeanne fa fille heritie

se du Roïaume,

I

355,356

T

7Aime ( Dom ) fils du Roi Juan 1. Cardi-

nal & Archevêque de Lisbonne ; fes bel-

les qualitez , 196

Jean (Frere ) hermite eft regardé comme

un Saint , 8,9

,

Jean ( Dom ) Roi de Caftille fait une le-

véede troupes pour entrer en Portugal , &

fait arrêter le Comte de Gifon fon frerres,

1. fait attacher les armes de Portugal fur

fes Etendards 11. fe rend avec la Reine à

Plazencia , 13. fait une entrée publique dans

Santarem , 16. fait arrêter les Auteurs d'une

confpiration tramée contre lui , 20. inveſtit

Lisbonne,30.Après cinq mois de fiege il l'a-

bandonne , 50, 51. part pour la Caftille ,

1. fait de grands préparatifs pour rentrer

dans le Portugal , 68. Ordre qu'il donne à

fes Généraux , 73 . fort de Cordoue ; fe met

à la tête d'une puiffante armée ; entre dans

la Province d'Alenteyo ; hoftilitez horri

bles qu'il y commet , 74. affiege Elvas , 74.

Pourquoi il enleve le fiege , 76. tient con

feil ; ce qui y eft déliberé , 76. & ſuiv. eft

joint par les Portugais dans la plaine d'Al-

jubarota , 79. eft défait & obligé de fuir

85. arrive à Santarem ; s'y embarque ; va

joindrefa flotte met à la voile; prend la

9
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route de Seville ; y arrive , 88. eft obligé

de fe retirer à Carmona ; s'y livre à la dou-

leur , 89. va à Valladolid , 100. envoie de-

mander du fecours au Roi de France , 101 .

fe prepare à rentrer dans le Portugal , 107.

veur aller chercher les Portugais ; en eft

empêché par fon confeil , 107. Conditions

du traité qu'il fait avec le Duc de Lancaſtre ,

F10. aſſemble les Etats de fon Roïaume à

Guadalajaru , 122. inſtituë deux nouveaux

ordres deChevalerie , 123. fait renoncerfon

fils Henri à la Couronne de Leon , & à cel-

le de Caftille , & lui fait prendre le titre de

Roi des Portugais , 123 , 124. ne fçait quel

parti prendre; tombe de cheval ; & meurt

de cette chûre , 124

Jean XXIII. Pape dépofé au Concile de

Conftance, 199

Fean II. Roi de Caftille fuccede à fon pere

fous la Regence de fa mere , 147. fait la

paix avec le Portugal , 148. Profit qu'il fait

de cette paix , 149. allarmé fur l'armement

du Roi de Portugal , 159. complimenté fur

La majorité par des Ambaffadeurs de Portu-

gal , 180. fait enfermer ſa mere dans le Mo-

naftere deTordesillas, 191. condamne Dom

Alvarés de Lune à perdre la tête , 322. Sa

mort , 324

Jean ( Dom ) Infant de Portugal Regent

du Roïaume pendant l'abfence de fon pere

Alfonfe V. 362. part de la Guarde , 375.

défait le Comte de Lifte & le fait prifonnier,

38. fe fait proclamer Roi par l'ordre de

fon pere fous le nom de

Jean IL. 393. donne des ordres pour la

1
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continuation de laguerre contre la Caſtille,

395. cede la couronne àfon pere , 399

Jean II. proclamé Roi une feconde fois

après la mort de fon pere, 414. indique l'af-

femblée des Etats àEvora , 415. Pourquoiil

affemblefouvent lesprincipauxMagiftrats du

Roïaume,417. Cas qu'il faifoit des fciences,

des lettres&fur-tout de l'hiftoire,424.donne

plufieurs preuves de fa religion & defa pieté

425. reforme les abus gliffez dans le Royau-

me, 425. Ce qui aigrit les grands du Royau-

me429. Conſpiration contre lui qu'il ap-

prend , 439. ne peut fe déterminer à en

faire perir l'auteur ; difcours qu'il lui fait ,

441. 442. le fait arrêter 457. lui fait

faire fon procès , 461. & fuiv. lui fait tran-

cher la tête , 467. envoie avec une flotte

Azambuya à la Guinée , 473. Son appre-

henfion à l'occafion des richeffes qu'il retire

de ce païs , 474. Stratagême dont il fe fert

pour empêcher Edouard Roi d'Angleterre

d'envoler des vaiffeaux dans ce païs , 474 ,

475.477. reçoit un Legat de la part du

Pape qui fe plaint des oppreffions qu'il exer

çoit fur le Clergé; ſe juſtifie , 477. découvre

une nouvelle confpiration contre fa perfon-

ne , 479. prend la réfolution de tuer de fa

propre main le Ducde Vifeo chefde la con-

juration , 486. Sous quel prétexte il le fait

venir à la Cour ; le frappe d'un coup

de poignard & le tue , 487. fait mourir

tous les conjurez qu'on put arrêter , 489.

fait arrêter & conduire dans la citadelle de

Palmela l'Evêque d'Evora , 490. recom-

penfe ceux qui lui avoient découvert la con-

juration , 493. Aquelle condition il donne
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tous les biens du Duc de Vifeo à Emmanuel

fon frere , 494. retablit le commerce dans

le Royaume;fait battre de la nouvelle mon-

noie , 496. ajoute à fes titres celui de Sei-

gneur de la Guinée , 497. Pourquoi il en-

voie à Rome des Ambaffadeurs , 497. fait

de grands préparatifs de guerre , 498. n'ac

cepte point les fervices de Chriftophe Co-

Lomb , 498. 02. envoie une flotte fous

lecommandement de Jacques Lune pour pé-

nétrer jufques aux Indes Orientales , 503.

nommedeux perfonnes intelligentes pour al

ler par terre dans le Royaume des Abyflins,

518. reforme le luxe , 522. reçoit une bulle

pour la croifade 524. fe rend à Santarem

pour hâter la conftruction d'une flotte qu'il

envoie contre les Maures " 526

Jeanne fille pofthume d'Edouard , eft ra-

menée en Portugal pour y être élevée fous

Les yeux de Violente Nogueira fa gouver-

nante , 288

Jeanne , Infante de Caftille , fille du Roi

Henri ; fon état lui eft contefté par les

Grands , 346. eft fiancée avec le Roi Al-

fonfe , 363. va avec lui en Portugal , 388.

Son parti tombe de jour en jour en Caftille,

407. eft forcé de prendre l'habit de Reli-

gieufe,

Imprimerie ( l'Art de ) inventé par Jean

Citoïen de Mayence , 414

411

Inquifition introduite en Caftille , 414

Ifabelle , Infante de Portugal paffe en,

Flandres , pour y époufer Philippe Duc de

Bourgogne & Comte de Flandres, 190

Ifabelle , fille de Dom Pedre époufe Al-

foule V.284. avertitfon pere du départ du
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>-Roi pour aller l'affieger dans Conimbre

306. fejette aux pieds du Roi , & lui parlé

en faveur de fon pere , 308. meurt non fans

foupçon d'avoir été empoisonnée , 325

Ifabelle , Reine d'Arragon accufée d'avoir

empoisonné fon frere le Roi de Caſtille ,

355. fe fait proclamer Reine de Caftille ,

356. Elle & fon mari levent des troupes

366. défont les Portugais , 381 , 382

Juan ( Dom ) Regent & Protecteur du

Royaume de Portugal ; prend les rênes du

gouvernement , établir un Confeil d'Etat

2. Déclaration qu'il publie , 3. jaloufie des

Grandscontre lui,5.envoie demander du fe-

Cours au Roi d'Angleterre & au Duc de Lan-

caftre , 10. défait les troupes du Roi de Ca-

ftille , 17. donne le gouvernement de l'A-

lenteyo à Nuñes Pereira, 22. eft affiegé dans

Lifbonne par les Caftillans , 29. &fuiv.

Après la levée du fiége en fort & à quel def

fein , 44. Trahifon tramée contre lui décou

verte , 52. &fuiv. fe rend à Conimbre pour

y tenir les Etats généraux , 55 , 56. Après

beaucoup de conteftation il y eft élu & pro-

claméRoi de Portugal fous le nom de

Juan refufe d'accepter la Couronne , 60.

Aquelles conditions il la reçoit , 61 fort de

Conimbre & va à Porto , y eft reçu en

triomphe , 71. vifite la femme du Conné-

table , 71. A quelle occafion il écrit à Car-

vallo ; a plufieurs conferences fecrettes avec

lui , 71. ferend maîtrede Guimaraëns , 72.

en part , paffe le Douro entre dans l'Eſtra

madure pour y chercher les Caftillans , 78.

qu'il joint dansla plaine d'Aljubarota , 79.
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livre bataille , 81. défait le Roi de Caftil-

le, 85. fait inhumer les principaux des fiens

peris dans cette bataille au Monaſtere d'Al-

cobace , 87. accorde la liberté à la plûpart

des Seigneurs Caftillans prifonniers , 91.

recompenfe les Portugais qui s'étoient dif-

tinguezà la bataille d'Aljubarota , 92. affie-

ge la ville de Coria & eft obligé d'en lever

le fiége , 95. va à Notre-Dame des Oliviers

pour accomplir un vou , 96. reçoit avec

bonté les Portugais qui quittent leRoi de Ca-

ftille & viennent fe foumettre , 96. va à

Porto à l'arrivée du Duc de Lancaſtre avec

lequel il fait un traité , 101. Articles de ce

traité , 102. époufe la fille de ce Duc ; fêtes

données à cette occafion , 102 , 103. fair

des levées , entre dans le Royaume de Leon

& s'empare d'Alcanizas , 103. affiege Villa-

lobos , 104. Action de févérité qu'il exerce

pour contenir fon armée dans le devoir,

106. prend cette ville, 106. Les vivres man-

quent dansfon camp , 107. prend le parti

de rentrer dans le Portugal , 108. tombe

malade , 109. revient en fanté , 109. fait

des préparatifs de guerre contre le Roi de

Caftille , 114. reforme les abus gliffez dans

Padminiſtration de la juftice , 114. afliege

Melgaço , & la prend 116. revient à Lif

bonne d'où il paffe dans la Province d'A-

lenteyo , 117. fait une treve avec le Roi

de Caftille ; affiege la ville de Thui & s'en

rend maître , 121. fait une feconde treve de

trois ans avec le Roi de Caſtille , 122. Pour

quoi il fe rend à Sabugal, 127. fait un trai-

té de paix avec la Caftille , 127, 128. re-
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prend les armes pour punir les Caftillans de

l'infraction au traité , 129. fait fommer le

Roi de Caftille de remplir toutes les con-

ditions du traité , 134. confent à une treve

de neuf mois , 143. refufe la prolonga-

tion de cette tréve , 143. fait entrer fes

troupes fur les terres de Caſtille , 143. con-

fent d'envoïer des Plenipotentiaires en Ca-

ftille , 144. Pourquoi il affemble les Etats

du Royaumeà Santarem , 145. fait la paix,

148. reforme tous les abus gliffés pendant

la guerre, & reglemens qu'il fait , 149. ma-

riefon fils naturel à la fille du Connétable

150. arme fes enfans Chevaliers , 151. ap-

prouve le deffein qu'ils avoient , 153 , 154.

fait des préparatifs de guerre , 157. perd la

Reine , 164. s'embarque , 165. arrive avec

fa flotte devant Ceuta , 168. la prend

174. fait changer la principale Mofquée de

la ville en Eglife , 177. fe rembarque & ar-

rive à Liſbonne , 177 , 178. s'occupe à éta-

blir l'ordre & la tranquillité dans le Royau-

me , 180. change la maniere de compter

années , 184. reffent les effets de la vieillef

fe ; fe fait tranfporter à Alcouchete ; eſt ra-

mené à Lisbonne , 192. y meurt , 193. Ses

belles qualitez , 194. & fuiv. où inhumé

195. Ses enfans , 196

les

Juan( Dom ) Evêque de Lisbonne ; pour-

quoi envolé par le Roi Dom Juan en Ca-

Atille ,

Juda , Juif , obtient la charge de grand

Rabin de la Caſtille ,

144

18
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L

Ancaftre (leDuc de) s'embarque & aborde

à la Corogne,99. s'abouche à Porto avec

Dom Juan Roi de Portugal, 101. Traité

qu'il fait avec lui , 102. lui donne en maria-

ge fa fille Philippe , 102. accepte l'accom-

modement quelui propofent les Caftillans ,

110. s'en retourne en Angleterre , 112 ,

confent au mariage de fa fille Catherine

avec l'Infant de Caftille ,
113

Leonor (Telles de Meneſés ) veuve du Roi

Ferdinand ; va à Santarém , 4. preſſe le

Roi de Caftille fon gendre d'accourir en

Portugal pour s'y faire reconnoître heritier

de ce Royaume, 8. s'abouche avec lui , 15 ,

16. fe dépouille de toute fon autorité en fa

faveur , 18. eft enfermée dans le Monaſtere

de Tordefillas ? 21

Leonor (Donna) fœur d'Alfonfe Roi d'Ar-

ragon, époufel'Infant Edouard, 189. nom

mée par le teftament defon mari Regente

de Portugal ; les Portugais refuſent de la

reconnoître , 242. prend le parti de quitter

Lisbonne & fe retire à Alanquer , 265.refu-

fe d'affifteraux Etats , 270. On lui ôce le

Roi fon fils , 272. fe retire à Sintra , 273.

fafcite de nouveaux ennnemis au Regent

274. envoie toutes les pierreries dans le

Château d'Albuquerque , 275. demande à

fortir du Royaume ; vaà Crato , 278. Pour-

quoi elle écrit aux Magiftrats des principales

villes , 278. abandonne Crato ; paffe en

Caftille , 281. quitte la Cour de Caftille ;fe

>
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retire à Tolede 287. demande , à revenir en

Portugal, 287. Sa mort, où inhumée , 288

Leonor Infante de Portugal , épouſe l'Em-

pereur Frederic III . fe rend à Rome , 7. re-

çoit la bénédiction nuptiale , 320

5 Lisbonne affiégée par le Roi de Caftille

30.5fuiv. Miferes que les habitans fouf-

frent pendant le fiege , 49. qui eft levé , 5r.

érigée en Métropole , 195

Lisbonne ( Antoine de ) Religieux de l'Or-

dre de S. François envoïé par le Roi dans

PAbyffinie, 518. Son voyage eft infructueux,

519

Lopez Diaz (Dom) Grand Maître de l'Or-

dre de Chrift,fort de Toman pour n'être pas

obligé de livrer cette Ville au Roi de Caftil-

le, 15. s'empare de la Ville d'Ourem où il

fait prifonnier deux fils du Comte de Barce-

los ,

&

31

Lune ( Pierre de ) envoïé Legat en Efpa-

gne par le Pape Clement VII . tient un Con

cile à Placentia , 116. Elu Pape , il prend le

nom de Benoît XIII. 130. Ses défauts ; tra-

yaille à maintenir l'autorité du fiege d'Avi-

gnon contre le fiege de Rome , 131

e Lune ( Dom Alvarés de ) exerce un pou

voir abfolu dans la Caftille ; commet les

crimes les plus énormes , 236. féduit l'ef

prit du Roi , 237. s'attire la haine des

Grands & eft obligé de fe retirer de la Cour,

238. Confeille au Roi de Caftille de deman-

der dufecours au Roi de Portugal , 289. en-

gagele Connérablede Portugal à faire épou-

fer au Roi de Caftille l'Infante Ifabelle, 289.

a la tête tranchée pour les crimes, 322
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Ahomet II. Sultan des Turcs renverfe

l'Empire d'Orientpar la prife de Con-

ftantinople , 321

Martinés ( Dom Lopés ) fait Lieutenant

Criminel de Lisbonne , 3

Mafcaregne ( Ferdinand Martin ) envoïé

par le Roi de Portugal contre les Maures ,

532. fait de grandsravages ; leur enleveune

Ville ; porte parmi ces infideles la terreur ;

revient en Portugal , y eft comblé d'hon-

neurs , 533

Melo ( Vafqués Martinés de ) refufe du

Roi de Caſtille la charge de Grand Enſei-

gne , II

Melo ( Dom Martin Alfonfe de ) frere du

précédent remet entre les mains du Roi

de Caſtille les Villes de Celorique & de Li-

gnarés , 14

Melo ( Alfonfede ) Capitaine des Gardes,

alliege Badajos qu'il prend & fait la garni

fon prifonniere , 134

Melo ( Martin Alfonfe ) refufe le gou

vernement de Ceuta que le Roi lui offre ,

175

Mendace ( Dom Lopez de ) Archevêque

de S. Jacques conduit en Portugal P'Infan-

te DonnaLeonor , fœur du Roi d'Arragon ,

189

Menefes ( Dom Pedre de ) s'offre pour

commander dans Ceuta " 175. y eft affiegé

par les Maures , 179. fait une fortie fur

eux , les taille en piéces , & delivre la
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place , 179

Menefes ( Dom Edouard ) fait Gouver-

neur d'Alcaçar- Seguer , 331. y eft afliegé

par les Maures, 332. fait lever ce fiege, 336.

fait des courfes fur eux & les défait , 337.

eft affiegéune feconde fois par le Roi de Fez

qui eft contraint d'en lever le fiége , 337.

eft envoïé contre les Maures & y perit ,

343, 344

Menefés ( Ferdinand de ) entre dans une

conjuration pour venger la mort du Duc

de Bragance fon ami , 490

Menefes ( Dom Garcie ) Evêque d'Evora

un des plus ardens confpirateurs contre le

Roi Jean , 481. Paflionnement amoureux

d'unefemme il lui découvre la confpiration,

483. eft arrêté & conduit dans la Citadelle

de Palmela ; y meurt trois jours après ,

490.491

Monte major ( le Marquis de ) frere du

Duc de Bragance ; quitte le deuil du Roi

Alfonfe pour faire fa Cour au Roi , 435.

Pourquoi exilé , 436. s'affemble avec fes

freres dansun Monaftere ; difcours qu'il fait

contre le Roi , 444. & fuiv. promet de re-

noncer à tous fes projets de rebellion , 449

Montemajor (Jean de ) envoïé par le Roi

au Royaume des Abyffins, 510. Son voïage

eft infructueux , 519

Moura ( Alvarés Gonçalés de ) Gouver-

neur de la Ville de ce nom forme le deffein

de livrer cette Ville aux Caftillans ; eft dé-

couvert , & fon Gouvernement lui eft ôté ,

141
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Orogna ( Pierre ) revenant de Rome

apporte au Roi la Bulle de la croifade ,

.

524

Norogna (DomPierre de ) negocie le ma-

riage de l'Infant Edouard avec l'Infante

Donna Leonor fœur du Roi d'Arragon ,

189

Norogna ( Antoine de ) Gouverneur de

Ceuta , bat les Maures ; en fait un grand

carnage , eft fait priſonnier , 520

- Nugnez ( Pereira ) abandonne les inte-

rêts de la Reine Eleonore ; fe rend à Lif-

bonne eſt admis au rang des Conſeillers

d'Etat , 4. envoïé dans l'Alenteyo , 22.

force plufieurs Villes à reconnoître l'autori-

té du Regent , 23. marche pour combattre

Alvarés Pereira fon frere, 23. Difcours qu'il

fait à fes troupes , 24. défait les Caftillans ,

25. fe rend maître d'Aronchez & de plu-

fieurs autres Villes , 25. fe rend à Lisbon-

ne , 33. y reçoit les ordres du Regent & re-

part , 43. s'approche de Villavitiofa & eft

obligé de fe retirer , 44. prend Moncaraz ,

46. défait les Caftillans prend la Roche de

Palmela , 48. s'offre au Regent de tuer d'A-

cugna , en eft empêché , 6o. emploie les

prieres & les menaces pour gagner le peu-

ple & la Nobleffe au Regent , 63. Diſcours

qu'il fait à ce fujet , 64. eft fait Connétable

& Majordome, 68. eft envoïé par le Roi

pourcommander la flotte Caftillane , 69.

feint d'aller à S. Jacques fur le Minho , 68.

prend
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prend la Ville de Neiva , 70. renvoie fa

femme du Commandant à fon pere fans en

exiger aucune rançon , 70. foumet le Châ-

teau de Brugue , 73. Son avis dans le Con-

feil , 78. eft fuivi , 79. Son courage à la Ba-

taille d'Aljuburota , 83. récompensé par le

Roi , 92. part pour la Province d'Alenceyo ,

93. repouffe & défait les Caftillans trois

fois en deux jours , 94. va joindre le Roi

qui affiégeoit la Ville de Charus ; envoïé

pour inveftir la Ville de Coria , 95. ſe dé-

poüille d'une grande partie de fes biens en

faveur des Grands , 131. fe retire à Eſtre-

mos, 132. revient à la Cour , 133. fe rend

furla frontiere pour la mettre à couvert des

incurfions des Caftillans , 134. tombe dans

une profonde trifteffe ; eft obligé de quitter

l'Armée , & fe retire à Evora , 136. revient

en ſanté ; fe met à la tête des Portugais ,

137. chaffe de la Province de Berra l'Infanc

Denys, 141. eft chargé par le Roi de toutes

les affaires de la Province d'Alenteyo & da

Roïaume d'Algaruc , 141. Pourquoi il fe re-

tire dans un Couvent , 184. Sa mort , 185.

Ses belles qualités , 185, 186

123

Kdres de la Rofe , de la Colombe ; par

qui inftitués ,

Orelluno ( Dom Juan Rodrigués d' ) fait

Prifonnierpar les Portugais , & mis en Pri-

fon dans le Château de Liſbonne , 29

Ourem ( Le Comte d' ) envoïé Ambaffa-

deur au Concile de Florence , 206. Son def-

fein en partant pour la Paleſtine, 208
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Pacheco (Juan Ferdinand ) Capitaine des

Gardes du Roi de Portugal , 68. ſe retire

du Portugal ; paffe en Caftille ; caufe de

cette retraite , 138

Pango , Provin
ce du Roïaum

e
de Congo;

fa fituati
on

, 510

Panfa , Capital
e
de la Provin

ce de Bomba

au Roïau
me

de Cong
o

, 509

Pareira ( Rodrigue ) porteune Lettre à la

mere du Duc de Bragance ; eft arrêté ; avale

la Lettre , 510. mis à la queftion ; n'avoüe

rien ,
521

Pedre ( Dom ) Infant de Portugal , &

Duc de Conimbre , brûle du defir d'obtenir

la Régence , 253. Sa politique ; confulté

par la Reine fur tout ce qui concerne le

Gouvernement , 253. fe fait confirmerdans

les Etats la qualité de Chef de la Juſtice &

de Défenfeur du Roïaume, 256. La Régen-

ce lui eft déférée , 270. Repreſentation qu'il

fait aux Etats , 271. délivre Liſbonne de

quelques impofitions onéreufes ; refufe la

Statue que lui veut faire ériger cette Ville ,

273. ordonne une levée de troupes pour

s'oppofer à la Reine ; forme le deffein

de l'affiéger dans Crato , 280. fiance au Roi

fa fille lfabelle , 284. rend compte de fa Ré-

gence au Roi qui le prie de fe charger pour

quelque temps des affaires de l'Etat , 290.

Ce qui l'oblige de fe retirer de la Cour ;

eft accufé d'avoir empoifonné le feu Roi &

la Reine Eleonor , 297. a ordre de ne point

fortir defes terres , 299. Nepouvantfe jufti-

fier auprès du Roi , leve des troupes , 310.
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fe rend au celebre Monaftere de la Bataille

où il vifite les tombeaux de fes Ancêtres ,

311. s'avance vers Santarem ; défait quel-

que Cavalerie de l'Armée Roïale , & fait

mourir quelques Prifonniers , 312. combat

contre les troupes du Roi ; reçoit un coup

de fleche à lagorge dont il meurt , 313

Pedre ( Dom ) Connétable de Caſtille

appellé par les Catalans pour être leur Roi,

344. s'embarque , & fait voile vers Barce-

lone; eft empoisonné , 345

Pemba , Province du Rofaume de Congo ;

fa fituation , 510

Pereira ( Alvarés ) fait Grand Maréchal

de Portugal , 68

Pereira ( Dom Diegue Alvarés ) frere du

Connétable de Portugal , fait Prifonnier à

la Bataille d'Aljubarota ; eft maffacrépar les

Caftillans, 85,86

Pereira ( Donna Beatrix ) fille du Conné-

table de Portugal épouſe Dom Alfonſe fils

naturel du Roi , 150. Ses enfans , 151

Philippe , fille du Duc de Lancaftre , épouſe

le Roi de Portugal , 102. envoïée à Conim-

bre par le Roi , 103. meurt de la pefte à Sa-

caven près de Liſbonne ; fes belles qualités,

164

Philippe Duc de Bourgogne & Comte de

Flandre épouſe à Bruges l'Infante de Portu-

gal, 190. inftitue en fon honneur l'Ordre

de la Toifon d'or , 191

Pimentel (Juan Alfonfe ) Seigneur de Bra-

gance , abandonne le Portugal ; fe retire en

Caftille ; caufe de cette retraite , 138.

Pimentel (Donna Leonor de ) obtient la

Bb ij
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"

grace & la liberté du Comte de Benevent

"

R

R

370

Egras (Jean de ) fameux Jurifconfulte

fait Chancelier de Portugal , 2. Son

Difcours à l'Affemblée des Etats tenus à

Conimbre , 57, & ſuiv. eft goûté & con-

damné en partie ,
бо

Ric ( Jean de ) Ambaffadeur de France

vers le Roi de Caſtille , eft tué à la Bataille

d'Aljubaroca ; Ses belles qualités ,

S

S

"

87

71

A (Juan Rodriguez de ) pourvu de la

Charge de Camerier Major , 69. Sa bra-

voure au fiége de Guimaraens

Setubal , ancienne Ville de Portugal dé-

chargée des Impôts ; le Roi yfait conftruire

un Aqueduc , 525

Silva ( Jean Gomez de ) fait Grand

Echanfon

par

69

Silva ( Ayrés Gomez de ) Gouverneur de

Guimaraens , follicité Carvallo de re-

mettre cette Place au Roi de Portugal ; fa

fidelité ne peut être ébranlée, 71. eft alliégé ;

fa réfiftance opiniâtre ; eft contraint de ce-

der la Place , 72

Sogno , Province du Roïaume de Congo;

fa fituation , SIO

Sotomajor (Pierre de ) fils du ComteLas

mignan , accufé fauffement d'avoir confpiré

contre le Roi ; eft mis à la queftion ; fon

innocence eft reconnuë , 521. rétabli dans

tous fes honneurs , 522

"
Soufa ( Rui de ) obtient du Roi la permif

fion de demeurer dans Ceuta pour fervir de

fecond
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175, 176fecond au Gouverneur ,

Sundo ,

fa fituation ,

Province duRoïaume de Congo ;

9

510

Sylva ( DomJuan ) Son amour violenc

pour la Princeffe Eleonor ; quitte le monde

& entre dans l'Ordre de S. François ; ſe

retire dans un Hermitage , 319. meurt en

odeur de fainteté ,
320

Τ

Alaro, Gouverneur d'Alcafarguibir ,

défait & vaincu parCoutigno , 532

Tamerlan Empereur des Mogols ; fes con-

quêtes ; défait Bajazet ; le fait prifonnier,

& l'enferme dans une cage de fer, 149

Tanger prife par Alfonfe V. fa fituation ;

fon antiquité , 352 , 353

Tavora ( Pierre-Laurent de ) fait Grand

Sommelier , 69

Tinoco , frere de la Maîtreffe de l'Evêque

d'Evora , découvre au Roi Jean une confpi-

ration , 483. dépofe devant le Juge Crimi-

nel ce qu'il en fçait , 489. obtient du Roi

une Penfion de mille ducats avec un Béné

fice , 493. meurt , 493

Tomacelli ( Pierre ou Perrin ) élu Pape ,

prend le nom de Boniface IX. I22.

Trancofo ( La Ville de ) fes environs font

rávagés , 73. ruinée de fond en comble ,

77

Traftamare ( Le Comtede ) confpire con-

tre le Régent de Portugal , 52. arrêté , &

mis en Prifon,

V

55

Aldez ( Dom Garcie ) trempe dans une

confpiration tramée contre le Roi de

Tome III. Сс
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Caftille ; eft découvert & châtié,

Vandarra ( Pierre Rodriguez ) affiégédans

Catula Piedra , 384. Conditions qu'il ac-

cepte pourfaire lever le fiége , 385

Vafconcellos (Rui Mendés de ) fait Grand

Sénéchal de la Province d'entre Douro &

Minho , 68. bleffé d'une fléche empoifon-

née au fiége de Villalobos ; eft vifité du

Roi ; n'accepte point le remede que ce Prin-

ce lui propofe , 375. Sa mort ; eft pleuré du

Roi; fon corps eft toujours porté en Portu-

gal par ordrede ce Monarque , 107

Vafques (Antoine ) tue lui feul trois cens

Caftillans, $4

Vafqués ( Lopez ) Commandeur de l'Or-

dred'Avis , fair Gouverneur de Tui , 142

Vifee ( Le Duc de ) beau-frere du Roi

Jean II. eft le Chef de la conjuration for

mée contre ce Prince , 479. fe rend à Pal-

mela; y écrit une Lettre pleine de reproches,

aux Conjurés fur leur lenteur , 485. va à la

Cour;y eft poignardé par le Roi , 487

X

Abregas , Fondatrice de ce Monaftere ,

Z

328

ZAire, Riviere du Roïaume de Congo,

503

Zalabenzula, Gouverneur de Ceuta, affié-

gé dans cette Place par les Portugais , 168 ,
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